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AVERTISSEMENT. 


b £ tous  jes  Livres  de  l’Ecri- 
| D + ture  , il  n’en  eft  point  fur  le- 
f*  quel  on  ait  tant  écrit  . que 
fur  celui  des  Pfeaumes  ; & il  n’y  a 
pas  lieu  de  s’eu  étonner,  puifque  c’efl 
celui  de  tous  qui  eft  d’un  ufage  plus 
répandu  & plus  continuel  ; qui  ren- 
ferme le  plus  de  vérités  & de  myftè- 
res,  & qui  fournit  une  plus  abon- 
dante matière  d’inftru&ions  & de 
réflexions.  Il  n’y  a point  d’âge  , de 
fexe  , de  condition , à qui  ce  Livre 
ne  convienne.  Les  pécheurs , les  pé- 
nitens  , les  juftes  , les  parfaits , les 
imparfaits , tous  y trouvent  des  re- 
• medes  à leurs  maux , & des  lecours 
proportionnés  à leurs  befoins.  C’eft 
un  tréfor  commun , où  tous  les  Fidè- 
les peuvent  prendre  de  quoi  s’in- 
ftruire  , s’animer  , fe  foutenir  , fe 
confoler  & fe  guérir.  C’efl:  le  lan- 
gage du.peuple  de  Dieu  , léchant 
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A VER  TISSEMENT \ 
de  fes  ferviteurs  & de  fes  Miniftres  t 
la  voix  de  fon  Eglife  & de  fon 
Epouie.  C’eft  un  abrégé  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  dans  l’Ecriture.Tout 
ce  qu’il  y a de  préceptes  dans  la  loi  ; 
de  faits  confidérables  dans  les  livres 
' hiftoriques  ; de  régies  de  morale 
dans  ceux  de  Salomon  ; d’oracles 
dans  les  Prophètes  \ de  perfe&ion 
dans  l’Evangile , y eft  en  quelque 
maniéré  renfermé.  Enfin  c’eft  un 
fonds  fi  riche  , qu’il  fournit  toujours 
de  nouvelles  ricneffes , fans  que  l’on 
puifTe  jamais  l’épuifer. 

Plus  l’ufage  en  eft  commun  & fré- 
quent dans  i’Egiife  , plus  il  importe 
de  le  rendre  faint  & utile.  Ç’eft  dans 
la  vue  d’y  contribuer,  que  l’on  a en- 
trepris cet  Ouvrage.  On  lui  a donné 
pour  titre  ,EffuJion  de  Cœur  , parce 
que  l’on  a tâché  d’y  exprimer  les 
penfées  Si  fes  fentimens  en  la  pré- 
fence  du  Seigneur,  dune  maniéré 
affeélive , & où  le  cœur  eût  la  meil- 
leure part.  La  méthode  que  fon  s’eft 
propofé  d y fuivre , a été  d’eutrer , 
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AVERTISSEMENT. 
autant  que  l’on  a pu , dans  l’efprit 
du  Prophète  ; de  fe  remplir  des  vé- 
rités dont  il  paroît  lui-même  péné- 
tré y de  les  exprimer  par  des  réfle- 
xions & des  entretiens  qui  tendif- 
fent  à la  pratique  $ de  fe  revêtir  de 
fes  fentimens  , en  priant  avec  lui 
lorfqu’il  prie  , en  gémiflant  lorfqu’il  * 

Î;émit  ; & de  fonder  tout  cela  fur  la» 
ettre  même  du  Pfeaume  , & fur  les 
explications  que  S.  Auguftin  & les 
autres  Peres  y ont  données.  Il  ne 
relie  qu’à  prier  le  Seigneur  de  ré- 
pandre fa  bénédiêlion  fur  cet  Ou- 
vrage j & de  le  faire  fervir  à fa 
gloire  , en  faifant  que  ceux  qui  le 
liront , y apprennent  à le  louer  a’une 
maniéré  digne  de  lui , & à ne  réciter 
&ne  chanter  jamais  ces  faints  can- 
tiques qu’avec  fon  efprit , & en  ré- 
pandant leur  cœur  en  fa  préfence. 
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APPROBATIO N 

de  M.  ÜARNiïüDiN,  Doüeur & Profejfenr 
de  la  Ma'tfon  de  Sorbonne. 

J’Ar  la  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  f 
un  maniifcrit  intitulé  , Ejfufiens  de  coeur , &c. 
L’Auteur  de  cet  excellent  suvrage  n’y  pouvoic 

f'amais  mettre  un  titre  qui  y convint  mieux  que  ce- 
ui-ci  , puifquc  dans  les  réflexions  qu’il  fait  fur  cha- 

3uc  verfet  des  Pfeaumes  & des  Cantiques,  on  trouve 
es  efFufions  tendres  & touchantes  d’uu  cœur  vrai- 
ment chrétien  , & vivement  pénétre  des  fentimens 
d’une  piété  éclairée  , pleine  d’une  onéiion  toute  di- 
vine , & que  la  grâce  de  Jefus-Chrift  peut  ferrie  itr. 
fpirer.  On  ne  trouvera  point  dans  ces  réflexions  de 
ces  idées  abftraites  & métaphyfiques  , un  ouvrage 
étudié  , compofé  avec  art  f & dont  on  ne  foit  rede- 
vable qu’aux  lumières  , à la  vivacité  & à la  péné- 
tration de  l’cfprrc  de  l’Auteur.  Ici  c’eft  un  ouvrage 
du  cœur  , mais  d’un  cœur  iutimement  uni  à Dieu  , 
purifié  par  l’oraifon  , enflammé  de  faints  défirs, 
attentif  & fidèle  à la  voix  du  Seigneur.  Un  ouvrage 
de  ce  caraélere  doit  produire  des  biens  infinis  dans 
rEglife  , & former  dans  le  cœur  des  Fidèles  ce  gé- 
miflement  faint  & continuel  dont  parle  fi  fouvent 
S.  Auguftin  , & que  ce  Pcre  a jugé  finéceflaire  & 
fi  elTentiel  pour  prier  chrétiennement.  A Paris  ce 
4 Mai  171).  Signé  DarNaudcn. 


Digitized  by  Google 


APPROBATION 

de  M.  Brillon,  Douleur  & Profeffcwr 
de  la  Maifoti  de  Sorbonne. 

I’Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan- 
celleries £ Th  fions  df  coeur  ,6c  c.  d’un  Reli- 
gieux Bénédictin , fur  les  Pfeaumes.  Ce  titre 
n’annonce  que  la  rtioitié  de  l’ouvrage  } cc 
font  des  tifutions  de  cœur  & d’efprit.  En  Sor- 
bonne le  2.1  Décembre  1715. 

Signé , BRILLON. 


AV  T LP.  AP  P RO  B AT  IO  N. 

I* Ai  lu  par  ordrd  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , les  Efufi^ns  de  coeur  fur  les 
Pfeaurnes , Sic.  & je  n’y  ai  rien  trouvé 
qui  puiilc  en  empêcher  l’imprelfion.  A Paris 
ce  15  Janvier  17^5. 

J.  TAMPONNE  T, 

BoEtiur  ér  ancien  Syndic  de  la  Fatuité 
de  Thttlogie  de  Paris . 
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EFFUSION  DE  COEUR* 
o u 

ENTRETIEN  SPIRITUEL 

ET  EFFECTIF 

''D’UNE  AME  AVEC  DIEU 

SUR  CHAQJJE  VERSET 
desPfeaumes  & des  Cantiques 
de  PEglife. 

1 1 i 

PRIERE  A DIEU. 

E parlerai  à mon  Seigneur , quoi- 
que je  ne  fois  que  pouffiere  &;  que 
cendre  , St  je  ferai,  de  fes  faints 
Cantiques  la  matière  de  mes  en- 
tretiens : mais  malheur  à moi  fi  j’ofe  l’en- 
treprendre, fans  avoir  imploré  fon  fecours, 
St  invoqué  fon  Efprit.  Car  que  pourrois- 
je  lui  dire  en  ne  lui  parlant  que  par  le 
mien  , qui  ne  marquât  mon  ignorance  St 
Tome  I.  A 


i Priere  a Dieu. 

ma  préemption  , &:  qui  ne  m’attirât  Ton 
indignation  & Ton  mépris  ? Il  n’y  a que 
votre  Efprit , ô mon  Dieu  , qui  puiflfe , en 
répandant  fa  lumière  dans  nos  efprits , Sc 
fon  onêlion  dans  nos  cœurs, nous  faire 
méditer  6>c  prononcer  utilement  ces  faints 
Cantiques.  Ofer  l’entreprendre  fans  lui , 
c’eft  vouloir  entrer  en  profane  dans  le  fanc- 
tuaire  ; c’eft  toucher  témérairement  à l’Ar- 
che du  Seigneur  comme  fît  Oza  , & s’ex- 
pofer  à être  frappé  de  mort  comme  lui. 
C’eft  votre  Efprit , Seigneur  , qui  eft  l’au- 
teur des  Pfeaumes.  C’eft  à lui  auffi  à ep 
découvrir  le  fens  , à en  révéler  les  myfte- 
res , à en  faire  admirer  les  beautés , &c  goû- 
ter les  douceurs.  Venez  donc , Efprit  faint, 
rendez-vous  le  maître  de  mon  cœur  & de 
ma  langue.  Formez  vous-même  toutes  mes 
penfées  & toutes  mes  paroles , & ne  per- 
mettez pas  que  j’avilifle  la  majefté  de  vos 
Cantiques  , ou  que  j’en  profane  la  fainteté 
pûr  des  idées , des  fentimens  , ou  des  ex- 
preflions  qui  foient  indignes  de  vous. 


P S E A U ME  PREMIER. 

Différence  des  jujles  6*  des  impies  , & quant  i 
leur  conduite  , 6*  quant  à leur  fort. 

I.  Bcatus  vir  qui  i.  Heureux  eft  l’homme 
non  abiit  in  confiLlo  im-  qui  ne  le  laide  point  entraî- 
fiorum , & in  zi*  pec-  ner  parle  conieil  des  mé- 
catorum  non  fetit  ; & chans,  qui  ne  s’arrête  point 
tn  cathedra  pcJUlemix  dans  la  voie  des  pécheurs  , 
non  fedit.  & qui  ne  s’aïïîed  point  dans 

la  chaire  infettée  de  perte. 

V OUS  nous  avez  faits,  mon  Dieu,  pour. 

être  heureux;  & vous  avez  voulu  être 
vous-même  notre  bonheur.  Que  nous  Tom- 
mes redevables  à votre  bonté  ! Mais  que 
nous  fommes  à plaindre  d’en  profiter  fi  mal, 
en  cherchant  notre  bonheur  hors  de  vous, 
& en  prenant  une  route  oppofée  à celle 
qu’il  faut  fuivre  pour  le  trouver  ! Non , 
Seigneur  , ce  ne  font  ni  les  méchans  , ni 
ceux  qui  prennent  part  à leurs  defieins  im- 
pies qui  font  heureux.  Pour  l’être , il  faut 
n’avoir  rien  de  commun  avec  eux  , ni 
mœurs  , ni  fentimens  , ni  inclinations.  Il 
ne  faut  ni  marcher  , ni  s’arrêter  , ni  s’afi- 
feoir  avec  eux.  Il  faut  renoncer  à leurs 
confeils  , à leurs  voies  , à leur  repos  : parce 
que  leurs  confeils  font  infenfés  , leurs 
voies  corrompues  , 6c  leur  repos  funefte 
& mortel. 
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2.  Sed  in  lege  Dominl  i.  Mais  qui  réglé  toutes 

Voluntas  e;us  , & in  les  volontés  fur  la  loi  de 
lege  tjui  meditabitur  Dieu,  & qui  en  fait  jour  & 
die  ac  tiefte.  nuit  le  fujet  de  fes  médita- 

« tions. 

L’impiété  eft  incompatible  avec  le  bon- 
heur, parce  qu’elle  traîne  avec  elle  fon  fup- 
plice  ; & que  par  un  ordre  immuable  de 
votre  fageïïe  , une  ame  déréglée  trouve  fa 
peine  dans  fes  propres  déréglemens.  L’im- 
pie ne  peut  donc  être  heureux  qu’en  de- 
venant bon;  fk  il  ne  fçauroit  le  devenir  que 
par  la  méditation  & l’amour  de  votre  loi. 
C’eft-là  qu’il  trouve  la  juftice  , la -paix , & 
la  joie  qui  font  le  cara&ere  de  votre  royau- 
me , 6c  le  fond  de  notre  bonheur.  Votre 
loi  n’eft  que  vérité , que  charité.  L’efprit  y 
trouve  fa  lumière  ; le  cœur  fon  repos  ; & 
c’eft-là  tout  ce  qu’il  nous  faut  pour  nous 
rendre  heureux.  Faites  donc,  Seigneur, 
que  votre  loi  foit  déformais  toute  l’étude 
de  mon  efprit , toutes  les  délices  de  mon 
cœur , toute  la  régie  de  ma  vie  ; qu’elle 
me  tienne  lieu  de  toutes  chofes  ; & que  je 
n’écoute  jamais  d’autre  confeil , que  je  ne 
fuive  jamais  d’autre  voie , que  je  ne  goûte 
jamais  d’autre  repos. 

3.  Et  trit  tamqucLm  lî-  3.  11  fera  fèmblable  à 

gnnm  ,quod  plantation  un  arbre  planté  fiir  le  bord 
eji Jecùs  decurjus  aqua-  des  eaux  courantes  , qui 
rumtqnodfrnfInm juum  portera  Ion  huit  en  fon 
dabit  in  tempore fuo,  tems. 
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Quand  on  aime  votre  loi  autant  qu’on  la 
doit  aimer , tout  profite  , tout  plaît , tout 
réuftit.  Cet  amour  eft  comme  une  fource 
de  bénédiction , qui  arrofant  le  cœur  , en 
fait  comme  un  arbre  myftique  fécond  en 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres  , qui  porte 
fon  fruit , c’eft-à-dire  , qui  produit  ou  des 
aCtions  de  juftice  , ou  des  œuvres  de  péni- 
tence convenables  & proportionnées  aux 
grâces  qu’il  a reçues , ou  aux  péchés  qu’il  a 
commis  ; & qui  le  porte  dans  fon  tems  , 
c’eft-à-dire  , qui  fait  tout  à propos  , & rien 
hors  de  faifon  : parce  qu’il  découvre  dans 
votre  loi , & tout  ce  qu’il  doit  faire  , & le 
moment  précis  auquel  il  doit  le  faire, 


4.  Et  folium  ejus  non  4.  Dont  la  feuille  ne  totn- 

defluet  ; & omnia  yue-  bera  point  ; & dont  toutes 
tunujue  fadtt  projpera.  les  entreprîtes  auront  un. 
buntur.  heureux  fiiccès. 

C’eft  un  excellent  économe  qui  ne  Iaifte 
rien  perdre,  pas  même  une  feuille;  qui  met 
tout  à profit , en  nous  faifant  faire  un  faint 
ufage  des  biens  Ô£  des  maux  ; & en  tour- 
nant toû jours  les  uns  & les  autres  à notre 
avantage  ; qui  ménage  toutes  les  grâces  , 
tous  les  momens  , toutes  les  occafions  de 
vous  plaire  , &:  de  s’avancer  dans  la  piété  ; 
oc  qui  fe  rendant  fidèle  dans  les  moindres 


çhofes , mérite  d’être  établi  fur  de  plus 
grandes.  Enfin , c’eft  un  germe  d’immorta- 
lité , qui  nous  préferve  de  la  mort  des  pé- 
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cheurs  , &:  nous  donne  droit  à la  réfurrec- 
tion  des  juftes. 

f.  2\pt  fie  impii,  f.  Il  n’en  eft  pas  de  même 

non  Jic  : fed  tamyuam  des  impies  ; non  il  n’en  eft 
futvis  y non  projicit  pas  de  même:mais  ils  feront 
venins  a,  facie  terrx.  fèmblables  à la  poufTïere 

que  le  vent  cnleve  de  defTus  • 
la  terre. 

. Qu’il  s’en  faut  bien,  mon  Dieu , que  la 
condition  des  méchans  foit  telle  ! L’amour 
d’eux-mémes  qui  domine  dans  leur  cœur  , 
y produit  des  effets  tout  contraires  à ceux 
de  l’amour  de  votre  loi.  Il  en  fait  des  ar- 
bres infructueux , & une  terre  feche.  Ils 
font  fans  vie  , fans  fruit , fans  efpérance. 
Tout  leur  nuit , parce  qu’ils  abufent  de 
tout  ; & quand  ils  feroient  meme  quel- 
que bien  , il  ne  fqauroit  être  de  durée  : 
parce  qu’ils  ont  aufli  peu  de  fermeté  & de 
confiftance  que  la  pouffiere  , ou  la  menue 
paille  du  grain  , que  le  moindre  vent  em- 
porte & difïîpe. 

6.  Idto  non  rtfur - tf.Auflî  les  méchans  ne  ré- 
gem  in  pii  in  judicio  , fufeiteront  point  dans  le 
ne'yrt?  pcc  Mores  m con.  jugement,  ni  dans  l’af. 
ciùu  lujivrum.  fèmblée  des  juftes. 

Votre  colere  fera  au  jour  du  jugement 
à l’égard  des  bons  & des  méchans , ce  que 
le  vent  fait  à l’égard  du  grain  & de  la  me- 
nue paille, par  la  féparation  qu’elle  en  fera. 

Ils  font  féparés  dès-à-préfent  par  la  diver- 
se de  leurs  fentimens  , de  leurs  inclina» 
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lions , de  leurs  mœurs  : mais  cette  répara- 
tion n’empêche  pas  qu’ils  ne  vivent  les  uns 
parmi  les  autres;  tk  quoique  le  froment  foit 
déjà  froment , & que  la  paille  foit  paille , 
cependant  le  froment  ôc  la  paille  font  en- 
core mêlés  enfemble;  & ce  mélange  durera 
jufques  au  tems  de  la  réfurre&ion.  Mais 
alors  fe  fera  le  grand  difcernement  qui  doit 
les  féparer  pour  toujours , & en  toute  ma- 
niéré. Ils  réfufciteront  tous  : mais  les  uns  à 
la  vie  , les  autres  à la  mort.  Ils  feront  tous 
préfentés  à votre  jugement  : mais  les  uns  y 
paroîtront  affis  à votre  droite  comme  ju- 
ges , les  autres  debout  à votre  gauche  com- 
me criminels.  Chacun  y aura  le  fort  qui  lui 
convient.  La  paille  fera  jettée  aff  feu  : le 
froment  fera  porté  dans  votre  grenier; 
l’enfer  fera  le  partage  des  méchans  : le  ciel 
celui  des  juftes.  Ha  ! que  cette  féparation 
fera  terrible , & qu’il  efî  important  de  tra- 
vailler à s’afîurer  un  fort  heureux , en  fe  fé- 
parant  dès-à-préfent  des  méchans  ! 

7.  Quoniam  novit  7.  Car  le  Seigneur  ap- 
Dominus  viam  jttjlo.  prouve  la  voie  «les  juftes  : 
rum  : & iter  impio-  mais  la  voie  des  méchans 
rum  perdit.  périra. 

La  grande  inégalité  de  ces  deul^forts  Æ 
différens  des  juftes  & des  impies  , vient 
de  la  diverfité  des  voies  qu’ils  fuivent.  Les 
lins  marchent  dans  leurs  voies , & ils  pé- 
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rilfent , parce  que  ce  font  des  voies  large» 
qui  mènent  à la  mort.  Les  autres  marchent 
dans  les  vôtres , & ils  fe  fauvent , parce 
que  ce  font  des  fentiers  étroits  qui  condui- 
fent  à la  vie.  Les  méchans  ne  connoilfent 
point  vos  voies  , & ne  fuivent  que  celles 
que  vous  ne  connoilfez  point  ; & par  là  ils 
vous  deviennent  eux-mêmes  comme  incon- 
nus. Les  julîes  ignorent  les  voies  des  pé- 
cheurs , ne  fuivent  que  celles  que  vous 
connoilfez , & que  vous  approuvez  ; 
par  cela  même  ils  méritent  d’être  l’objet 
de  votre  connoilfance  & de  votre  amour. 
Or  y a-t-il  ou  de  plus  grand  malheur  que 
de  n’être  pas  connu  de  vous  : ou  de  plus 
grand  bonheur  que  d’en  être  connu  8c 
aimé  ? Ah  Seigneur  ! que  j’ignore  toutes 
les  voies  que  vous  ignorez  ; & que  je  ne 
connoilfe , que  je  ne  lüive  que  celles  que 
vous  connoilfez , puifque  ce  font  les  feules 
qui  puilfent  me  conduire  par  une  vie  fainte 
à une  mort  heureufe  , & me  donner  une 
légitime  efpérance  de  participer  au  fort 
avantageux  , & au  bonheur  éternel  des 
juftes. 
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P S E A U M E II. 

Tout  fe  fouleve  contre  J cfus-C  hrifi  3 & néan- 
moins tout  efi  ajfujetti  à fon  empire.  Heureux 
qui  le  fert  avec  crainte  3 avec  joie  t & avec 
confiance. 

i.  Qjiare  fremut.  i.  Pourquoi  les  nations 
rnntgentes  , & populi  fe  font-elles  aflemblées  en 
méditait  funt  inania  ? tumulte  , & pourquoi  les 

peuples  ont-ils  forme  de 
vains  projets? 

C’Est  une  étrange  folie  à nous , ô mon 
Dieu , de  nous  oppofer  à vos  defleins , 
puifque  vous  faites  fervir  nos  oppofitions 
même  à leur  accompliflement.  Les  nations 
s’aflemblent  en  tumulte  ; les  peuples  for- 
ment de  vains  projets  ; les  rois  de  la  terre 
s’élèvent  avec  orgueil  ; les  princes  fe  li- 
guent &c  coiifpirent  enfemble  contre  vous 
& contre  votre  Chrift:  & tout  cela  n’abou- 
tit qu’à  faire  voir  leur  foiblefte  ; à faire  écla- 
ter votre  puiflance  ; à établir  & à étendre 
votre  royaume  , ôc  celui  de  votre  Chrift. 

■L.^fiitertmt  reges  ter.  i.  Les  rois  de  la  terre  fe 
rte  , & principes  ton-  font  foulevés  , & les  prin- 
venerunt  in  unum  ad-  ces  le  font  unis  pour  con- 
verfus  Dominant,  & ad-  lpirer  contre  e Seigneur  , 
ver  fus  Chrfittm  ejus\  & contre  fon  Chrift. 

Mais  fi  c’ eft  folie  à toutes  les  puiftances 
de  la  terre  de  vousréfifter,  que  fera-ce  à 
tta  ver  de  terre  tel  que  je  fuis , de  le  faire 

A v 

* 


Digitized  by  Google 


30  Effusion  de  cœur 
avec  une  témérité  qui  égale  celle  de  tou# 
les  hommes  enfemble?  Car  je  dois  avouer, 
mon  Dieu  , que  je  réunis  en  moi  feul 
toutes  les  oppositions  que  vous  éprouvez 
de  leur  part.  Vous  y voyez  dans  la  mul- 
titude & le  déréglement  de  mes  défirs  ,»le 
Soulèvement  des  nations  ; dans  la  foule  & 
la  vanité  de  mes  penfées , les  vains  projets 
des  peuples  ; dans  l’amour  de  mon  propre 
jugement  fk  de  ma  propre  volonté , l’op- 
pofition  des  rois  de  la  terre;  dans  la  confpi- 
ration  de  mes  fens , celle  des  princes  ; en- 
fin dans  la  révolte  de  ma  chair  &:  de  mort 
efprit , celle  de  toute  la  terre. 

3.  D irumpamut  vin - 3.  Bri  fons,  ont- ils  dit , les 

cula.  eorum  , & projU  chaînes  dont  ils  veulent 
ctamus  à nobit  jugam  nous  charger  , & jettons 
ipforum.  loin  de  nous  le  joug  qu’ils 

veulent  nous  impoler. 

Mais  que  prétendons-nous  , mon  Dieu," 
en  vous  réfiftant  ainfi  ? Croions-nous  dé- 
fehdre  notre  liberté  , en  rompant  les  doux 
liens  qui  nous  tiennent  attachés  à vous , & 
en  fecouant  votre  joug  ? Hélas , que  nous 
fournies  encore  aveugles  fur  ce  point  ! 
Comme  fi  tous  nos  efforts  pouvoient  rien 
contre  votre  puiffance  abfolue  ; comme 
s’il  y avoit  de  la  fageffe  , de  la  prudence  , 
du  confeil  contre  le  Seigneur  ; comme  fi  la 
dépendance  qui  nous  afiujettit  à vous  , 
n’étort  pas  effentielle  à notre  être , ôt  in- 
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leparable  de  notre  nature  ; ou  qu’elle  eût 
quelque  chofe  de  contraire  à notre  liberté. 
Non , mon  Dieu , tout  ce  que  nous  pou- 
vons faire  pour  rompre  les  chaînes  dont 
votre  fouveraine  puiffance  nous  tient  liés , 
ne  fert  qu’à  les  ferrer  davantage  , & à 
nous  les  rendre  plus  dures  & plus  in- 
lupportables.  Vous  nous  avez  appeliez  à 
un  état  de  liberté  : mais  nous  nous  trom- 
pons fi  nous  la  mettons  à être  maîtres  de 
nous-mêmes,  & à ne  dépendre  de  per- 
fonne.  Notre  véritable  liberté  conlifte  à 
dépendre  de  vous  en  toutes  choies  ; à 
aimer  cette  dépendance  ; à vousfervir, 
& à vous  obéir  librement.  Nos  chaînes 
#nous  deviennent  précieufes  & agréables 
par  l’amour;  votre  joug  nous  devient  doux- 
ôc  léger  par  votre  Efprit. 

4.  Qui  habitat  In  4.  Celui  qui  habite  dans 
cceTis  irridebït  eut  , & le  ciel  Ce  mocquera  d'eux  ; 
Dominus  fubfannabit  le  Seigneur  n’aura  pour 
eos.  eux  que  du  mépris. 

Vous  nous  confidérez , mon  Dieu,  du: 
haut  du  ciel  où  vous  demeurez  maintenant 
dans  le  filence , vous  contentant  de  vous 
rire  de  nos  vains  efforts  , & de  vous  moc- 
quer  de  notre  folie.  Hé , ne  fommes-nous 
pas  en  effet  un  fujet  bien  digne  de  mépris' 
& de  rifée , Jorfque  nous  conteftons  avec 
vous  , & que  nous  préférons  une  fauffe 
liberté  qui  nous  rend  efclaves  du  démon  , 
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l’heureufe  fervitude  qui  nous  met  au  norrv 
bre  de  vos  enfans  ? 

f.  Tune  loqntiur  ad  f.  C’eft  alors  qu’il  leur 
tos  in  ira.  ,ud  > &■  in  parlera  dans  fà  colere,  & 
furore  fuo  tomurbibit  qu’il  les  confondera  dans 
tôt.  (a  fureur. 

Mais  le  tems  du  filence  & de  la  patien- 
ce étant  paflfé,  celui  de  la  colere  fuccedera, 

& alors  vous  parlerez  avec  éclat.  Vous 
épouvanterez  dans  votre  fureur  ceux  qui 
paroiffent  intrépides.  Vous  appefentirez 
votre  main  fur  ceux  qui  auront  lécoué  vo- 
tre joug  ; & vous  chargerez  des  chaînes 
éternelles  de  votre  juflice , ceux  qui  auront 
rejetté  celles  de  votre  amour. 

6.  Eg'i  antim  conjlt-  6.  Pour  moi,  dirait-il, 
tutus  jumrex  abeofu-  Dieu  m’a  établi  roi  fur  fà  4 
fer  Sion  montent  fane-  fainte  montagne  de  Sion,. 
tum  fjtts  , frxdieans  pour  y annoncer  fa  loi. 
frseceftum  ejut. 

Hé  , n’eft-il  pas  jufte  que  vous  en  ufîez 
ainfi  envers  des  fujets  rebelles  St  ingrats, 
qui  ne  peuvent  alléguer  aucune  exeufe  ? 
Car  quel  prétexte  pourrions  - nous  avoir 
pour  couvrir  notre  rébellion  & notre  in- 
gratitude ? N’avons-nous  pas  le  plus  légiti- 
me , le  plus  fage , le  plus  jufle , le  meilleur 
de  tous  les  rois  , que  vous  nous  avez  don- 
né dans  votre  miféricorde  ; que  vous  avez 
chargé  de  vos  ordres  , revêtu  de  votre  au- 
torité , rempli  de  votre  juftice  , de  votre 
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fegefle , de  votre  bonté  9 & qui  ne  régné 
fur  votre  montagne  , que  pour  la  rendre 
feinte  & heureufe  ; pour  votre  gloire  & 
pour  notre  bonheur  ; pour  vous  faire  ré- 
gner en  nous , & pour  nous  faire  regner 
avec  vous  ? 

7.  Dominus  dixlt  ad  7.  Le  Seigneur  m’a  dit  r 
me  : films  meus  es  tu.  Vous  êtes  mon  Filsv  je  vous- 
ego  hidi'e ginul  te.  ai  engendré  aujourd’hui. 

Enfin  , mon  Dieu , c’efï  votre  Fils  que 
vous  nous  avez  donné  pour  roi  ; cela 
doit  nous  fuffire  pour  lui  mériter  toutes  nos 
fournirions.  Vous  l’engendrez  dans  l’éter- 
nité égal  à vous.  Vous  le  faites  naître  dans 
le  tems  femblable  à nous.  Vous  lui  dites 
dans  fa  génération  éternelle  : Vous  êtes 
mon  Fils.  Vous  nous  dites  après  fa  naiffance 
temporelle  : c’efl-là  mon  Fils  ; & nous  lui 
devons  par  rapport  à l’une  fk  à l’autre 
nos  refpetts , nos  adorations , & nos  fer- 
vices.  Les  anges  Fadorent , le  fervent , lui 
obéiflent,  lors  même  qu’il  fe  rend  inférieur 
à eux  : combien  plus  devons-nous  le  faire, 
nous , pour  qui  vous  le  faites  naître , à 
qui  vous  le  donnez  pour  roi  ? 

8.  Vofiulaàme.  & 8.  Demandez-moi , & je 

dabo  tibi  g entes  htre-  vous  donnerai  les  nations 
dilatent  tuam , «£*•  pof-  pour  votre  héritage  , & 
Jtfftomm  tuam  ttrm  nos  votre  empire  n’aura  point 
terra.  d’autres  bornes  que  celles' 

de  la  terre. 

.Vous  nous  le  donnez  pour  roi  x moa 
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Dieu , & vous  nous  donnez  à lui  pour  pen~ 
pie  & pour  héritage  : mais  en  nous  donnant 
à lui , vous  ne  perdez  rien  du  droit  que 
vous  avez  fur  nous.  Nous  paflons  dans  Ton 
domaine  fans  fortir  du  vôtre  : parce  qu’il 
vous  rend  tout  ce  que  vous  lui  donnez* 
Vous  lui  afluj  étoffez  , & lui  mettez  fous  les 
pieds  toutes  chofes  : mais  il  s’alfujettit  lui— 
môme  , ôc  fe  met  avec  tout  ce  que  vous 
lui  avez  fournis  fous  les  vôtres. 

9.  Regts  eos  in  vbgâ  9.  Vous  les  gouvernerez 
ftrreâ  , & t nu/nàm  avec  une  verge  de  fer,  8c 
vas  fîg'ili  conf  inget  vous  les  brilerez  comme 
cos.  un  vaf~  d’argile. 

Nous  voilà  donc,  mon  Dieu,  dans  votre 
main  & dans  celle  de  votre  Fils.  Heureux  fi 
nous  fommes  fidèles  à nous  y tenir  par  une 
parfaite  dépendance  de  votre  Efprit,  & une 
exaéfe  obéiffance  à vos  volontés  ! Mais 
malheureux  fi  nous  avons  la  témérité  de 
nous  en  fouftraire  pour  être  à nous-mêmes  ! 
Car  comme  il  n’y  a point  de  plus  douce  do- 
mination que  la  vôtre  celle  de  votre 
Fils , pour  ceux  qui  refpeftent  votre  auto- 
rité , &:  qui  s’y  foumettent  avec  amour  : il 
11’y  en  a point  aufli  de  plus  dure  pour  ceux 
qui  refulent  de  s’affujettir  à votre  empire. 
C’eft  une  verge  de  fer  qui  fait  la  fureté  des 
bons  , & la  peine  des  méchans.  C’efi  une 
réglé  inflexible , qui  redreffe  , ou  qui  brife 
tout  ce  qûi  ne  lui  eft  pas  conforme.- 
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70.  Et  nutic  rcges  io.  Maintenant  donc , 6 
r InteUighe  ; erudinurû  rois,  étudiez-vous  à acqué- 
ÿui  juàicaus  terrum.  rir  l’intelligence;  inftrui/ez- 

vous , vous  qui  êtes  juges 
de  la  terre. 

C’efflà  , mon  Dieu , l’école  où  les  rois 
& les  juges  doivent  apprendre  à gouver- 
ner & à juger  les  peuples  ; à fuivre  la  fa- 
geffe  pour  guide  , &:  la  juftice  pour  réglé 
de  leur  conduite  ; à fe  rendre  aimables  aux. 
bons  , & terribles  aux  méchans  ; à vous 
rapporter  tout  l’honneur  qui  leur  revient  de' 
leur  puiffance  ; fk  à fe  tenir  toujours  fous 
la  main  qui  les  en  a revêtus. 

it.  Strvite  Domino  n.  Servez  Dieu  avec 
in  timoré , &•  exultate  crainte,  fervez-Ie  avec  joie,. 
ti  cum  tremore.  & tremblez  de  rcipeft  en 

la  préiènce. 

Mais  fî  les  rois  y apprennent  l’art  de  ré- 
gner , je  dois  aum  y apprendre  avec  eux 
celui  de  vous  fervir.  Vous  nous  gouver- 
nez, mon  Dieu,  avec  puiffance  & avec  bon- 
té. La  force  &:  la  douceur  font  les  caradle- 
res  de  votre  conduite  de  votre  gouver- 
nement , & vous  voulez  que  le  fervice  que 
nous  vous  rendons  y ait  rapport.  Faites 
donc , je  vous  prie , que  je  vous  ferve  avec 
joie  &c  avec  crainte  ; que  j’honore  votre 
1 puiffance  par  mes  refpects , & votre  bonté 
par  mon  amour  ; que  je  tremble  fous  la 
main  d’un  Dieu  tout-puiffant , qui  peut  me 
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brifer  comme  un  vafe  d’argile  : mais  que  je 
mette  ma  joie  à fervir  un  Dieu , qui  fait 
lui-même  fervir  fa  puifîance  à me  protéger , 
à me  foutenir  , 6 £ à me  fauver. 

12 . ^ipprehenuiie  dif  n.  Recevez  avec  doci- 

ciplinam  , nujttando  lire  lès  inlhu&ions,  de  peur 
irafcatur  Donm/us  r qu’à  la  fin  le  Seigneur  ne 
tir  pereatit  de  vit î /»-  s’irrite  ; & que  vous  ne  pé- 
Jid.  ri/fiez  en  lortanc  de  la 

droite  voie. 

Faites  encore , mon  Dieu , que  la  vue  de 
cette  puiflance  & de  cette  bonté  me  tienne 
toujours  dans  le  devoir  ; qu’elle  me  faflTe 
éviter  jufqu’aux  moindres  a&ions  qui  pour- 
raient vous  déplaire , &:  réparer  celles  qui 
vous  ont  déplû.  Que  je  me  punifle  moi- 
même  par  la  pénitence  , pour  n’être  point 
puni  par  votre  fé vérité.  Que  je  prévienne 
cette  colere  terrible  que  vous  ferez  éclater 
contre  les  médians,  par  une  colere  falutaire 
contre  moi-même.  Que  je  ne  me  pardonne  • 
rien  , afin  que  vous  me  pardonniez  tout. 

Que  je  me  renferme  exadement  dans  les 
bornes  de  la  voie  étroite , qui  feule  conduit  à. 
vous  , de  peur  que  je  ne  périfife  fans  reflour- 
ce,fije  fuis  a fiez  infenfé  pour  m’en  écarter.. 

13.  lùm  ixarferit  in  13.  Lorfque  la  colere 

Ircvi  ira  ej>,s  , beatl  s’àlluir.eia  tout  d’un  coup , 
en.ttes  qui  unfidunt  in  heureux  tous  ceux  qui  ef- 
•0.  perent  en  lui. 

Car  quel  feroit  mon  malheur  fi  je  me' 
trauvois  hors  de  cette  voie  5 lorfque  votre 
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eolere  s’enflammera  contre  les  méchans  ? 
Hélas  ! elle  s’allumera  bien-tôt  ; heureux 
alors  ceux  qui  auront  mis  en  vous  toute 
leur  confiance  ! Non,  mon  Dieu,  ce  n’efl:  ni 
fur  ma  juftice  que  je  m’appuie , ni  fur  la 
pénitence  que  je  peux  avoir  faite  de  mes 
péchés.  Je  fçais  que  ni  l’une  , ni  l’autre  ne 
font  capables  de  me  mettre  à couvert  de 
votre  eolere  ; 6c  qu’il  n’y  a que  votre  mifé- 
ricorde  qui  puifle  me  fouftaire  à votre  ju- 
Uice.  Mon  azile  donc  , c’efl:  votre  bonté. 
C’eft-là  toute  ma  reflource.  Soyez , je  vous 
prie , ma  maifon  de  refuge  dans  le  tems,  6c 
inon  lieu  de  repos  dans  l’éternité. 


PSEAUME  III. 

P lus  les  peines  & les  difficultés  Je  multiplient  y 
plus  il  faut  prier  , s’ animer  3 efpérer. 

1.  Domine  , qmd  1.  Seigneur  , pourquoi 
tftultiplicati  funt  qui  ceux  qui -me  perfécutent  fe 
qui  tribut  ant  met  Mut-  font-ils  multipliés  ? Ceux 
ti  infurgunt  adverfum  qui  s’élèvent  contre  moi 
W'  " font  en  grand  nombre. 

JE  ne  vous  demande  point , mon  Dieu  , 
avec  votre  Prophète,  pourquoi  le  nom- 
bre de  ceux  qui  me  perfécutent  s’efl:  fl 
fort  augmente.  Je  ne  me  plains  point  avec 
lui  de  la  multitude  de  mes  ennemis.  Je  fçais 
qu  il  efl:  jufte  que  ni’étant  élevé  contre 
yous;  tout  s’élève  contre  moi  j 6c  qu’ayant 
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abufé  de  vos  créatures  pour  vous  offenfer  ^ 
elles  s’arment  contre  moi  pour  vous  van- 
ger  , & pour  Te  vanger  elles-mêmes. 

2.  Multl  duunt  ani.  2.  Plufîeurs  dilèntàmon 
ma  meœ  :2^on  eji  J'atus  ame  qu’elle  ne  trouvera 
ipfi  in  Deo  ejus.  point  ue  falut  en  fôn  Dieu. 

Mais  ce  que  je  vous  demande, mon  Dieu, 
c’eft  que  vous  me  raflùriez'  contre  moi- 
même  , & contre  tous  ceux  qui  difent  à 
mon  ame  qu’elle  n’a  point  de  falut  à efpé- 
rer  de  vous.  Hélas  ! Seigneur,  où  en  ferois- 
je , fî  c’étoit  avec  fondement  qu’ils  me  fia- 
ient une  fi  terrible  menace!  Car  que  me 
font  toutes  chofes  fans  le  falut  ; & d’où 
puis-je  attendre  le  falut  que  de  vous  ? 

3.  Tu  atitem , Domi-  3.  Mais  vous , Seigneur, 
ne , fujeeptor  meus  es , vous  avez  pris  ma  defenlê; 
glana  mta  , exat - vous  êtes  ma  gloire, & c’eft 

tans  caput  meum.  vous  qui  élevez  ma  tête. 

Vous  fçavez , mon  Dieu,  que  mon  véri- 
table intérêt  , aufli-bien  que  mon  unique 
défir  eft  de  vous  pofieder  ; & que  je  n’efi 
pere  ce  bonheur  que  de  votre  miféricorde. 
Celle  que  vous  m’avez  déjà  faite  me  ré- 
pond de  celle  que  je  dois  efpérer.  Vous 
m’avez  pris  fous  votre  proteéfion  : vous 
ne  m’abandonnerez  pas.  Vous  vous  êtes 
revêtu  de  ma  nature  , couvert  de  ma  foi- 
blefle  , chargé  de  mes  péchés  : c’eft-là  ce 
qui  fait  toute  ma  force , toute  ma  gloire  ^ 
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toute  ma  confiance.  C’eft  ce  qui  me  fait 
marcher  tête  levée  , & ce  qui  me  raflure 
contre  mes  ennemis,  contre  moi-même. 

4.  Voce  me  a.  ad  Do-  4.  J’ai  invoque  le  Seigneur 
tniHum  clamavl  : & en  élevant  vers  lui  ma  voix, 
exaudivit  me  de  monte  & il  m'a  exaucé  du  haut  de 
fanfto  fito.  fa  fai  n te  montagne. 

J’ai  crié  vers- vous , mon  Dieu  , du  fond 
de  cette  vallée  de  miféres , &:  vous  m’avez 
exaucé  du  haut  de  votre  fainte  montagne. 
Plus  j’ai  élevé  ma  voix  par  le  vif  fenti- 
ment  de  ma  foiblefle  & de  ma  corruption , 
par  l’ardeur  de  mon  défir,  par  le  mouve- 
ment emprefTé  de  mon  amour  : plus  vous 
vous  êtes  rendu  attentif  à m’écouter,  promt 
à me  fecourir , appliqué  à me  confoler. 

f.  Ego  dormivi  & ç.  J’ai  été  dans  l’nccable- 
foporatus  fum  : & eX-  ment  & dans  i’afloupilTe- 
furrexi  , ?»i<*  Domi-  ment  : mais  je  me  luis  ré- 
nus  fufcefït  me.  -veillé  , parce  que  le  Sei- 

gneur m’a  relevé. 

Hé  , comment  ne  m’auriez-vous  pas  exau- 
cé , puifque  vous-même  qui  m’aviez 
infpiré  le  deffein  de  crier  vers  vous  ; qui 
aviez  formé  toutes  mes  paroles  , &:  qui 
aviez  donné  à ma  voix  la  force  de  s’élever 
jufqu’à  vous.  J’étois , mon  Dieu,  non  feule- 
ment dans  un  profond  filence  : mais  en- 
core dans  un  fommeil  léthargique , & dans 
un  entier  oubli  de  vous  & de  mon  falut. 
Mais  vous  m’avez  tiré  de  ce  funefte  affour 
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piffement  par  votre  infinie  miféricorde  ; 
vous  m’avez  ouvert  les  yeux  pour  voir  vo- 
tre lumière  , 6c  la  bouche  pour  implorer 
votre  fecours  ; 6c  vous  m’avez  pris  par  la 
main  pour  me  réveiller,  me  relever,  me 
conduire , 6c  me  foutenir. 

6.  7{on  timebn  mil.  6.  Offrit  uni  telle  mljeru 

lia  populi  circumdan . corde ne  craindrai  plus , 
tis  me  : exnrge  , Do - quand  je  fcrois  afliégé  de 
mine  ,falvum  me  fac  , toutes  parts  par  des  mil- 
Deus  meus.  • fions  d'hommes.  Levez- 

vous  , Seigneur  fàuvez- 
moi , mon  Dieu. 

Après  cela  , mon  Dieu , je  ne  dois  plus 
rien  craindre  ni  de  la  violence  des  hommes, 
ni  de  la  malice  du  démon  : mais  tout  efpérer 
de  votre  bonté.  Plus  le  nombre  de  mes  erv 
nemis  eft  grand  , plus  il  doit  fervir  à affer- 
mir ma  confiance.  O que^  l’homme , tout 
foible  qu’il  eft  , devient  fort  quand  vous 
prenez  fa  défenfe  ! SDyez  donc  toûjours 
avec  moi , je  vous  en  fuppiie  , parce  que  je 
ne  puis  efpérer  le  falut  qu’à  l cpibre  de  votre 
proteélion  ; 6c  que  fi  vous  m’abandonniez 
un  moment  , fans  me  fecourir  par  votre 
grâce  , fans  me  foutenir  par  la  force  de  vo- 
tre bras  tout-puiflant , je  retomberois  in- 
failliblement dans  ce  foinmeil  léthargique 
dont  vous  m’avez  retiré. 

7.  Qr<ou  am  tu  pet.  7.  P iifqtiC  cVft  VOUS  qui 
cufjifii  omnes  adver.  avez  julqu’ici  renverfë  tous 
Sanies  nsihi  fine  eau.  ceux  qui m’outinjutlemcnt 
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Ja  : dentes  ficcatorum  perfécuté  , & qui  avez  dc- 
contrivijîi.  truit  la  puiftance  des  pé- 

cheurs. 

Quoique  vous  permettiez , Seigneur , que 
Pon  me  perfécute  quelquefois  fans  raifon,  ce 
n’eft  cependant  jamais  fans  raifon  que  vous 
le  permettez,  puifque  je  fuis  toûjours  cou- 
pable à vos  yeux , tk  que  l’ordre  immuable 
que  vous  fuivez  dans  tous  vos  jugemens 
demande  que  je  fois  puni.  Mais  la  juftice 
toûjours  adorable  de  votre  conduite  ne  ju- 
ftifie  pas  le  procédé  de  ceux  qui  me  perfé- 
cutent  injuftement  ; &:  c’eft  pour  cela  que 
vous  prenez  ma  défenfe  , que  vous  frappez 
mes  ennemis , & que  pour  les  mettre  hofs 
d’état  de  me  nuire  , vous  leur  brifez  les 
dents , ou  vous  permettez  qu’ils  fe  les  bri- 
fent  eux-mêmes  , en  ordonnant  félon  les 
réglés  de  votre  fageffe  qu’ils  fe  faffent  plus 
de  tort  qu’à  moi , lors  qu’ils  s’efforcent  de 
me  mordre  & de  me  dévorer. 

8.  Domtnl  (fi  falus  ; 8.  C’eft  du  Seigneur  que 

fufsr  populum  tuum  vient  le  fàlut  rc’eit-vous  qui 
btnediElto  tua.  béniflez  votre  peuplé. 

Il  en  faut  donc  revenir  à ce  que  je  ne 
fçaurois  trop  reconnoître  en  votre  préfen- 
ce , ni  me  dire  trop  fouvent  à moi-même  , 
que  c’eft  de  vous  que  yient  le  falut;  que  ç’eft 
votre  don  & votre  ouvrage  ; que  vous  en 
êtes  aufîi-bien  le  principe  &c  la  fource , que 
l’objet  & le  terme  ; qu’il  n’y  a de  bonheur  2 
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de  bénédi&ion , de  gloire , que  pour  ceu* 
qui  vous  appartiennent , & qui  compofent 
votre  peuple  : mais  que  c’eft  votre  miféri- 
corde  qui  les  choifit , &c  qui  les  y appelle  ; 
enfin  que  c’eft  à nous  à travailler  & à efpé- 
rer  : mais  que  c’eft  à vous  à bénir  nos  tra- 
vaux , à remplir  notre  efpérance , à nous 
fanétifier , & à nous  fauver. 


PSEAUME  IV. 

Ü’ affliftion  porte  à prier  : la  priere  adoucit  V af- 
flittion  ; elle  ouvre  les  yeux  fur  la  vanité  des 
biens  préjens  , & elle  fait  attendre  avec  con- 
fiance les  biens  éternels. 

ï . Cum  intocarem  1 . Le  Dieu  de  ma  juftice 
ex audivit  me  Deus  ju-  m’a  exaucé  lorfque  j’ai  im- 
fiitite  me £ : in  tribu - ploie  fon  fècours  ; vous 
latione  diLatafil  mihi.  m’avez  mis  au  large  , Sei- 
gneur , lorique  j’étois  dans 
Farfliftion. 

QUELLE  bonté,  mon  Dieu  , de  nous 
faire  un  mérite  d’une  juftice  que  vous 
. nous  avez  donnée,  fans  que  nous  l’ayons 
méritée , & d’en  prendre  fujet  de  vous  ren- 
dre favorable  à nos  prières  , & de  nous 
confoler  dans  nos  affligions  1 Vous  êtes 
véritablement  le  Dieu  dé  toute  juftice,  de 
toute  miféricorde  , de  toute  confolation, 
qui  n’exaucez  point  les  pécheurs  qui  de- 
meurent attachés  à leurs  crimes  : mais  qu; 
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les  rendez  juftes , afin  d’avoir  lieu  d’écouter 
favorablement  leurs  prières  ; qui  ne  nous 
délivrez  pas  toujours  de  nos  peines  , lors- 
que nous  implorons  votre  fecours  : mais 
qui  nous  les  rendez  au  moins  douces  & 
falutaires  par  l’amour  que  vous  répandez 
dans  nos  cœurs , & par  la  joie  que  vous 
nous  faites  reflfentir  au  milieu  même  des 
plus  cuifantes  affligions. 

i.  Mifertre  met,  cÿ*  z.  Ayez  pitié  «le  moi,  8C 
txaudi  oratlonem  meam.  exaucez  ma  priere. 

Ufez, Seigneur,  je  vous  prie  , de  cette 
mifericorde  envers  votre  ferviteur , & exau- 
cez ma  priere  fans  avoir  égard  à mon  indi- 
gnité. Plus  on  eft  indigne  de  vos  grâces; 
plus  votre  miféricorde  éclate  en  les  accor- 
dant. Si  mes  péchés  m’en  rendent  indignez- 
vous  pouvez  , mon  Dieu  , en  me  les  par- 
donnant m,(en  rendre  digne.  S’il  faut  les 
mériter  pour  les  obtenir , vous  pouvez  me 
les  faire  mériter,  en  me  rendant  tel  par 
votre  grâce  que  je  dois  être  pour  avoir  part 
à vos  miféricordes. 

Fiiii  hominum , uf-  3.  Enfans  {les  hommes 

qutquo gravi  corde?  Ut  jufqu’à  quand  aurez-vous 
yuid  diiigitis  vanita-  le  coeur  appefànti  ? Pour- 
ra» , & yuxritts  mtn.  quoi  aimez-vous  la  vanité  ? 
dacibm  i Pourquoi  recherchez-vous 

le  menfonge  ? 

Vous  n’accordez  les  biens  du  ciel  qu’à 
fceux  qui  les  efflment  ; oq  ne  les  efflme 
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qu’autant  que  l’on  a de  mépris  pour  ceux  de 
la  terre.  Donnez-moi , mon  Dieu  , cette 
eftime  pour  les  vrais  biens, & ce  mépris  pour 
tous  les  biens  péri  {Tables.  Jufqu’à  quand 
mon  cœur  gémira-t-il  Tous  ce  poids  qui  ac- 
cable les  enfans  des  hommes , & qui  les 
tient  {ans  cefle  courbés  vers  la  terre , Tans 
qu’ils  puiffent  regarder  le  ciel , ou  s’élever 
vers  vous  ? Jufqu’à  quand  mon  efprit  fera-  • 
t-il  obfcurci  par  l’enforcellement  des  baga- 
telles & des  vains  amufemens  du  {iécle  , Sc 
mon  cœur  appefanti  par  l’amour  de  tout  ce 
qui'n’eft  que  vanité  que  menfonge?  Fai- 
tes, je  vous  prie,  que  je  me  convainque  une 
bonne  fois  du  néant  de  tout  ce  qui  eft  dans 
le  monde , de  la  vanité  de  Tes  biens  , de  la 
faufleté  de  Ton  bonheur  ; que  l’amour  de  la 
vérité  furmonte  &:  détruife  en  moi  celui  de 
la  vanité  ; que  je  cherche  avant  «toutes  cho- 
fes  votre  royaume  ; &c  que  je  ne  délire  , 
que  je  ne  vous  demande  jamais  rien  que  ce 
qui  peut  m’en  rendre  digne. 

4.  Et  [cime  quonium  4.  Sçacliez  que  c’en:  le  Sei- 
fmrificüvit  Vominus  gneur  qui  a rempli  fort  faine 
fantinm  J uum  ; Vomi,  d’une  gloire  admirable  ■ le 
nut  exandiet  me  cum  Seigneur  m’exaucera  quand 
ciamazeto  ad  eum.  j’aurai  crié  vers  lui. 

Vous  nous  exaucez  toujours , quand  nous 
ne  vous  demandons  que  ce  qui  eft  néceflaire 
pour  notre  Talut , & que  nous  vous  le  de- 
brandons  avec  toute  l’ardeur  qu’il  mérite  , 

ôc 
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& au  nom  de  votre  Fils.  Je  ferai  toujours 
écouté  quand  je  crierai  de  toutes  mes  forces, 
& que  pour  crier  j’emprunterai  la  voix  de 
mon  Sauveur.  Si  je  ne  mérite  pas  d’être 
écouté  , il  l’a  mérité  pour  moi , & cela  me 
fuffit  pour  me  faire  entendre.  Sçachant  tout 
ce  qu’il  a fait  pour  mon  falut , &:  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  fa  gloire , je  ne  peux 
douter  ni  de  fa  bonté  pour  moi , ni  de  fon 
crédit  auprès  de  vous  ; c’eft-là , mon  Dieu  , 
tout  le  fondement  de  ma  confiance. 

5.  Irafcimini , & nollte  f.  Mettez-vous  en  colcre, 
feccart  ; <jux  dicltis  in  & ne  péchez  point  ; lorfque 
cordibus  vcftrii , in  cnb<-  vous  parlez,  que  ce  foie  du 
libus  vtjïris  comfungi-  fond  de  vos  cœurs , foÿez 
mini.  touchés  de  componction  liir 

votre  lit. 

Mais  avec  quel  front , avec  quel  fuccès 
vous  demanderai-je  milericorde , & inter- 
poferai-je  un  nom  au  (fi  doux  , aufli  faint , 
aufli  refpettable , aufli  falutaire  que  celui  de 
votre  Fils , fi  mon  cœur  eft  vindicatif,  fouil- 
lé , fourbe , impénitent  ? Quiconque  veut 
appaifer  votre  colere  , doit  regler  la  fien- 
ne  , &:  lui  donner  l’objet  , le  motif , les 
bornes  qu’elle  doit  avoir.  Quiconque  veut 
attirer  fur  lui  le  cours  de  vos  grâces , doit 
arrêter  celui  de  fes  péchés.  Quiconque  veuf: 
fe  faire  entendre  de  vous , doit  parler  dû 
fond  du  cœur.  Quiconque  veut  vous  tou- 
cher & vous  rendre  fenfible  à fes  maux  , 
Tome  /.  B 
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doit  en  être  touché  lui-même,  St  fentir  vive- 
ment tout  le  poids  de  fa  mifere.  Oh!  qu’une 
priere  a de  force  quand  elle  eft  faite  avec  la 
paix  , la  pureté,  la  fimplicité  , &:  la  com- 
ponction qui  doivent  1 accompagner.  Le 
repos  de  la  nuit  devient  même  une  excel- 
lente priere  quand  on  le  fait  fervir  au  re- 
cueillement St  à la  compon&ion. 

6.  Sacrificate  facrifi-  6.  Offrez  un  facrifice  «je 
tinm  jufiitïx  , & fte.  juftice , & cfperez  dans  le 
rate  in  Domino  j multi  Seigneur  ; plulieurs  dilent  : 
dicunt  : Qj*ù  q/iendit  Qui  eft-ce  qui  nous  montre 
nobu  bona  7 des  biens  ? . 

Mai?  rien  ne  rend  la  priere  plus  agréable 
à vos  yeux  , St  plus  utile  pour  nous  que 
les' bonnes  œuvres.  Car  que  n’obtient-on 
point  , quand  la  vie  s’accorde  avec  la 
priere , St  que  l’on  joint  le  facrifice  de  ju- 
ftice à celui  de  louange  , S t le  travail  à 
l’efpérance  ? Il  fout  que  l’efpérance  nous 
anime  au  travail , St  que  le  travail  fou- 
tienne  l’efpérance.  Car  efpérer  fans  tra- 
vailler , c’eft  être  téméraire.  Travailler 
fans  efpérer  , c’eft  être  malheureux.  Le 
grand  fecret  eft  de  prier  toûjours , de  tra- 
vailler toû jours , d’efpérer  toûjours  ; St  de 
n’être  pas  du  nombre  de  ceux  qui  difent  : 
Où  eft  le  fruit  de  nos  prières , de  nos  tra- 
vaux , St  de  notre  efpérance  ? Qui  nous 
fera  voir  le  bien  St  les  avantages  qui  nous 
en  reviennent*? 
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7.  Signatum  tft  fuper  7.  La  lumière  de  votre 
nos  lumen  vultûs  tui , vilkge  eft  gravée  fur  nous  j 
Domine  } dtdifil  Utl-  Seigneur , vous  avez  rempli 
ttam  m corde  meo.  mon  cœur  de  joie. 

Le  bien  que  j’attens , que  je  vous  deman- 
de, & qui  me  fait  agir  , n’eft'pas  un  bien  qui 
fe  voie  des  yeux  du  corps,  ni  que  l’onpuifte 
faire  appercevoir  aux  autres  par  les  fens. 
C’eft  un  bien  que  l’on  croît , que  l’on  éprou- 
ve , que  l’on  goûte  intérieurement.  Ce  bien, 
mon  Dieu  , c’eft  vous-mème  ; & ce  fera 
vous  qui  nous  le  montrerez  à découvert 
dans  l’éternité  , comme  c’eft  vous  qui  nous 
le  faites  fentir  & goûter  dans  le  tems  par 
la  lumière  de  votre  vifage  que  vous  impri- 
mez dans  nos  âmes , & par  la  joie  que  vous 
répandez  dans  nos  cœurs.  Cette  lumière 
& cette  joie  font  des  biens  préfens  qui 
nous  répondent  des  biens  futurs  , &'qui, 
pour  ainfi  dire, nous  les  montrent  déjà  dès 
cette  vie.  Vous  nous  avez  marqué  de  votre 
fceau.  Vous  nous  avez  oint  de  votre  Efprit. 
C’eft-là  , Seigneur-,  ce  qui  me  fait  prier, 
efperer , &c  agir. 

8.  ^dfru&u  frnmenù , 8.  Ils  ont  à.  ld  vérltS  du 

vint,  & oltlful , ttmU  froment,  de  l’huile,  & du 
tlpllcatlfunt.  vin  en  abondance. 

Quelles  enfans  du  fîécle  vous  demandent 
les  biens  du  fîécle  , l’abondance  de  leurs 
fruits  , de  leur  froment  , de  leur  vin , de 

Bij 
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leur  huile  , tous  les  biens  qui  fe  voient 
St  qui  fe  montrent.  En  vous  demandant 
oes  biens  fragiles  ils  ne  fçavent  ce  qu’ils 
demandent  , & plus  ils  en  font  riches  , 
moins  ils  font  heureux , parce  que  l’abon- 
dance de  ces  fortes  de  biens  produit  la 
multiplicité  des  foins  St  des  défirs  , St  que 
la  multiplicité  des  foins  St  des  défirs  par- 
tage l’ame , trouble  fon  repos  , St  eft  in- 
compatible avec  fon  bonheur  : cependant 
ils  ne  vous  demandent  que  ce  qui  leur 
appartient  en  quelque  façon  ; car  c’eft-là 
leur  efpérance  St  leur  partage. 

g.  In  f>.>ce  in  idiffum , g.  Pour  moi  je  dormirai 
dormiam  & reguitj'cam.  & me  repofèrai  en  paix. 

Pour  moi , mon  Dieu  , je  n’en  veux 
point  avoir  d’autre  que  celui  de  votre  peu- 
ple , St  de  vos  enfans.  Vous  êtes  leur 
héritage  , leur  bien , leur  bonheur.  Je  ne 
veux  donc  pofleder  que  vous , St  en  vous 
pofiedant  j’aurai  tout.  Vous  me  tiendrez 
lieu  de  froment  , de  vin  , d’huile  , en 
me  nourriffant  de  votre  vérité  ; en  m’en- 
yvrant  de  votre  amour  ; en  me  confolant 
St  me  fortifiant  par  l’onéfion  de  votre  Efi 
prit.  Alors  je  dormirai  en  paix , St  je  joui- 
rai d’un  parfait  repos  ; St  au  lieu  que  les 
enfans  du  fiécle  cherchent  leur  bonheur 
dans  la  multiplicité  , je  trouverai  le  mien  { 
dans  l’unité,  tJj  . ; 
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10.  Qiioniam  tu , Do.  10.  Parce  que  c’eft  vous  , 
mine , fingularlter  in fpe  Seigneur  ,■  qfui  m’avez  feul 
conflit nt/time.  affermi  dans  l’elpérance. 

Soyez  béni  à jamais,  mon  Dieu , de  m'a- 
voir par  une  grâce  finguliere  fait  connoître 
les  biens  que  je  dois  efpérer,  &:  ceux  que  je 
dois  méprifer.  A ffermiffez-moi,  je  vous  prie, 
de  plus  en  plus  dans  l’efpérance  des  uns , &c 
dans  le  mépris  des  autres.  Etablififez-moi  dans 
une  profonde  paix , où  je  dorme  par  un  par- 
fait oubli  des  créatures,  & par  unfaint  repos 
en  vous.  Dégagez  de  plus  en  plus  mon  cœur 
de  la  multiplicité  , & attachez-le  infépara- 
blement  àXunité.  Vous  ne  l’avez  fait  que 
pour  le  polleder  tout  entier  : ne  fouffrez  donc 
pas  que  rien  le  partage.  Vous  êtes  le  centre 
vers  lequel  il  doit  tendre  fans  celfe  : faites 
donc  qu’il  réunifie  en  vous  toutes  fes  penfées 
& tous  fes  défirs  ; qu’il  ne  penfe  qu’à  vous 
plaire  ; qu’ibne  délire  que  de  vous  pofteder. 


PSEAUME  V.  . 

Prière  du  matin.  Dieu  hait  le  pécheur  , le  fourbe  t 
le  fanguïnaire  : mais  il  efl  la  joie  , la  gloire  , 
& le  pro  te  fleur  de  ceux  qui  l'aiment  3 & qui 
efpérent  en  lui. 

1 • y ’-rb*  mta  auribus  1.  Seigneur , prêtez  l’oreille 

ftreipe , Domine , Intel,  à mes  paroles , foyez  attentif 
lige  . Lamortm  mtum.  à mes  cris. 

SOuffrez  , mon  Dieu , que  je  vous  parle 
comme  un  homme  affligé , qui  fait  tout 
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ce  qu’il  peut  pour  faire  entendre  fa  voix,'.  - 
pour  faire  comprendre  quelle  eft  fa  doub- 
leur , & pour  exprimer  toute  l’étendue  de 
fes  maux.  Ecoutez  donc  , je  vous  prie, 
les  paroles  de  ma  bouche  ; & confierez 
quel  eft  le  fujet  des  cris  & des  gémifte- 
jnens  de  mon  cœur.  Je  parle  à mon  Sei- 
gneur , quoique  je  ne  fois  que  poufliere 
éc  que  cendre.  Je  crie  , je  gémis  en  fa 
préfence  : mais  c’eft  l’extrême  befoin  que- 
j’ai  de  fon  fecours  , & la  parfaite  con- 
fiance que  j’ai  en  fa  bonté  qui  me  font  par- 
ler, crier,  &c  gémir. 

z.  IntinJe  voci  oratlo-  i.  Ecoutez^ivorablement 
ni*  me x , Hex  meut , & ma  priere  , vous  qui  êtes 
Titus  meus.  mon  Roi,  & mon  Dieu. 

Soyez  attentif  à la  voix  dq  ma  priere. 
Mais  comment  puis-je  efpérer  que  vous  le 
{oyez , fi  je  ne  le  fuis  pas  moi-même , 8c  fi 
dans  letemsqueje  vous  parte,  je  nepenfe 
pas  à ce  que  je  dis  ? Faites  donc.,  Seigneur, 
que  mon  attention  m’attire  la  vôtre , & cjüq 
ma  voix  foit  une  véritable  voix  , &:  non. 
pas  un  fon  vuide  ôt  inutile.  Que  je  ne  vous 
prie  jamais  fans  me  fouvenir  que  vous  êtes 
mon  Dieu  & mon  Roi  ; & fans  que  ce 
fouvenir  m’infpire  l’attention , le  relpeci,  &c 
la  confiance  que  je  vous  dois.  Mais  aulfi  , 
Seigneur , fouvenez-vous , toutes  les  fois  que 
je  vous  prie,  que  je  fuis  votre  fujet , 6c  votre 
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créature  , 8c  que  par  là  j’ai  lieu  de  tout 
attendre  de  vous. 

3.  Qhonlam  ad  te  3.  Puifque  c’eft  vous  feul 
orabo  , Domine  , mane  que  j’invoque  , Seigneur  , 
ex  audit  s vocem  mtam.  vous  exaucerez  ma  voix  dès 

le  matin. 

Hé  ! de  qui  donc , mon  Dieu , pourrois-je 
èfpérer  tout  ce  qui  m’eft  néceffaire  ) A quel 
autre  que  vous  pourrois-je  m’adrefler  fans 
le  faire  inutilement , 8c  fans  encourir  votre 
indignation  ? Si  j’oublie  le  nom  de  mon 
Dieu , 8c  que  j’étende  mes  mains  vers  un 
dieu  étranger , le  Dieu  que  je  fers  ne  m’en 
fera-t-il  pas  cte  juftes  reproches  , 8c  ne  mç 
convaincra-t-il  pas  de  la  vanité  de  mon  eft 
pérance  ? Mais  aufli , fi  lorfque  j’implore  fon 
fecours , il  m’abandonne  dans  le  befoin  , où 
eft  le  fondement  de  ma  confiance  ; où  eft 
la  vérité  defes  promefles  ? Quepenferont , 
que  diront  de  lui  8c  de  moi  fes  ennemis  8c 
les  miens  ? Oui , Seigneur , c’efl:  à moi  de 
recourir  à vous  : mais  aufli  c’eft  à vous  de 
me  fecourir.  Il  eft  de  mon  devoir  de  vous 
adrefter  mes  prières  : mais  il  eft  aufii  de 
votre  bonté  de  les  écouter.  Vous  le  faites  , 
mon  Dieu  ; 8c  plus  je  fuis  promt  à implorer 
votre  miféricorde  : plus  vous  l’êtes  à m’en 
faire  reflentir  les  effets. 

• r 

- 4.  Mardi  etjiabo  tiéi  , 4.  Dès  le  matin  je  me  prè- 

& videbo  puoniam  non  Tenterai  devant  vous  , & je 
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Deus  voient  iniqiùta-  verrai  que  vous  n’ères  pal 
tem  tu  es.  - un  Dieu  qui  aime  l'iniquité. 

Si  j’avois  recours  à vous  dès  le  matin 
comme  votre  prophète  , j’èprouverois  vo- 
tre fecours  dès  le  matin.  II  eft  vrai  que  je 
vous  confacre  dans  la  priere  les  premiers  mo- 
mens  de  chaque  jour  : mais  fi  dans  le  tems 
que  je  préviens  même  le  lever  dufoleil  pour 
vous  prier  , mon  cœur  demeure  toujours 
dans  les  tenébres  par  l’amour  des  créatures; 
s’il  y met  fon  plaifir  , s’il  y cherche  Ton  re- 
pos , je  ne  puis  efpérer  aucun  fruit  de  ma 
priere  : parce  que  vous  êtes  un  Dieu  faint , 
& ennemi'  de  l’injuftice  ; & que  rien  n’eft 
plus  injufte  que  de  livrer  à l’amour  des  créa- 
tures un  cœur  que  vous  n’avez  formé  que 
pour  vous. 

f.  TS{tque  hSltalit  f.  L’homme  qui  eft  malin 
juxti  te  malivnus  ; ne.  ne  demeurera  pas  auprès  de 
que  fermantbunt  in.  vous  ; & ceux  qui  commet- 
tujii  ante  ocuios  utoi ._  fient  des  injuftices  ne  fubfî- 

fteront  point  devant  vos 
yeux. 

Vous  n’êtes  pas  un  Dieu  femblable  aux 
dieux  despayens,  lu  jet  à nos  foiblefles  , & 
favorable  à nos  déreglemens.  Vous  êtes  fi 
pur  & fi  droit , que  vous  ne  pouvez  fouf- 
frir  Tien  d’impur , rien  de  déréglé  dans  ceux 
qui  .parorflent  devant  vous.  Que  le  mé- 
chant donc  ne  s’en  approche , qu’en  ceflant 
d’être  méchant.  Car  on  ne  s’approche  de 
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vous , comme  il  faut qu’en  vous  devenant 
femblable  \ &:  le  méchant  ne  peut  vous  deve- 
nir femblable  qu  en  devenant  bon.  Non , 
Seigneur,  le  pécheur  ne  fçauroij  fubfifter  de- 
vant vos  yeux.  Il  faut  qu’il  change  , ou  qu’il 
périfle.  Vous  êtes  un  feu  dévorant  qui  con- 
fume  ou  les  péchés , ou  les  pécheurs.  Vous 
purifiez , ou  vous  détruifez  tous  ceux  qui 
s’approchent  de  vous.  t 

6.  Od'Jll  omnts  qui  6.  Vous  haïfTëz  tous  ceux- 
cperantur  iniquitatem  ; qui  commettent  l’iniquité  ; t 
perdes  omnts  qui  lo-  vous  perdrez  toutes  les  per- 
quuntur  mendacium.  tonnes  qui  difènt  des  men- 

tonges. 

Vous  aimez  les  hommes  plus  que  vos  autres 
ouvrages, parce  qu’ils  font  vos  images,  & que* 
vous  les  avez  faits  à votre  relïemblance  : 
mais  plus  vous  aimez  les  hommes , plus  vous 
haïflfez  les  pécheurs  , parce  qu’ils  détruifent 
en  eux-mêmes  ce  qui  vous  les  rendoit  aima-- 
blés , en  défigurant  votre  image , & en  effa- 
çant les  traits  de  votre  relfemblanee.  Vous 
avez  en  horreur  l’impie  & fon  impiété  : 
mais  vous  ne  le  haïfifez  qu’autant  qu’il  ÿ per- 
fifte.  Dès  qu’il  la  reconnoît  par  une  humble 
& véritable  confeffion  , la  vérité  le  délivre  , 
& vous  lûi  rendez  vôtre  amour.  Vous  n’en 
ufezpas  ainfi  à l’égard  de  celui  qui  y perfévé- 
re  ou  qui  la  diflimule.  Votre  haine  contre  lut 
fbra  éternelle  , aulfi  bien  que  contre  fon  pé-~ 
ché  , parce  que  vous  perdrez  fans  refiource- 
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les  fourbes^  les  menteurs,  & les  hypocrites» 

7.  Vinm  f-weninum  7.  Le  Seigneur  aura  en 
dolofxm  abomina.  abomination  les  hommes  de 
bitur  Domitms Ego  fâng,&  les  trompeurs  : mais 
antnn  in  muititndine  pourquoi  me  confiant  dans- 
mljiricoralx  tut,  la  grandeur  de  votre  mife- 

ricorde  , 

Vous  avez  en  abomination  les  hommes  ' 
de  fang  & les  trompeurs  , parce  que  vous 
êtes  la  vérité  éternelle  , & la  charité  eflen- 
tielle.  Qui  ofera  donc , mon  Dieu , fe  pré- 
Tenter  devant  vous  ? Car  qui  peut  fe  croire 
entièrement  innocent  de  ces  deux  fortes  de 
crimes?  Si  on  répand  le  fang  par  lacolere  y 
la  haine  , l’envie,  la  jalouue  , lamédifan- 
ce , le  mauvais  exemple  ; fi  on  trompe 
quand  les  paroles  , les  aéfions , la  conduite 
. ne  répondent  pas  à la  difpofîtion  de  l’efprit 
& du  cœur  : qui  peut  fe  flatter  qu’il  ne  trom- 
pe , Sc  qu’il  ne  blefle  perfonne  ? C’efl:  au 
moins  ce  que  je  n’oferois  penfer  de  moi- 
méme  ; ôc  ce  n’efl:  qu’en  me  confiant  fur  la 
multitude  infinie  de  vos  miféricordes , que 
v je  prens  la  liberté  de  paroître  en  votre  pré- 
fence. 

8.  Introibo  in  domum  8.  J’entrerai  dans  votre 
tuam  : adorabo  ad  tem-  maifon  ; & rempli  de  votre 
flumfanSium  trnan  in  crainte  , je  vous  adorerai 
timoré  tno.  dans  votre  làint  temple. 

Que  je  n’y  paroifle  jamais  que  le  cœur 
rempli  d’une  crainte  religieufe  &.  d’un  pro- 
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fond  refpeft  ; que  je  n’entre  jamais  dans  vo- 
. tre  maifon  fans  une  pleine  conviélion  de  vo- 
tre grandeur  & de  mon  néant;que  je  ne  vous 
adore  jamais  dans  votre  faint  temple,  fans 
être  pénétré  d’un  vif  fentiment  de  mon  in- 
dignité. Qu’à  l’exemple  de  l’humble  publi- 
cain  je  tâche  de  m’approcher  de  vous  en 
m’en  éloignant  par  une  jufte  &c  falutaire  con- 
fufîon  ; d’attirer  vos  regards  en  n’ofant  éle- 
ver les  miens  vers  vous  ; & d’exciter  votre 
miféricorde  par  l’aveu  de  ma  mifere. 

\ 

. 9- Domint  t^dtditc  me  Seigneur  , faites -moi 
injujtitïd  tua  ; fmpter  marcher  dans  votre  jufticc  ; 
tnimicoj  meos  dirige  in  condmfëz  mes  pas  fous  vcs 
tonfpe&utuo  viam  meam.  yeux  à caufè  des  ennemis 

qui  m'environnent. 

Apprenez-moi , mon  Dieu  , à être  jufte 
à l’égard  des  mes  ennemis  même , comme 
vous  l’êtes  à l’égard  des  vôtres.  Que  tout  le 
mal  qui  leur  arrive  vienne  de  leurmauvaife 
volonté  , & non  pas  de  la  mienne.  Car  je 
ne  fçaurois  répandre  leur  fang , fans  répan- 
dre le  mien  ; ni  leur  délirer  du  mal , fans, 
en  attirer  fur  moi-même.  Daignez  être  mon 
guide  pour  aller  à vous.  Conduifez-moi  par 
votre  juftice  à votre  miféricorde.  Redrelfez 
mon  cœur  & mes  voies.  Faites  que  je  fuive 
conftamment  les  réglés  invariables  de  votre 
vérité.  Apprenez-moi  à être  droit  comme 
Vous  l’êtes,  d’iuxe  droiture  véritable  & irt- 
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térieure,  qui  m’élève  au  deflfus  des  difcours 
&c  des  jugemens  des  hommes , qui  me  fafte 
marcher  avec  fidélité  fous  vos  yeux,  & qui 
me  tienne  continuellement  dans  votre  main.. 

io.  Quoniam  non  efi  io.  Car  la  vJrité  n’eft 
bi  ore  eorum  veritas  : point  dans  leur  bouche  ; 
cor  eorum  vanum  efi.  leur  coeur  dt.  tout,  rempli 

de  vanité.. 

Sous  vos  yeux,  mon  Dieu  : car  ce  font  les 
feuls  dont  il  faut  craindre  ou  ambitionner 
les  regards , parce  que  vous  êtes  le  feul  à- 
qui  il  nous  importe  de  plaire , &:  dont  nous 
devions  rechercher  l’approbation.  .Que  m’im- 
porte d’être  loué  ou  blâmé  parles  hommes; 
d’être  dans  leur  eftime,  ou  dans  leur  mépris?’ 
Leurs  jugemens  ne  changent  rien  dans  moi, 
& ne  me  rendent  ni  bon  , ni  méchant  de- 
vant vous.  Quel  fond  peut-on  faire  fur  ce. 
qu’ils  difent , ou  fur  ce  qu’ils  penfent  ? Il 
n’y  a point  de  vérité  ni  dans  leurs  paroles  ,, 
ni  dans  leurs  jugemens.  Leur  bouche,  eft 
pleine  de  menfonges,&  leur  cœur  de  vanité.. 
C’eft  fous  vos  yeux , encore  un  coup , mon 
Dieu , que  je  veux  vivre.  C’eft  votre  eftime, 
ce  font  vos  louanges  que  j’ambitionne , par- 
ce que  tout  eft  vérité  en  vous  ; que  vous  n’e- 
ftimez  que  ce  qui  mérite  de  l’être  ; & que. 
vous  rendez  dignes  de  vos4  louanges  ceux  à 
qjui  vous  les  donnez. 
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t i.  Sepulchrum pa.  Leur  golît  r cft  comme  un> 

ttns  efiguttur  corum j lépulchre  ouvert  : ils  lè  fer- 
ijngttis  fuis  dolose  agc.  vent  de  leur  langue  pour  trom- 
bant , judlca  illos  » per  avec  adreiîe  ; jugez-les , ô 
Deus.  mon  Dieu. 

Que  font  les  hommes  qui  Ce  mêlent  de^ 
juger  leurs  freres , & de  les  louer  ou  de  les 
blâmer  félon  leur  caprice , linon  des  fépul- 
chres  ouverts,  pleins  de  pourriture  & de  cor- 
ruption , qui  exhalent  une  odeur  infeéle , & 
qui  font  touj  ours  prêts  à engloutir  ceux  à qui 
ils  ont  donné  la  mort  par  leurs  flatteries  , ou> 
par  leurs  médifances?Ce  font  des  morts  dont 
toutes  les  paroles  font  autant  de  coups  qui 
donnent  l'amort.  Ce.font  des  trompeurs  qui 
fe  trompent  eux-mêmes.  Vous  les  jugerez , 
mon  Dieu  ; ils  tomberont  entre  vos  mains  ; 

& toute  leur  adrefle , tous  leurs  artifices, 
ne  pourront  les  en  tirer.. 

it.  Décidant  à cogU  iz.  Renverlèz  tous  leur»  • 
tationlbus fuis,fecun.  injulles  delfeins  ; repouflez- 
dùm  mtiltltud'inem  les  à caulè  de  la  multitude 
impietatumeorum  ex . de  leurs  impiétés , parce  qu’ils1 
pelle  eos  ,yuentamlr-  vous  ont . irrité  > Seigneur. 
titaverunt  te,Domine. 

Quelle  confulîon  pour  eux  dé  voir  alors, 
tous  leurs  delfeins  renverfés  , leurs  artifice* 
découverts,  leurs  injuftices  punies  ? Vous  ré- 
formerez leurs  jugemens  en  juftifiant  ceux, 
qu’ils  ont  eu  la  témérité  de  condamner , 
en  condamnant  ceux  qu’ils  onç  jugé  dignes. 
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de  leur  eftime  & de  leur  approbation.  Vous 
lies  punirez  à proportion  de  leur  impiété. 
Plus  ils  auront  eu  d’infolence  en  s’appro- 
chant de  vous  avec  un  cœur  double  &:  im-  ' 
pie  : plus  ils  fouffriront  de  confulîon  de  lé 
voir  chafles  de  votre  préfence  par  un  arrêt 
de  votre  jullice  qui  les  en  éloignera  pour 
jamais.  Ils  apprendront  ainlïà  leurs  dépens 
ce  que  c’ell  que  d’irriter  un  Dieu , & de 
s’attirer  inconsidérément  tout  le  poids  de  fa 
colere. 

13.  Ethetenutrom-  13.  Mais  comblez  de  joie- 
nés  yui  fperantin  te  $ tous  ceux  qui  ont  mis  en  vous. 
in  Aumum  exulta,  leur  elpérance  ; ils  le  réjoui- 
bunt , & habitabis  tn  ront  éternellement , & vous 
***•  habiterez  dans  eux. 

Tel  fera  le  trille  fort  de  ceux  qui  le  mê- 
lent de  juger  témérairement  leurs  freres,  ou 
cjui  prennent  les  jugemens  des  hommes  pour 
là  réglé  de  leur  conduite.  Qu’il  ell  bien  plus 
fage  & plus  utile , mon  Dieu , de  ne  dépen- 
dre que  des  vôtres,  & de  ne  compter  que  fur 
vous  ! Il  n’y  a de  véritable  joie  dans  ce  mon- 
de qu’à  efpérer  en  vous  : parce  que  c’ell  par 
cette  efpérance  que  l’on  mérite  de  fe  réjouir, 
& de  vous  polfeder  éternellement.  Toute 
autre  joie  ell  une  joie  d’hypocrite  , qui  n’ell 
que  fuperficielle  , & qui  ne  dure  qu’un  mo- 
ment. La  véritable  joie  ell  celle  du  cœur. 
C’ell  vous  qui  nous  la  donnez  en  nous  rem- 


; 
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plîffant  d’efpérance , & en  nous  faifant  fen- 
tir  que  vous  nous  aimez  ; que  nous  fommes 
écrits  dans  votre  livre  ; que  nous  demeurons 
en  vous  par  votre  grâce  , & que  vous  habi- 
terez éternellement  en  nous  par  votre  gloire.. 

14.  Et  gloriabuntur  14.  Et  tous  ceux  qui  ai- 

in  te  omnes  qui  dill-  ment  votre  nom  (c  glorifie- 
gumnomentuumyquo-  ront  en  vous  , parce  que 
ni.imtubenedictsj ujto.  vous  bénirez  le  juite. 

C’eft-Ià , mon  Dieu , le  partage  de  ceux, 
qui  aiment  votre  nom , de  ne  prendre  point 
de  part  à la  joie , ni  à la  gloire  de  ce  monde  : 
mais  de  ne  fe  réjouir  , Sc  de  ne  fe  glorifier 
qu’en  vous.  C’eft  déjà  un  préjugé  de  la  joie 
& de  la  gloire  que  vous  leur  réfervez  dans  le 
ciel , & qui  fait  partie  de  la  bénédîélion  que 
vous  répandez  fur  les  juftes.  Vous  les  bénif- 
fez  fur  la  terre  par  l’efpérance  de  vous  poffé- 
der.  Vous  les  bénirez  dans  l’eternité,  en 
rempliffant  cette  efpérance.  Votre  bénédic- 
tion les  fait  aller  maintenant.de  vertu  en  ver- 
tu : elle  fera  dans  le  ciel  le  prix  & la  récompen- 
fe  des  vertus  qu’êlle  leur  aura  fait  pratiquer* 

$ if.  Domine  , ut  1 Seigneur, vous  nous  avez 
Jeu  ta  bonté  volumatis  couverts  de  l’amour  que  vous 
tu*  coronafii  not.  avez  pour  nous , comme  d’un 
bouclier. 

Là  , Hs  feront  en  fureté,  & hors  des  in- 
fultes  de  leurs  ennemis , parce  que  vous  les 
couvrirez  de  toute  part , que  vous  les 
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rendrez  inacceflîbles  à toutes  leurs  attaques.- 
Ici  ils  font  dans  votre  main  : là  ils  feront 
dans  votre  fein..Ici  vous  les  faites  vaincre  r 
là  vous  les  ferez  triompher.  Vous  êtes  maim 
tenant  leur  défenfe-:  vous  ferez  alors  leur 
couronne.  Mais  foit  fur  la  terre , foit  dans 
le  ciel , c’eft  votre  amour , c’eft  votre  vo- 
lonté toûjours  bienfaifante  pour  eux  qui  fait 
toute  leur  fureté  ; fur  la  terre  , en  les  pré- 
venant ; dans  le  ciel , en  les  couronnant. 
Prévenez-nous  donc  , Seigneur , dès  cette 
vie  de  votre  bonne  volonté  , afin  que  nous 
méritions  d’en  être  couronnés  dans  l’éter- 
nité : car  vous  n’en  couronnerez  que  ceux 
que  vous  en  aurez  prévenus.  Prévenez-nous 
par  les  bénédi&ions  de  votre  douceur  ; 6c 
que  cette  douceur  nous  rende  fades  6c  infi- 
pides  toutes  celles  de  la  terre  ; 6c  nous 
fafi Te  goûter  une  confolation  folide  au  milieu 
même  de  tout  ce  qu’il  fout  fouffrir  pour 
remplir  nos  devoirs  , & pour  mériter  la 
couronne  que  vous  réfervez  à ceux  que 
vous  aimez,  6c  qui  vous  àiment. 
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PSEAUME  VI. 

La péché  efl  la  maladie  , del’ame  3 6*  j auvent  la 
caufe  de  celle  du  corps  : les  larmes  6*  les  gé- 
mijjemens  de  la  pénitence  en  font  le  remède. 

1.  Domine,  ne  in  fu.  1.  Seigneur,  ne  me  repre- 
tore  tito  arguai  me;  nez  point  dans  votre  fureur; 
ncyue  m ira  tua  cor.  & ne  me  châtiez^point  dans 
ri  fias  me.  votre  colere. 

SEigneur , ne  me  reprenez  pas  dans  vo- 
tre fureur , & ne  me  puniflfez  pas  dans 
votre  colere.  Car  une  telle  punition  ne  fer- 
viroitqu’à  me  rendre  plus  coupable,  & à 
m’endurcir.  Mais  corrigez-moi  dans  votre 
bonté  & dans  votre  miléricorde  ; & ce  châ- 
timent fervira  à votre  gloire,  & à mon  avan- 
tage. En  me  reprenant  & en  me  puniffant , 
donnez-moi  la  docilité  &t  la  foumiflîon  que 
je  vous  dois.  Reprenez-moi , châtiez-moi 
avec  la  tendreffe  d’un  pere  ; & faites  que 
je  reçoive  vos  correftions  & vos  châtimens 
avec  la  difpolîtion  d’un  enfant.  Que  ce  foit 
l’amour  qui  parle , Sc  qui  frappe  en  vous  ; 
que  ce  foit  de  même  l’amour  qui  écoute  & 
qui  foudre  en  moi.  Par  ce  moyen  tout  me 
deviendra  doux  & falutaire.  Car  ce  ne  font 
ni  vos  répréhenlîons  , ni  vos  châtimens 
que  je  crains.  Je  les  regarde  au  contraire 
comme  des  remedes  néceflaires  à mes  maux;, 
comme  des  marques  certaines  de  votre 
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amour  ; comme  des  préjugés  favorables  de 
mon  falut.  C’eft  par-là  que  vous  me  rap- 
peliez à mon  devoir  ; que  vous  redreiïez 
mes  voies;  que  vous  me  rendez  digne  de  vo- 
tre héritage.  Mais  ce  que  je  crains , c’eft 
votre  fureur  ; c’eft  votre  colere. 

i.  Mferere  mel,  Do • i.  Aicz  pitié  de  moi , Sei- 

mine,  juomam  infir.  gneur , parce  que  je  fus  foi- 
mus  Jum  ; fana  me  , ble  , Seigneur  , guénflez-moi 
Domine, quoniam  ion . parce  que  mes  OS  ibnt  tOUC 
tnrbata  funt  0JJ4  mea.  ébranlés. 

He  ! qui  ne  la  craindroit,  à moins  qu’il 
ne  foit  ou  parvenu  à ce  fouverain  degré  de 
charité  où  l’on  ne  craint  plus  rien  , ou  tom- 
bé dans  ce  profond  abîme  d’impiété  où  l’on 
4 méprife  tout.  Je  la  crains , Seigneur,  votre 
colere;  & c’eft  cette  crainte  qui  me  fait  im- 
plorer votre  miféricorde.  Aiez  pitié  de  moi  , 
je  vous  en  conjure  , dans  le  tems  même  que 
.vous  me  châtiez.  Souvenez-vous  & de  votre 
miféricorde,  &:  de  ma  foibleffe.  Il  eft  jufte 
que  je  fois  châtié,  parce  que  j’ai  péché  : mais 
châtiez-moi  avec  miféricorde;  & ne  mefurez 
pas  vos  châtimens  fur  mes  péchés,  mais  fur 
mes  forces.  Faites-moi  porter  le  poids  de  vo- 
tre colere  : mais  ne  permettez  pas  que  j’en 
fois  accablé.  Que  vos  châtimens  foient  pour 
moi  un  remede  qui  me  guérifle,  & non  pas 
un  poifon  qui  me  donne  la  mort.  Mon  grand 
mal  c’eft  ma  foiblefle,  Elle  fe  répand  jufqucs 
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dans  mes  os.  Tout  me  manque , & je  tom- 
be en  défaillance  à la  vûe  de  votre  colere. 

3.  Et  anima  meatttr.  y Mon  ame  eft  toute  trou- 
bataejîvaldï  -.fedtu,  blee  : mais  vous  , Seigneur  , 
Domine,  ufyuequo  i jufques  à quand  diÿirextx* 
vous  de  me  Jecourir  { 

Mon  ame  en  efl  toute  troublée.  Hé  ! com- 
ment ne  le  feroit-elle  pas  ? Quelle  paix  peut- 
• elle  avoir  nel’ayant  point  avec  vous  ? Ah, 
Seigneur  , jufques  à quand  ferez-vous  pour 
moi  un  Dieu  terrible  } Jufques  à quand  rem- 
plirez-vous mon  ame  de  trouble,  de  crainte, 
&d’amertume  ? O l’unique  paix  des  cœurs  l 
calmez  , s’il  vous  plaît , les  fraieurs  du  mien. 
Rendez-lui  la  paix  en  vous  appaifant  à mon 
égard  ; & en  me  faifant  fentir  au  plûtôt  que 
vousn’êtes  plus  en  colere  contre  moi.  Mars 
hélas  ! Seigneur,  peut-être  ne  fqais-je  ce  que 
je  vous  demande  , ni  de  quoi  je  me  plains. 
Vos  retardemens  me  paroiflfent  longs  ; mais 
peut-être  me  font-ils  néceflfaires.  Faites  donc 
au  moins , je  vous  en  fupplie  , que  je  les 
mette  à profit;  que  j’apprenne  par  la  difficul- 
té du  pardon , la  grandeur  de  mes  crimes 
& par  l’amertume  du  remede  l’importanc© 
de  ma  maladie*  Que  j’en  prenne  fujet  d’im- 
plorer votre  miféricorde  avec  plus  d’inftan* 
ce  ; de  fatisfaire  à votre  juffice  avec  plus  de 
fidélité  ; de  devenir  plus  humble , plus 
çirconfpeft  ? & plus  fervent* 
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4.  Convertere,  Demi.  4.  Seigneur , tournez-vous 
ne,  w tripe  animant  vers  moi  , & délivrez  mon 
meam;Ja<vum  me  fac  ame  ; fiuvez  moi  à caufc  de 
proprer  mfencordtam  votre  mifericorde. 

iuam. 

La  plus  grande  de  toutes  les  peines  pour 
une  ame  qui  vous  aime,  eft  que  vous  détour- 
niez de  de  dus  elle  vos  regards  qui  font  toute 
la  joie,  & toute  la  confolation.  Si  vous  vous 
éloignez  d elle , elle  n’apperçeit  plus  aucune 
refiource.  Elle  le  croit  perdue  dès  que  vous 
ne  la  regardez  plus.  Tournez-vous  donc  vers 
moi , mon  Dieu , & rendez-moi  la  joie  que 
1 on  goûte  lorfqu’on  vous  lent  près  de  lor. 
Regardez-moi  non  pas  avec  ces  yeux  terri- 
bles & menaqans , qui  font  trembler  les  pé- 
cheurs, & qui  les  chaftent  de  votre  prélencer 
mais  avec  ces  yeux  doux  & bénins  qui  les 
attirent,  qui  les  convertiftent,&qui  lesraïïii- 
rent. Délivrez  mon  ame,  & làuvez-moi  aux 
dépens  même  de  mon  corps;  & ne  regardez 
dans  mon  falut  que  la  gloire  de  votre  miféri- 
corde. 


S . Quoniam  non  eft 
in  morte  qui  memor  fit 
tui  ; in  inferno  antem 
quis  confite  b nurtlbi? 


1-  Car  il  n’y  a perlônne  qu 
le  souvienne  de  vous  dans  h 
tnort  ,•  & qui  '■Il  celui  qui  voui 
louera  dans  l’enfer  ? 


Sauvez-moi , Seigneur , pendant  que  j 
mis  encore  dans  la  voie  du  làlut.  Faites-mc 
milèricorde  pendant  qu’il  eft  encore  tems  d 
Iimplorer  & de  la  relfentir.  Car  après  ce! 
2 n y a plus  pour  le  méthant  que  la  mo: 
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& l’enfer , où  l’on  ne  fçait  ce  que  c’eft  que 
falut  & miféricorde.  Le  tombean  eft  une 
terre  d’oubli  ; l’enfer  un  lieu  de  malédi&jon. 
Un  étemel  ovibli  de  vous  & de  vos  bien- 
faits , une  haine  implacable  contre  vous,  la 
rage  , la  fureur,  le  défefpoir,  des  pleurs,  des 
grincemens  -de  dents , & tout  ce  qu’on  peut 
concevoir  de  plus  affligeant  & de  plus  terri- 
ble : c’eft  ce  qui  fera  le  partage  de  tous  ceux 
à qui  vous  n’aurez  pas  fait  miféricorde. 

€.  LaboravilngemU  6.  Je  me  fuis  Iaffé  à force 
tu  meo;  lavabo  per  fin.  de  gémir,*  toutes  les  nuirs  je 
galas  noSles  Itflum  baigne  nom  lit  de  mes  pleurs , 
meum , lachrynis  meis  & jc  p^rrpfe  de  mes  larmes, 
firatum  meum  rigabo. 

Bon  Dieu , quel  partage!  Que  le  mien  ^ 
Seigneur , foit  dans  la  terre  des  vivans  , où 
je  puifle  vous  aimer , vous  bénir , chanter 
à jamais  vosmiféricordes.  Mais  un  pécheur, 
tel  que  je  fuis  ne  chantera  pas  dans  la  terre 
des  vivans  , s’il  n’a  pleuré  & gémi  dans  le 
lieu  de  fon  exil.  Que  ce  foit  donc  là  mon 
occupation  continuelle  : trop  heureux  de  ra? 
cheter  par  des  larmes  de  quelques  jours,  des 
pleurs  éternelles  Je  gémirai  donc,monDieu, 
toute  ma  vie  ; & j’arroferai  toutes  les  nuits 
de  mes  larmes  le  lit  que  j’ai  fouillé  par  tant 
de  péchés.  Je  me  fuis  fait  un  lit  de  ma  chair, 
par  le  repos  que  j’y  ai  cherché  ; &:  je  l’ai 
fouillé,  en  conféntant  à fes  cupidités  : mais 
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je  veux  travailler  à le  laver  de  mes  lar- 
mes. Faites  , Seigneur , qu’elles  foient  affez 
pures  / allez  ameres  , allez  abondantes  , 
pour  en  effacer  toutes  les  taches. 

7-  Turbatus  tft  à fu-  7.  Mes  yeux  le  troublent  à 
trore  occtilus  meus  \itu  la  vue  de  votre  fureur  ; & 
vtteravl  inttr  omnes  j’ai  vieilli  au  milieu  de  tous 
inimitos  meos.  mes  ennemis. 

Mes  yeux  font  troublés  6c  obfcurcis  par 
les  nuages , dont  la  crainte  de  votre  colere , 

& les  faillies  de  la  mienne  les  ont  couverts  ; 
que  mes  larmes  me  fervent  donc  comme 
d’un  collyre  pour  les  éclaircir.  J’ai  contra&é 
toutes  les  rides  du  vieil  homme  par  mes 
péchés,  que  je  dois  regarder  comme  mes 
plus  redoutables  ennemis  : que  mes  larmes  v . 
me  fervent  donc  encore  de  remede  pour 
les  effacer  6c  pour  me  faire  recouvrir  la 
jeunelfe , 6c  la  beauté  de  l’homme  nouveau. 

8.  Dlfcedite  à me.  8.  Retirez-vous  de  moi  vous 
cmnes  jui  opcramini  tous  qui  commettez  l’iniqui- 
iniyultatem,  tjuonlam  té  ; car  le  Seigneur  a exaucé 
txandivitDotnlnut  vo-  la  voix  de  mes  pleurs. 
cemfietus  met. 

Mais  après  avoir  pleuré  mes  péchés , je 
dois  renoncer  à tout  ce  qui  pourroit  m’en 
faire  commettre  de  nouveaux  ; je  dois  m’é- 
loigner  de  tout  ce  qui  peut  me  féparer  de 
vous.  Le  cri  de  mes  péchés  étoit  monté 
jufqu’au  ciel  r 6c  vous  n’avez  pas  voulu' 
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l’écouter,  parce  qu’il  demandoit  vengean- 
ce contre  moi.  La  voix  de  mes  larmes  s’eft 
auffi  élevée  jufqu’à  vous  , &:  vous  l’avez 
écoutée  favorablement , parce  qu’elle  im- 
plorait pour  moi  votre  miféficorde.  Une 
telle  bonté  ne  mérite-t-elle  pas  que  j’é- 
coute fans  cefle  votre  voix  , & que  je 
la  fuive  toujours  avec  fidelité  ? Ah  ! Sei- 
gneur , je  ferois  un  ingrat  fi  je  manquois 
à un  fi  jufte  devoir.  Parlez  donc  mainte- 
nant, &:  commandez,  je  fuis  prêt  à vous 
écouter  ôc  à vous  obéir. 

9.  Exaudivit  Do-  9.  Le  Seigneur  a exaucé 
minus  deprecationetü  la  /implication  que  je  lui  ai 
tneam  j Dominas  on-  faite  : le  Seigneur  a reçu  ma 
tionem  meam  fufcepit.  prière. 

Qu’il  fait  bon  , mon  Dieu , avoir  recours 
à vous  dans  le  befoin , Sc  vous  avoir  pour 
reflource  dans  fes  malheurs  ! On  ne  vous 
invoque  jamais  en  vain  , quand  on  le  fait 
comme  il  faut.  Vous  ne  manquez  jamais 
à ceux  qui  implorent  votre  fecours , l’on 
peut  dire  qu’il  n’y  a de  malheureux  vque 
ceux  qui  le  veulent  être.  Pourquoi  m’en 
prendre  à vous . St  à vos  retardemens  au 
iùjet  des  peines  que  je  fouffre  ? Que  ne 
m’en  prens-je  plutôt  à moi-même  , Sc  au 
peu  de  foin  que  j’ai  de  recourir  à votre 
miféricorde  ? Quiconque  le  fait  avec  con- 
fiance , n’eft  pas  long-tems  fans  en  reffentir 
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les  effets  : parce  que  vous  vous  hâtez  de  le 
délivrer  , comme  votre  prophète , des  maux 
qui  l’accabloient. 

jo.  Erubefcant , sùr  io.  Que  tous  mes  ennemis 
conturbemur  vehe.  rougiflent,  & ioient  remplis 
menter  cmnes  inimici  de  trouble  ; qu’ils  fe  retirent 
met  : convenant ur  , très-promptement  , & qu’ils 
& erubefcant  value  loient  couverts  de  confùfion. 
%elocittr. 

Mais  bien  loin  de  prendre  de  là  occafion 
d’infulter  à fes  ennemis  , il  apprend  au 
contraire  de  la  bonté  dont  vous  liiez  envers 
lui  à en  ufer  de  même  à leur  égard,  2>C 
à implorer  votre  miféricorde.en  leur  faveur. 
Ou  s’il  vous  demande  , comme  le  Prophè- 
te , que  vous  répandiez  le  trouble  dans 
leur  ame , & la  confufîon  fur  leur  vifage  , 
ce  n’eft  que  par  un  efprit  de  çharité , dans 
la  vue  de  leur  falut , & pour  les  ramener 
à vous  par  une  promte  & fincere  con- 
verfion.  Il  ne  leur  fouhaite  des  maux  tem- 
porels,que  pour  leur  en  épargner  d’étemels. 


PSEAUME  VIII. 

fjn  innocent  perfécuté  efl  plein  de  charité  pour  ceux 
qui  le  persécutent  : il  implore  avec  confiance  la. 
mifèricorde  de  Dieu  s qui  efl  l' appui  des  bons  y 
& qui  fait  rctçmber  la  mal  fur  ceux  qui  le  font. 

i Dcnr.me  , Deus  i.  Seigneur  , mon  Dieu  , 
tutus  , in  te  fpe - toute  mon  elpérance  cft  en 
rfiti  • falvunt  tue  vous  ; fauve*  moi  , & me 

fac « 
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fac  ex  omnibus ptrfe.  délivrez  de  tous  ceux  qui  »c 
quenùbtês  me  y c 'T  LU  perlècutent. 
ber j,  me. 

P Eut-on  efpérer  en  vous,  mon  Dieu , $C 
périr  ? Et  peut-on  manquer  d’y  efpérer 
quand  on  eft  aufli  vivement  perfuadé  que 
l’étoit  votre  Prophète , que  l’on  vous  a pour 
fon  Seigneur  & pourfon Dieu?  Non , mon 
Dieu, vous  n’abandonnez  point  ceux  qui  font 
à vous,  &c  parce  que  vous  les  avez  faits , & 
parce  que  vous  les  avez  rachetés.  Ainfi  dans 
quelque  peine , quelque  danger , quelque 
fcefoin  que  nous  puilfions  être,  il  doit  nous 
luffire  pour  ne  rien  craindre  de  la  part  de  nos 
ennemis , & pour  tout  attendre  de  la  vôtre, 
de  feavoir  que  nous  lommes  l’ouvrage  de  vos 
mains  , & le  prix  de  vôtre  firng , que  notre 
vie,  notre  liberté  , notre  ame  vous  appar- 
tiennent , & font  entre  vos  mains  ; & que 
perfonne  ne  peut  nous  nuire  fi  vous  êtes 
pour  nous  : comme  perfonne  ne  peut  nous 
être  d’aucun  fecours,  fi  vous  êtes  contre 
nous.  Imprimez  bien,  Seigneur,  ces  fenti- 
anens  dans  mon  ame , je  ne  craindrai  que 
vous  ; je  n’efpérerai  qu’en  vous. 

2.  TS[ecjuandi  rapiat  2.  De  crainte  que  mon  en- 
ut  Léo  animtm  meam,  nemi,  ne  me  raviffe  la  vie  com- 
dum  non  eft  qui  re.  me  un  lion  , pendant  qu’il  n’y 
dlmat  , neque  qui  a perfonne  pour  me  délivrer  de 
Jalvum  faciat,  (à  fureur , & pour  me  (àuver. 

Qu’avons  nous  en  effet  à craindre  tandig 
Terne  /,  G 
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que  notre  ame  eft  entre  vos  mains  ?Mais  qu£ 
pouvons-nous  devenir  dès  qu’elle  s’en  retire, 
ou  qu’elle  mérite  d’en  être  rejettée?  Helas  ! 
elle  tombe  dans  celles  du  démon  ; elle  de- 
vient la  proie  de  ce  lion  cruel  qui  dévore 
tout  ce  qui  tombe  fous  fa  puiffance , fans 
épargner  perfonne  , 6c  fans  que  qui  que  ce 
foit  fe  mette  en  peine,  ou  fe  trouve  en  état  de 
le  lui  arracher.  Vous  feul,  Seigneur,  pouvez 
nous  empêcher  de  tomber  entre  fes  mains  ; 
vous  feul  pouvez  nous  en  retirer.  Il  n’appar- 
tient qu’au  lion  de  Juda  de  triompher  du  lion 
infernal , 6c  de  lui  enlever  fa  proie  : 6c  c’eft 
cette  vi&oire  6c  ce  triomphe  qui  diflipent 
nos  craintes , 6c  qui  fondent  nos  efpérances. 

J.  Domine  Deus  3.  Seigneur,  mon  Dieu, 
iti'us  , fi  ftei  ifind  fi  j*ai  fait  ce  que  l’on  m’im- 
fitfi  inie/uitas  m ma - pote-  ; fi  mes  mains  fe  trou- 
nibus  mets.  vent  îouillées  d’iniquité. 

Nous  avons  le  malheur  d’avoir  dans  le  dé* 
mon  un  ennemi  qui  nous  hait  gratuitement , 
6c  par  un  pur  effet  de  fon  envie.  Mais  nous 
■avons  ailfli  le  bonheur  d’avoir  en  vous  un 
protedleur  qui  nous  aime  par  pure  miféri- 
corde , 6c  par  le  mouvement  d’une  bonté 
toute  gratuite.  Qu’avons-nous  fait  pour  mé- 
riter ou  fa  haine , ou  votre  amour  ; 6c  quel 
avantage  revient-il  ou  à lui  de  notre  perte, 
ou  à vous  de  notre  falut  ? Mais  comment 
cfri-je  relever  devant  vous  mon  innocence , 
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& prétendre  que  je  ne  me  fuis  point  attiré 
fes  perfécutions , comme  fi  ce  n’étoient  pas 
mes  infidélités  contre  vous  qui  m’ont  afifu- 
jetti  à fon  empire  ? Ah  ! Seigneur,  c’eft  avec 
juftice  que  vous  m’avez  livré  à lui  ; & ce 
n’eft  que  par  miféricorde  que  vous  me  déli- 
vrez  de  là  tyrannie. 

4.  Si  reddidt  rttrl - 4.  Si  j’ai  rendu  le  mal  à ceui 

bumubus mihl  mnla,  qui  m’en  avoient  fait,  je  con- 
décidant  mérité»  ab  lens  de  fùccomber  iôus  me» 
inimicls  mets  inanis.  ennemis,  fruftré  de  me» 
efpéranccs. 

De  quel  front  pourrois-je  me  plaindre  d’e* 
- être  haï  fans  raifon , moi  qui  vous  ai  haï 
contre  toute  forte  de  raifons  , & qui 
n’ai  point  rougi  de  vous  ofFenfer  après  avoir} 
été  comblé  de  vos  biens  ? Hélas  ! que  m* 
conduite  a été  peu  équitable  à votre  égard  9 
&:  à l’egard  du  démon.  Vous  m’avez  fait  une 
infinité  de  faveurs  , & je  ne  vous  ai  payé 

3ue  d’ingratitude.  Le  démon  m’a  dépouillé 
e tous  mes  avantages , j’ai  eu  la  lâcheté 
&:  la  complaifance  d’obéïr  à toutes  fes  vo- 
lontés. C’eft  cette  double  injuftice  qui  l’a 
rendu  fi  fier , fi  hardi , fi  puifîant  contre  moi. 
Car  il  craint  ceux  qui  le  méprifent , il  laifife 
en  repos  ceux  qui  le  perfécutent  ; il  fuit  ceux 
qui  lui  réfiftent.  Mon  malheur , c’efl:  de  11e 
l’avoir  pas  fait , &:  de  l’avoir  écouté  aux  dé- 
pens de  la  fidélité  que  je  vous  devois.  C’eft 
par-là  que  j’ai  mérité  d’étre  privé  de  votre 

C ij 
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fècours,  6c  de  fuccomber  tant  de  fois  forts' 
les  efforts  qu’il  a fait  pour  me  perdre. 

y .Terjiouatur  inimi.  y.  Que  mon  ennemi  pour-' 
cm  anîmam  meam  j fuive  mon  aine  & s’en  renda 

comfrchendat  , & maître  î qu’il  me  foule  aux 
çonculcet  in  terra  vi-  pieds  & m’ôte  la  vie  ; &C 
tam  meam , & glo.  qu’il  réduifè  ma  glo*ire  eo 
riam  meam  in  fuive.  pouffiere. 
rem  deducat. 

Oui , Seigneur,  il  eft jufle  qu’aiant  eu  la 
lâcheté  de  vous  abandonner  pour  fuivre  vo- 
tre  ennemi,  vous  m’abandonniez  à fa  fureur; 
6c  que  s’étant  rendu  maître  de  moname  , il 
n’y  ait  point  de  violence  6c  de  cruauté  qu’il 
n’exerce  contre  moi.  C’eft-làee  que  je  mé- 
rite. Mais  ne  mérite-t-il  rien  lui-même  pour 
me  faire  tant  de  mal , fans  lui  en  avoir  donné 
fiijet  ? Et  d’ailleurs , mon  Dieu , fi  vous  n’é- 
coutez que  votre  juftice,  que  deviendra  votre 
miféricorde  ? Ah , Seigneur  ! ufez  de  l’une 
contre  lui , 6c  exercez  l'autre  en  ma  faveur. 
Puniffez  fa  malice , 6c  pardonnez  à ma  foi- 
bleffe. 


* * 

6.  Exurge , T)omine,  6.  Levez-vous  Seigneur  • 

In  ira  tud  ; & exal-  dans  votre  colere  ; & figna- 
tare  in  finibus  inimi - lez  votre  puiffance  par  la  perte 
torum  meorum.  de  mes  ennemis. 

Autant  que  nous  devons  avoir  de  dou- 
ceur 6c  de  clémence  à l’égard  de  nos  autres 
ennemis  : autant  devons-nous  être  inexora- 
bles 6c  éloignés  de  tout  accommodement  4 
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l’égard  du  démon.  Vous  nous  défendez  la 
«olere  contre  ceux-là , 6c  vous  voulez  même 
que  nous  travaillions  à appaifer  la  vôtre 
quand  elle  eft  irritée  contre  leurs  injuftices: 
mais  nous  ne  fçaurions  trop  animer  ni  ré- 
veiller ôc  la  vôtre , 6c  la  nôtre  contre  ce- 
lui-ci. Plus  il  eft  vigilant  6c  attentif  à nous 
nuire  : plus  il  nous  importe  de  veiller  nous^» 
mêmes , 6c  de  vous  exciter  à veiller  en  no- 
tre faveur  j pour  nous’  garantir  de  fes  fur- 
prifes.  Moins  nous  avons  de  force  pour  lui 
réfifter  : plus  il  eft  de  notre  devoir  d’imr 
plorer  votre  fecours  ; & de  votre  bonté  , 
au/îi-bien  que  de  votre  gloire  de  nous  fou- 
tenir,  & de  faire  éclater  contre  lui  la  févé- 
rité  de  vos  vengeances. 

7.  Et  txurge  Domi-  7.  Levez-vous  , Seigneur 
tie  Detts  meus , in  pr<e.  mon  Dieu  , (Lion  l’ordonnan- 
cepto  quod  mandjjii  : ce  que  vous  avez  faite  : & 
& fynagoga  populo . l’aflembléè  des  pfeuples  vous 
tum  circumdabit  te.  environnera. 

Elle  a éclaté  en  effet  dans  la  deftru&ioiï 
de  fon  empire , 6c  dans  l’établiffement  du- 
vôtre.  Vous  avez  chaffé  le  prince  de  ce  mon-' 
de  des  états  qu’il  avoit  injuftement  ufurpés  ; 
6c  vous  avez  fournis  fes  fujets  à vos  loix  , 
pour  en  former  votre  Eglife.  Rendez-nous 
participans  de  la  viftoire  que  vous  avez  rem- 
portée fur  lui.  Puifque  c’efl:  par  Fhumi-' 
fee  de  votre  croix  que  vous  avez  vaincu,  6c 
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que  vous  voulez  que  nous  furmontions  ce 
iiiperbe  ennemi , faites-nous  aimer  vos  hu- 
miliations ; faites-nous  prendre  part  à vos 
fouffrances.  Vous  nous  enavez  fait  un  com- 
mandement; vous  nous  en  ave2  donné 
^exemple  ; faites  encore  par  votre  grâce  % 
que  nous  ayons  & la  fidelité  de  vous  obéir  , 
& le  courage  de  vous  imiter* 

8.  Et  propterhanc  ■ 8.  En  confîderation  dqcet- 
in  altum  ngvtdcre  j te  affemblée  , remontez  en 
Domtmts  juaicat  po . haut  : c’eft  le  Seigneur  qui 
ful'js.  juge  les  peuples. 

Quiconque  vous  fuit  fur  îa  croix  , vou* 
iuivra  dans  le  ciel.  Quiconque  a part  à vos 
combats , aura  part  à votre  triomphe.  Qui- 
conque eft  jugé  avec  vous  par  le  monde , 
jugera  le  monde  avec  vous.  Vous  êtes  de£ 
cendu  du  ciel  pour  participer  à nos  miferes  : 
& vous  y remontez  pour  nous  rendre  parti- 
cipais de  votre  bonheur,  & pour  nous  pré- 
parer une  place  dans  le  fein  même  de  votre 
Pere.  Mais  en  remontant  ainfi  vers  votre 
Pere  , vous  ne  nous  biffez  pas  orphelins  5c 
fans  fecours.  V ous  nous  envoiez  votre  Efprit 
pour  nous  inflruire,  nous  confoler  , nous 
foûtenir  ; 5c  il  paroît  bien  par  le  foin  que 
vous  prenez  de  nous , que  vous  êtes  le 
protecteur  de  vos  fujets  , 5c  le  juge  fou- 
verain  de  toutes  les  nations., 
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Judlca  me  , Do.  9.  Jugez-moi  , Seigneur  , 
fnitie , fecundum ij'uftU  félon  lu  juiïice  de  ma  Cuulè  , 
tiam  meam  * & fe.  & félon  l'innocence  que  vous 
iundum  innoctntlam  trouverez  en  moi. 

Vneam  fnper  me. 

O qu’il  fait  bon , mon  Dieu , vous  avoir 
pour  juge  quand  on  eft  innocent  : mais 
qu’il  eft  terrible  de  tomber  entre  vos  mains 
quand  on  eft  coupable!  Car  étant  la  juftice 
même , que  pourrions-nous  craindre  de  vœ 
tre  part , fi  vous  voyiez  en  nous  une  vie  fans 
tache , 5c  des  mœurs  innocentes  : ou  que 
pouvons-nous  en  efpérér , fi  nous  nous  écar- 
tons des  voies  de  la  juftice  pour  nous  livrer 
à l’iniquité  ? Mais  qui  de  nous , Seigneur  , 
peut  ainfi  s’appuier  fur  fon  innocence  ? Qui 
de  nous  peut  fe  flatter  d’avoir  la  con- 
fcience  aflfez  pure,  ôc  le  cœur  aftez  droit 
pour  fe  préfenter  avec  afllirance  devant  vo- 
tre  tribunal , pour  ofer  vous  dire  avec  autant 
de  confiance  que  fait  votre  Prophète  : Sei- 
gneur , jugez-moi  félon  ma  juftice  5c  félon 
l’innocence  qui  eft  en  moi  ? Pour  moi,  mon 
Dieu , qui  me  fens  fort  éloigné  de  cette  pu- 
reté 5c  de  cette  droiture,  ce  que  je  vous 
demande , c’eft  de  ne  point  entrer  en  juge- 
ment avec  votre  ferviteur  : ou  fi  vous  me 
jugez , que  ce  ne  foit  point  félon  ma  juftice, 
mais  félon  celle  de  votre  Fils  , ôc  felojt 
jrotre  miféricorde, 

p 23 
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io.  Confumttifr  ne.  . io.  La  méchanceté  <ies  p£- 
ynitia peccatorum,  & chcurs  finira  ,&  vous  con- 
dlrlgtsjuflum , Jcru-  duirez  le  juile  ; ô mon  Dieu  » 
tans  corda  & renes , qui  fondez  les  cœurs  & les 
Dcus.  reins. 

Jugez-moi , Seigneur  : mais  avant  que  de 
*ne  juger,  éloignez  de  moi  tout  ce  qui  pour- 
ront m’attirer  un  jugement  peu  favorable. 
Soiez  mon  fauveur , avant  que  d’être  mon 
juge.  Confumez  tout  ce  qu’il  y a d’impur  en 
moi , de  peur  que  je  n’en  fois  moi-même 
confumé  : car  il  faut  ou  que  le  péché  foit 
détruit,  ou  que  le  pécheur  lui-même^érilfe. 
Jledreffez  en  moi  tout  ce  qui  s’écarte  de  la 
droiture  &:  de  l’équité  de  vos  voies,  &:  foiez 
vous-même  la  réglé  de  toute  ma  conduite. 
O Dieu , qùi  fondez  les  coeurs  & les  reins  , 
guérifTez  mon  cœur,  purifiez  mes  reins,  Sc 
détournez  vos  yeux  de  ce.fond  d’injuftice  &£ 
de  corruption  qui  refiera  toujours  en  moi 
jufqu’à  ce  que  je  fois  entièrement  délivré  de 
ce  corps  de  péché  & de  mort , dont  la  loi 
ânjufle  combat  fi  fouvent  en  moi  contre  vo- 
tre Efprit , ôc  contre  la  fainteté  de  vos  or- 
donnances. 

ii . JitJlum  adju.  ii.  C’eft  avec  juftice  que 

torium  menm  à Dt-  j’attens  le  fecours  du  Sei- 
tnino,  <jnl  falvosfa.  gneur  , car  il  làuye  ceux  qui 
lit  retîos  corde.  ' ont  le  cœur  droit. 

• » . . , * 1 

Oferois-je  vous  dire  avec  votre  Prophète^ 
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queje  ne  vous  demande  rien  en  tout  cela  que 
dejulte  ?#Mais  fur  quoi  pourrois-je  fonder 
cette  judice , finon  fur  vos  promedes  , fiir  les 
mérites  de  votre  Fils , fur  votre  infinie  mi- 
féricorde  ? Non,  mon  Dieu,  je  ne  vois  rien 
en  moi  qui  puifl'e  me  donner  cette  confiance, 
ou  me  faire  parler  ce  langage.  Si  vous  ne  fau- 
vez  que  ceux  qui  ont  le  cœur  droit,  helas  que 
j’ai  à craindre  pour  mon  falut  ! Car  vous  fqa- 
vez  quels  font  les  détours  & les  rafinemens 
de  mon  amour  propre  ; & avec  combien  de 
facilité  je  me  lai(Te  engager  dans  des  démar- 
ches oppofées  à cette  droiture  de  cœur  , 

& à la  rectitude  immuable  de  vos  voies.  . 
Mais  encore  un  coup , mon  Dieu,  je  ne  fon- 
de , ni  la  judice  de  ma  demande  , ni  l’efpé- 
rance  de  mon  falut  que  fur  votre  bonté , fur 
vos  promedes,  & fur  les  mérites  de  votre-’ 
Fils,  qui  a bien  voulu  être  mon  fauveur. 

* 

1 1.  Dtus  index  juf-  1 1.  Dieu  cft  un  juge  jufte  • 
fins,  fonts,  & pa.  fort , & patient;  fè  -met-il 'eu 
tiensÿnum  quïd  Ira  fi-  colcie  tous  les  jours  ? 
tur  per Jingulos  dies  (’  ■ . . , > 

Qu’ai-je  à craindre , morr  Dieu , fous 
«njuge  audi  jude,  audi  fort,  & audita-- 
tient  que  vous  êtes  , finon  de  n’avoir  point 
ce  cœur  droit  qui  obtient  de  vous  le  iàlut,. 

& de  m’attirer  par -là  tout  le  poids  de  vo-' 
tre  indignation  ?•  Vous  n’êtes  jude  à l’egard;  * . 

G v- 
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de  ceux  qui  ont  le  cœur  droit , que  pour  ré- 
compenfer  le  bien  que  votre  grâce  leur  fait 
faire,  &c  pour  les  venger  des  maux  que  la 
violence  des  hommes  leur  fait  injufteinent 
fouffrir.  Vous  n’êtes  fort  que  pour  les  défen- 
dre & pour  les  protéger.  Vous  n’êtes  patient 
que  pour  les  fupporter,  & pour  les  attendre. 
Vous  le  faites , Seigneur , avec  une.patience 
infinie.  Nous  péchons  chaque  jour  &:  vous 
k fouffrez.  Nous  multiplions  nos  péchés  ; 6c 
au  lieu  de  nous  punir,  vous  multipliez  vos 
zniféricordes.  Vousépuifez,  pour  ainfi  dire- 
er> notre  faveur,  les  richeffes  de  votre  bonté, 
afin  de  nous  inviter  à la  pénitence,  6c  d®. 
nous  rappeller  à vous. 

13.  3 Sjfi  ttnvtrfi  13.  Si  vous  ne  vous  con- 
Juum  vertiflèz , il  fera  briller  fom 
vibrabitiarcum  Juum  épe'e  ; il  a déjà  bandé  fou 
ttttndh,  & furavit  arc.il  Ta  préparé. 
ilium. 

Mais  cette  patience  qui  fauve  ceux  qui 
ont  le  cœur  droit , fe  tourne  en  fureur  con- 
tre ceux  qui  ne  l’ont  pasl  Leur  mauvaife 
Volonté  change  fes  richeffes  de  votre boi> 
*té  m un  tréfor  de  colere  , 6c  attire  fur  eux 
toute  la  févérité  de  votre  juftice  , 6c  toute 
la  pefanteur  de  votre  bras  tout-puiffant.  Cet- 
te épée  que  vous  tenez  maintenant  dans  le 
. * fourreau,  6c  qui  opéré  la  converfion  de  ceux 
qui  font  à vous  , en  leur  .imprimant  une 
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«■311116  falutaire  qui  les  fait  retourner  à vous, 
en  fera  tirée , & vous  vengera  de  ceujc  qui 
vous  offenfent , &£  qui  refufent  de  fe  con- 
vertir. Cet  arc  que  vous  tenez  tout  bandé  , 
&qui  retient  dans  le  devoir  ceux  qui  vous 
craignent , fera  enfin  lâché  contre  ceux  qui 
auront  lafle  votre  patience  ; & plus  vous 
«urez  tardé  à le  détendre  : plus  ils  auront  fu-  ' 
jet  d’en  craindre  les  coups. 

14.  Et  m to  paravit  14..  Il  y a préparé  des  trairf 
va [amortis  , fagittas  quinonnent  lamort;  ilaren- 
fuas ardtnt'ibui  eÿ'ecit.  au  les  flcches  toutes  ardente^ 

Qu’ils  font  à craindre  en  effet , Seigneur  ! 
Que  les  flèches  que  vous  lancez  contre  les 
médians  font  terribles  & différentes  de 
celles  dont  vous  üfez  à l’égard  de  vos  élus  l 
Les  unes  & les  autres  font  à la  vérité  bru-- 
lantes  & préparées  dans  le  feu.  Mais  , mom 
Dieu  , que  ces  feux  font  diffé  rens  ! Les  unes 
font  préparées  dans  le  feu  de  votre  amour  : 
les  autres  dans  celui  de  votre  colere.  Les 
unes  ne  brûlent  & nebleffentquepour  gué- 
rir : les  autres  portent  par  tout  la  défolation 
& la  mort.  Ah  , Seigneur  ! bleffez  mon» 
cœur  dés  flèches  de  votre  amour , & dé- 
tournez de  moi  celles  de  votre  colere.  Tranf 
percez  ma  chair  d’une  fainte  crainte  de  vos 
jegemens  , qui  m’en  faflfe  éviter  la  févérité 
çn  me  faifant  fuir  vers  vous , pourmegaraiv- 

C vj, 
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tir  des  coups  de  votre  arc  ; & marcher 
clans. vos  voies,  pour  me  mettre  à couvert 
des  traits  enflammés  de  votre  vengeance. 


r/.  Ecce  parturiit  xf.  L’impie  a formé  en  liii 
injttjlitiam , conscrit  l’injuflice  ; il  a conçu  la  dou- 
dolorem , & pepnit  leur , & a enfanté  l’iniquité. 
mtyuttatem. 

Mais  que  dis-je  , mon  Dieu,  les  traits  de 
votre  vengeance  ? Hélas  ! ce  font  bien  plus 
nos  flèches  que  les  vôtres , parce  qu’elles 
viennent  plus  de  nous  que  de  vous.  C’eflr 
rfous-memes  qui  en  fouîmes  les  ouvriers;c’eft' 
notre  cœur  qui  eft  le  lieu  où  elles  fe  forment, 
8c  la  cupidité  qui  y domine  , le  feu  où  elles 
fe  préparent.  Car  nous  ne  fçaurions  com- 
mettre l’iniquité  , & fatisfaire  nos  partions  > 
fans  travailler  à nous  rendre  malheureux. 
Quand  nous  concevons  le  péché  , nous 
attirons  fur  nous  la  peine  qui  lui  efl  due  ; 
quand  nous  l’enfantons  , nous  devenons  les 
auteurs  de  notre  fupplice  , parce  que  la  dou- 
leur efl  toûjours  la  compagne  du  péché  , 8c 
que  la  mort  en  efl:  la  punition  aufli  inévitable 
qu’elle  efl  jufte. 

r<5\  Lacum  aptruit  16.  Il  a ouvert  une  forte  , 
& tffodit  tutn  : & & l’a  creufée  ; & il  efl:  tom- 
incicth  in  foveam  bé  lui-même'  dans  la  folle 
guam  ftcit.  qu’il  avoit  préparée. 

Nous  ouvrons  nous-mêmes  notre  fofle  ; 
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nous  la  creufons , nous  nous  y précipitons^ 
Nous  l’ouvrons  en  donnant  entrée  au  clé— 
mon  dans  notre  cœur,  & en  prêtant  l’oreille 
à les  fuggeftions.  Nous  la  creufons  par  l’a- 
mour de  nous-mêmes  &c  des  créatures  ; &C 
plus  nous  nous  y attachons , plus  notre  folTe 
devient  profonde , nous  éloigne  de  vous* 
Enfin  nous  y fournies  jettés  Iprfque  votre 
juftice  lalfée  par  nos  égaremens  fait  tomber 
lur  nous  les  peines  attachées  au  péché  ; que 
vous  tirez  notre  lupplice  de  notre  iniquité 
même  ; &c  que  vous  faites  de  notre  propre 
injuftice  la  punition  de  nos  défobéiiîances. 

17..  Corner tetur  17.  Le-  mal  qu’il  m’a  voulu 
dolor  ejus  in  caput  faire  rombera  fur  lui;  & Ibn 
{■jus  ; & in  vertictm  iniquité  fondra  fur  là  tète.  - 
Igfiits  inhpnitas  ejus 
Uift-enUet. 

Ainlî  tout  le  mal  que  nous  failons , retour* 
be  fur  nous-mêmes , & nous  portons  tout 
le  poids  de  notre  iniquité.  En  commettant 
le  péché  , nous  en  devenons  les  efclaves# 
C’eft  un  maître  à l’empire  duquel  nous  nous 
alfujettilTons,  &c  qui  nous  fait  fentir  toute 
la  dureté  de  fa  tyrannie , & de  notre  fervi- 
tude.  Heureux  au  moins  dans  notre  mal- 
heur , fi  ce  fentiment  efl  affez  vif  peur  nous 
faire  foupirer  après  notre  liberté  , & pour 
nous  porter  à fecouer  un  joug  fi  dur  &:  Il 
iniùpportable , pour  nous  remettre  5c  nous 
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tenir  à jamais  fous  le  joug  fi  doux  Sc  fi  aimai 
É>le  de  vosloix,  & rentrer  ainfi  dans  l’heu-- 
reufe  liberté  qui  accompagne  néceflairement 
h jiiftice. 

18.  Confitebor  Do.  18.  Je  rendrai  grâces  au 
tntno  Jecundùm  jufit.  Seigneur*  felon  fà  juftice  ; & 
tiam  ’e.  us  ; & pj'al.  je  chanterai  des  Cantiques  au 
lam  nomlni  Domlnl  nom  du  Dieu  uès-hiut. 

Il  ne  me  refie  donc  plus  , Seigneur , qu’à; 
louer  & à adorer  votre  juftice  dans  les  juge* 
mens  que  vous  rendez,  Toit  en  faveur  des- 
juftes,  (bit  contre  les  impies.  Vous  êtes  jufte 
dans  les  uns  &c  dans  les  autres.  Dans  les- 
faints , en  les  rendant  heureux  par  vous-mê- 
me , après  les  avoir  rendus  juftes  par  votre 
grâce  : dans  les  pécheurs  en  les  punilîant  par 
eux-mêmes  & parleur  propre  malice. J’ado- 
re  aufii  , mon  Dieu,  vos  jugemens  fur  moi , 
quoiqu’ils  mç  foient  encore  cachés  ; & plus 
ils  me  font  inconnus , plus  je  m’anéantis  en 
votre  prélence  pour  en  adorer  & louer  la 
juftice.  Mais  afin  que  je  la  puifle  louer  durant 
^éternité , ne  me  jugez  pas  dans  votre  colere1 
comme  vous  jugerez  les  impies  : mais  exer- 
cez envers  moi  cette  juftice  d’amour  èc  de 
bonté  que  vous  exercez  envers  vos  élus. 
Car  vous  fçavez  qu  il  n’y  aura  qu’eux-  qui: 
loueront  éternellement  votre  juftice,  &c  qui- 
chanteront  à jamais  vos  miféricordes* 
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\ 1 ■■  , " '■  =*’ 

P S EAUM  E VIII. 

La  Majejlé  de  Dieu  éclate  admirablement  dans 
tous  fes  ouvrages  : mais  fa  bonté  à l'egard  de 
l’homme  fe  fait  principalement  appercevoir  en 
ce  qu’il  a daigné  fe  Jouvenir  de  lui  r & lui ‘ . 
affujettir  toutes  chofes. 

1.  Domine Dommus  i.  Notre  fôiiverain  maître, 
ttefler , quÀm  admira - Seigneur,  que  votre  nom  eft 
bile  efi  nomen  tnum  in  admirable  dans  toute  la  terre  l 
univerfd  terra  ! 

SEigneur  , qui  êtes  le  maître  fouveraim 
de  l’univers , que  la  gloire  de  votre  norrv 
cft  admirable  dans  toute  la  terre:  mais  qu’elle' 
y eft  peu  admirée  ! Tout  le  monde  créé  eft 
plein  des  merveilles  de  votre  pu  i flanc  e ; tout 
le  monde  racheté  eft  rempli  de  celles  de- 
votre  miféricôrde  : cependant  nous  ne 

penfons  ni  aux  unes  ni  aux  autres  ; ou  ft 
nous  y penfons , ce  n’eft  pas  avec  l’atten- 
tion, l’eftimç.  l’admiration  qu’elles  mé* 
ritent.  Vous  nous  avez  donné  le  ciel  & la 
terre  comme  un  livre  où  nous  devons  apprenr- 
drece  que  vous  êtes  & ce  que  vous  pouvez, 
& où  vous  avez  imprimé  d’une  maniéré 
fenfible  les  cara&eres  de  vos  perfections  in- 
vifibles  : mais  nous  ne  prenons  pas  la  peine 
d’ouvrir  ce  livre  ; ou  nous  nous  arrêtons  à 
la  beauté  de  l’oavrage  , fans  nous  élever 
jufqu’à  l’ouvrier  dont  ü publie  la  grandeur  ôc 
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la  puiflance.  Jesus-Christ  &;  fon  Eglif? 
font  encore  un  livre  écrit  au  dedans  &c  an 
dehors , qui  dëvroit  faire  toute  notre  étude, 
&:  que  nous  devrions  avoir  fans  ceiïe  devant 
les  yeux , pour  y confidérer  toutes  les  mer- 
veilles que  vous  avez  opérées  pour  la  gloire 
du  chef , &:  pour  le  falut  des  membres  : mais 
c’eft  pour  nous  un  livre  fermé  ; quoique 
l’agneau  en  ait  levé  les  feeaux,  nous  n’en  fai- 
fons  pas  néanmoins  plus  d’ufage , parce  que 
notre  orgueil  ou  notre  négligence  le  ferment 
de  nouveau  pour  nous. 

2.  QMoniam  elczia-  2,  Car  votre  magnificence 
ta  tfi  magnificentia  eft  élevée  au  cfcflus  des  ceux. 
tua  Jnper  calosi 

Mais  , mon  Dieu , en  êtes-vous  moins 
admirable  parce  qüe  nous  ne  vous  admi- 
rons pas  ? Non  certes.  Votre  gloire  ne  dé- 
pend ni  de  notre  admiration , ni  de  notre 
eftime.  Vous  êtes  grand  par  vous-même  , 
& par  tout  ce  que  vous  faites  ; & pendant 
que  nous  rampons  fur  la  terre , votre  magni- 
ficence s’élève  jufqu’au  defîus  des  deux. 
C’eft  là  que  vous  faites  principalement  écla- 
ter votre  puiftance,  votre  grandeur,  & votre 
gloire.  C’eft-là  que  font  placés  les  chefs- 
d’œuvres  de  vos  mains , foit  dans  l’ordre  de 
la  nature , foit  dans  celui  de  la  grâce  ; & ils 
publient  plus  éloquemment  5 t plus  magni- 
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Rquement  votre  gloire  , que  nous  ne  fç au- 
rions faire  ici  bas.  Cependant  vous  ne  lailTez 
pas  de  nous  emploier  aufîi  aune  fonction  fi 
honorable  : mais  c’eft  par  bonté,  & non  par 
befoin;  c’eft  pour  notre  intérêt,  Sc  non  pour 
le  vôtre.  Encore  êtes -vous  admirable  dans  le 
choix  que  vous  faites  de  ce  i.x  qui  font  defti- 
nés  à publier  vos  louanges , St  à admirer 
vos  merveilles* 

3 .Ex  oïo  infan.  3.  Vous  avez  tiré  un;  Iouan- - 
tit*n  & LiSlent'um  ge  parfaite  de  la  bouche  des 
ferfecijli  lutd  m en  fan  s ,&  de  ceux  qui  font  en- 

propier  inimicos  tuos  core  à la  mnmmelle , pour  con~ 
ut  aflructi  ïn.mlcum  fort  ire  vos  ennemis;  & pour 
df  ultorem,  anéantir  ceux  qui  ne  refpirent 

que  la  haine  & la  vengeance. 

Car  vous  ne  choififlfcz  pas  pour  cela  parmi 
nous  les  fages  du  liecle , ni  ceux  qui  ne  fiii- 
vent  que  les  imprefïlons  des  ferrs  , Sc  ies  in-5 
clinations  corrompues  de  la  chair.  C’eft  aux 
petits  &c  aux  humbles,  à ceux  qui  ont  l’inno- 
cence & la  {implicite  des  enfans  , que  vous 
découvrez  vos  myfteres  & vos  merveilles. 
C’eff  dans  leur  bouche-  qui  n’a  jamais  été 
fouillée  par  l’infidélité  le  menfonge  que 
votre  Efprit  fe  plaît  à former  des  louanges 
dignes  de  vous,  pour  confondre  l’orgueil  du 
cœur  humain,  pour  renverfer  toute  hauteur 
qui  s’élève  infolemment  contre  vous,  &C  " 
pour  perdre  fans  reflfource  tous  les  enae: 
«Ûs  do  votre  gloire* 
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4.  Qurnlam  vide - 4,  Quand  je  confiderc  les 

locceios  tuos , opéra  deux  qui  font  les  ouvrages 
t iigitorum  tuorum  ; de  vos  mains , la  lune  & les 
lnnam& ftellat  yux  étoiles  que  vous  avez  afFer- 
tufundujïi.  mies. 

Donnez-moi,  Seigneur,  cet  efprit  de  firrr- 
plicité  fk  d’irtnocence , ce  cœur  des  enfans 
évangéliques , à qui  vous  prenez  plaifir  de 
vous  communiquer , & dont  vous  aimez  à 
recevoir  des  louanges  ; ces  yeux  chrétiens 
qui  vous  regardent  en  toutes  chofes  , 8t 
toutes  chofes  en  vous.  Faites  que  je  ne  con- 
fidere  jamais  les  cieux , qui  font  les  ouvra- 
ges de  vos  mains  , ni  la  lune  &:  les  étoiles, 
que  vous  y avez  placées  pour  en  être  l’or- 
nement & pour  nous  fervir  de  flambeaux- 
pendant  la  nuit , fans  en  admirer  la  gran- 
deur , la  beauté  , la  magnificence  ; fans  éle- 
ver mon  efprit  à d’autres  cieux , & à d’au- 
très  aftres  plus  gTands,  plus  beaux  , tk  plus 
magnifiques  ; &:  lans  me  fouvenir  que  tout 
cela  n’approche  ni  de  la  grandeur , ni  de  la 
beauté  , ni  de  la  magnificence  de  celui  qui 
les  a faits. 

U Qu/d  tji  homo  f.  Jt  m'écrie , qu’eft-ce  que 

quodmemor  es  ejus;  l’homme  pour  vous  fouvenir 
aut  fiiius  hnminis  , de  lui  ? ou  qu’eft-ce  que  le  fils- 
quoniatnvifitat eum*  de  l’homme  pour  levifiter? 

t 

(Comment  fe peut-il  faire,  mon  Dieu* 
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nue  je  vous  oublie  au  milieu  de  tant  d’ob- 
jets, ciui  vous  rendent  fans  ceffe  comme  pré- 
fient à mes  yeux  , 6 Z au  milieu  de  tant  de 
voix  qui  m’avertififent  à tout  moment  de  pen* 
fer  à vous  ? Hélas  , Seigneur  , que  vous  en 
ufez  bien  autrement  à notre  égard  ! Tout 
vous  porte  de  notre  part  à nous  oublier  : 
mais  votre  bonté  ne  peut  s’y  réfoudre.  Vous 
vous  êtes  fouvenu  de  nous  lorfque  nous  n’é- 
tions pas  encore.  Vous  ne  nous  avez  pas  ou- 
blié dans  le  tems  que  vivant  nous-mêmes 
dans  un  coupable  oubli  de  vos  bienfaits  , 
nous  méritions  de  ne  plus  être.  Vous  vous 
êtes  fouvenu  de  nous  & de  votre  miféricor- 
de  ; vous  avez  oublié  nos  péchés  , & vous 
nous  avez  vifitez  du  haut  du  ciel  en  vous 
abbaiflfant  jufqu’à  nous.  Qu’eft-ce  donc  que 
l’homme  , mon  Dieu , &C  l’homme  pécheur 
tel  que  je  luis , pour  mériter  ainfi  que  vous 
vous  fouveniez  de  lui  ? Qu’eft-ce  même  que 
le  fils  de  l’homme  ou  l’homme  innocent , 
tel  que  celui  dont  vous  avez  daigné  pren- 
dre la  nature  , pour  être  digne  que  vous  le 
vifitiez , que  vous  veniez  à lui , & que  vous 
l’uniffiez  à vous  dans  l’unité  d’une  même- 
perfonne. 

if.  Minuîfll  tum  6.  Vous  ne  Pavez  rends 
faulo  minus  ab  ange-  qu’un  peu  inférieur  aux  anges  j 
iis  ,gloria  & honore  vous  l’avez  couronné  d’Kon- 
tonnajii  eumi&  con-  peur  <3c  de  gloire  ; & vous 
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fit  rJUeumfuf  trope,  l’avez  établi  fur  les  ouvrages 
r*  manuum  tuarum.  de  vos  mains. 

Vous  nous  avez  rendus  inférieurs  aux  an- 
ges, en  nous  faifant  dépendre  de  leurs  foins, 
de  leur  conduite  , de  leur  miniftere  : mais 
vous  les  avez  auffi  rendus  inférieurs  à nous 
en  les  deftinant  à nous  garder  à nous  fer- 
vir.  Les  anges  font  au-defïus  de  nous , parce 
qu’ils  font  de  pures  intelligences , & des 
elprits  indépendans  de  la  matière  ; au  lieu' 
que  vous  avez  uni  notre  efprit  à un  corps  r 1 
ôc  que  vous  l’avez  affujetti  à des  loix  qur 
font  des  fuites  de  cette  union  , tk  qui  le 
font  dépendre  de  ce  corps  : mais  nous  fom- 
mes  auffi  au-deffus  des  anges , parce  que 
vous  avez  uni  cet  efprit  Se  ce  corps  à votre- 
divinité  en  la  perfonne  de  votre  Fils  , ôc 
qu’en  vertu  de  cette  union  notre  nature  fe 
trouve  dans  fon  chef  revêtue  d’un  pouvoir 
abfolu,  & d’une  autorité  louveraine  fur  tou- 
tes vos  créatures. 

7.  OmnlafubjeciJH  7.  Vous  avez  tout  mis  loin 
fnb ptdibut  eju s,  oves  fos  pieds  ; toutes  les  brebis , les 
&boves  univerfasjn-  boeufs  , & les  bêtes  de  la 
j'iper&pecora  campl.  campagne. 

Oui’,  mon  Seigneur , votre  Pere  vous  a 
tout  donné.  Tout  eft  fournis  à votre  puiffam- 
ce , excepté  lui  feul.  Les  anges  même  font 
partie  de  votre  héritage,  & compofent  avec 
nous  cet  unique  troupeau  dont  vous  étés  le 
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jpafteur.Mais  vous  prenez  un  foin,  vous  mar- 
quez une  attention  particulière  pour  la  partie 
la  plus  foible  du  troupeau.  Non  content  d’a- 
voir confié  l’homme  à la  garde  des  anges  , 

& d’avoir  ordonné  à ces  efprits  célefles  de  lui 
fervir  de  guide  dans  toutes  Tes  voies , & de 
le  porter  dans  leurs  mains , pour  empêcher 
qu’il  ne  fe  perde:  vous  defcèndez  vous-même 
du  ciel,  pour  l’arracher  de  la  gueule  des  loups 
prêts  à le  dévorer.  Vous  biffez  fur  la  mon- 
tagne les  quatre-vingt-dix-neuf  brebis  qui 
vous  font  toujours  demeurées  fideîles  , pour 
courir  dans  le  défert  après  l’homme  qui  vous 
fuit  ; & vous  faites  paroître  plias  de  joie  d’a- 
voir retrouvé  cette  brebis  égarée , que  d’a- 
voir confervé  le  refie  du  troupeau.  Vous 
cherchez  ce  qui  eft  perdu , parce  que  la  pu'ff 
fance  qui  vous  a été  donnée  s’étend  fur  les 
pécheurs auffi  bien  que  furies  jufles.  Ils  font 
hors  de  votre  bercail  : mais  ils  ne  font  pas 
pour  cela  hors  de  votre  main  ; & cette  main 
•bienfaifante  réunira  par  miféricorde  au  trou- 
peau ceux  qui  s’y  bifferont  conduire, comme 
elle  écrafera  par  juftice  ceux  qui  auront  la 
témérité  de  lui  réfifler. 

S .VoLucres  call  8.  Les  oifeaux  du  ciel , & 

& pifces  maris , oui  les  poillons  de  la  mer  , qui  , 
fer  ambulant  Jemi-  le  promènent  dans  les  /'entiers 
tas  maris.  de  l’océan. 

tes  bêtes  des  champs,  les  oifçaux  du  ciel,' 
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6c  les  poiffons  de  la  mer  , figures  des  diffé* 
rentes  fortes  de  pécheurs  , font  également 
fournis  à votre  empire.  Ils  font  tous  du  re£ 
fort  ou  de  votre  juftice , ou  de  votre  mifé- 
ricorde  ; 6c  vous  ferez  néceffairement  ou  le 
fauveur,  ou  le  juge  de  tous.  Les  fenfuels  ont 
beau  'courir  avec  emportement  dans  les 
champs  comme  des  animaux  privés  de  rai- 
fon,  en  s’abandonnant  fans  retenue  à la  voie 
large  des  partions  , en  fe  répandant  fans  pré- 
caution parmi  tous  les  objets  qui  flattent  leur 
cupidité , & en  fe  livrant  fans  pudeur  aux 
voluptés  les  plus  fales  6c  aux  plaifirs  les 
plus  honteux  : vous  fçaurez  bien  les  arrêter 
au  milieu  même  de  leurs  plus  grands  éga- 
remens , ou  en  les  ramenant  dans  votre  ber- 
cail par  le  fentier  étroit  de  votre  Evangile, 
ou  en  les  renfermant  dans  des  prifons  éter- 
nelles. Les  orgueilleux  ont  beau  s’élever 
jufqu’au  ciel  comme  des  aigles , 6c  placer 
leur  nid  parmi  les  aftres  : vous  fçaurez  bien 
ou  les  en  faire  defcendre  volontairement 
comrne  vous  en  êtes  defcendu  vous-même, 
en  les  rendant  humbles  comme  vous , ou  les 
en  précipiter  comme  vous  avez  fait  l’ange 
apoftat , 6c  tous  ceux  qui  l’ont  fuivi  dans 

fa  rébellion.  Enfin  les  curieux  ont  beau  fa 

« 

plonger  comme  des  poiflbns  dans  la  mer  ora- 
geufe  du  fiecle , pour  en  étudier  les  maxi- 
mes, 6c  en  goûter  les  mortelles  douceurs  * 
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dans  le  fein  de  la  nature  pour  en  décou» 
'vrlr  tous  les  fecrets  ; ou  dans  l’abîme  impé-  v 
nétrable  de  vos  confeils  pour  en  fonder  tou- 
tes les  profondeurs  : vous  fçaurez  bien  ou 
guérir  leur  curiolité , ou  la  punir. 

. 9.  Domine  Dominas  9.  Seigneur , notre  Souverain 

n fler  , qaàm  adml-  maître  , que  votre  nom  ell  ad- 
rabileejtnnmmtuum  mirable  dans  toute  l’étendue 
inuniverfi  terra!  de  l’univers! 

Guériffez  la  mienne , Seigneur,  je  vous 
•en  conjure  ; &:  pour  regler  tk  fanélifier  en 
moi  cette  paffion  lî  dangereufe,  foiez-en  l’u- 
nique objet.  Faites  par  votre  grâce  que  mon 
efprit, dégoûté  de  toutes  les  chofes  de  la  terre 
qui  ne  font  que  vanité  , ne  trouve  de  con- 
folation  & de  goût  que  dans  la  contempla- 
tion de  votre  vérité.  Toutes  les  créatures 
font  l’ouvrage  de  vos  mains,  & vous  ne  nous 
les  avez  données  que  comme  autant  de 
moyens  pour  nous  conduire  à vous.  Ne  fouf- 
fr ezdonc  pas  qu’elles  me  détournent  de  vous; 
mais  faites  au  contraire  que  je  ne  m’applique 
„ à les  confidérer , que  pour  vous  connoître 
vous-même  ; & que  je  ne  vous  connoilfe 
que  pour  vous  louer  tk  vous  aimer.  Don- 
nez-moi , Seigneur , vous  qui  êtes  mon  fou- 
verain  maître,  une  foi  vive  &c  éclairée  , qui 
fâche  contempler  votre  main  inviûble  dans 
les  créatures  vifiblês  que  vous  avez  formées; 
qui  me  faffe  démêler  le  néant  qu’elles  ont 
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d’elles  mêmes , d’avec  les  perfections  qu’el- 
r les  tiennent  de  vous  ; qui  me  découvre  la 
petitefle  de  ce  que  le  monde  appelle  grand, 
■&  votre  infinie  grandeur -dans  vos  plus  pro- 
fonds abbaifiTemens  ; qui  m’apprenne  que 
vous  êtes  le  feul  grand , le  feul  parfait , le 
feul  admirable  ; &que  je  ne  dois  rien  admi- 
Ter , rien  louer , rien  aimer  que  vous , ou 
par  rapport  à vous. 


PSEAUME  IX. 

Les  méchans  peuvent  dominer  pour  un  tems  ; 
mais  ils  périront  à la  fin  pour  toujours . Dieu 
efile  pere  des  orphelins,  & le  refuge  des  pauvres. 
Il  n oublie  point  leurs  cris  ; mais  il  les  exauce M 
& les  ajfifie  quand  fion  tems  efl  venu. 

r.  Corfitebor  tibï  , i. Seigneur,  je  vous  louerai  de 

"Domine , in  toto  cor-  tout  mon  cœur  ; je  raconterai 
■de  meo  j narrabo  om-  toutes  vos  merveilles. 
nia  mirabilia  tua. 

JE  vous  louerai , Seigneur , de  toute  l’é- 
tendue de  mon  cœur,  parce  que  vous  êtes 
digne  de  toute  louange  ; & que  celle  qui  ne 
vient  pas  de  toute  l’étendue  ducœur , n’eft 
pas  digne  de  vous.  Je  manquerais  aux  de- 
voirs de  la  juftice  , de  la  reconnoififance 
& de  la  religion , fi  je  manquois  à vous 
louer.  Mais  je  ferais  un  hypocrite  & un 
menteur , fi  je  ne  vous  louois  que  du  bout 
des  levres , ou  avec  un  cœur  double  & par- 
tagé. 
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tagé.  On  ne  vous  loue  comme  vous  méritez 
d’être  loué  , qu’en  vous  aimant  ; & on  ne 
vous  aime  comme  on  doit  vous  aimer, 
qu’en  le  faifant  de  toute  la  plénitude  du 
coeur.  Faites  donc  , Seigneur , que  je  vous 
aime  ,afin  que  je  vous  loue  véritablement , 
& que  ma  langue  ne  foit  que  l’écho  , ou 
l’interprète  de  mon  cœur.  Faites  que  mon 
amour  6c  mes  louanges  répondent  en  quel- 
que forte  à vos  perfeftions  6c  à vos  merveil- 
les ; &C  que  comme  vous  êtes  infiniment 
parfait , infiniment  admirable  , je  ne  mette 
point  de  bornes , ni  de  fin  à mes  louanges  6c 
à mon  amour. 

i.  Ijttabor & txttl.  1.  Je  me  réjouirai  m vous  t 

tdbor  in  te  : ffallnat  & l'éclaterai  en  transports  de 
tiumint  tuo  , ^Altlÿi-  joie  , ô Dieu  très- haut  : je 
n*.  chanterai  des  cantiques  à la 

gloire  de  votre  nom. 

Plus  je  vous  aimerai,  mon  Dieu,  plus  je 
me  réjouirai  en  vous.  Car  vous  répandez 
4a  joie  dans  nos  cœurs,  félon  la  mefure  de 
-l’amour  que  nous  vous  portons.  Quicon- 
que vous  aime  de  tout  le  cœur  , fe  réjouit 
auffi  en  vous  de  tout  le  cœur.  Il  peut  bien 
s’abandonner  en  toute  fûreté  à une  telle 
joie , parce  que  celle  qui  vient  de  vous  eft 
.toujours  pure toujours  fainte  , toujours 
•réglée,  6c  qu’il  n’y  a jamais  lieu  d’y  craindi» 
aucun  excès.  IL  n’en  eft  pas  de  même  de 
Tome  /.  D 
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celle  qui  nous  vient  de  nous-mêmes , ou  de 
la  part  des  créatures  ; rien  n’eft  plus  difficile 
que  d’y  garder  les  régies  d’une  jufte  modé- 
ration ; & vous  fqavez  , Seigneur , com- 
bien j’ai  commis  de  fautes  en  ce  genre.  Hé- 
las! je  ne  fçaurois  me  fouvenir  fans  une  vive 
douleur  de  toutes  les  joies  que  j’ai  goûtées 
hors  de  vous.  Ne  foufïfezpas,  je  vous  en 
fupplie,  que  je  me  réjouiffe  déformais  au- 
trement qu’en  vous  , ni  que  je  chante  des 
cantiques  ,finon  à la  gloire  de  votre  nom. 
Oeil  le  nom  du  Très-haut  qui  eft  au-defTus 
de  toutes  nos  louanges,  & que  l’on  ne  fqau- 
roit  louer  avec  trop  de  zélé  &£  de  ferveur. 

3.  In  converttr.do  3.  Dans  la  déroute  où  vous 
itimitum  m um  re.  avez  mis  mon  ennemi  , ceux 
trrrfum  itifi  mabuti.  qui  me  perfcci.tmt  feront 
tur  , & ptribuni  à abbatus  , & périront  à vos 
f.uie  tua.  yeux. 

. 1 * **  . 

N’ai-je  pas  en  effet  bien  fujet  &c  de  vous 
louer  , & de  me  réjouir  dans  la  fituation  où 
vous  m’avez  mis , par  rapport  à l’ennemi  de 
mon  falut  ? Car  par  votre  fecours  vous  m’a- 
vez rendu  autant  fupérieur  à lui  qu’il  étoit 
au-deffus  de  moi.  Il  marchoit  devant  moi , 
& je  le  fuivois  comme  un  efclave  fuit  fou 
vainqueur , ou  une  viéfime  celui  qui  la  doit 
égorger.  Mais  les  chofes  ont  heureufement 
changé  de  face  ; vous  l’avez  forcé,  de  re- 
tourner en  arriéré  ; il  ûât  , il  pourfuit  ceu* 
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qui  auparavant  le  fuivoient.  Or  il  m eft  bien 
plus  avantageux  d’en  être  fuivi  que  de  le 
fuivre  ; & de  l’avoir  pour  perfécuteur,  que 
pour  guide.  Vous  avez  pris  fa  place  ; vous 
êtes  devenu  vous-même  mon  guide  ; .& 
tandis  que  je  vous  fuivrai  , je  n’ai  rien  à 
craindre  ni  de  fa  part , ni  de  la  part  de  tous 
ceux  qui  font  à lui.  Votre  préfence  eft  feule 
capable  de  rendre  tous  leurs  efforts  inuti- 
les, de  leur  faire  perdre  courage.  Sous 
vos  yeux  il  faut  qu’ils  fuccombent , & qu’ils 
défefperent  & de  me  perdre  , &:  d’éviter 
leur  propre  perte. 

4.  Qucn''arn  fectfli  4.  Vous  m’avez  fait  juftice, 

jttdicium  me'-m  & vous  avez  pris  ina  défenfê  , 
canf.tm  mc*>n  ÿ ftdjli  vous  vous  êtes  aflis  fur  votre 
Juper  ihro.-ium  qu\  troue  , vous  qui  jugez équita- 
jualc-s  jufiitl  •>».  bleuient. 

Vous  m’avez  rendu^ÿuftice  , Seigneur, 
vous  la  faifant  à vous-même  ; vous  avez 
joint  ma  caufe  à la  vôtre  ; & par  un  même 
jugement  vôus  avez  aboli  la  cédule  de  ma 
condamnation  , ên  l’attachant  à votre 
croix.  Vous  avez  condamné  le  prince  du 
monde  à perdre  ce  qu’il  avoit  injustement 
ufurpé  fur  vous  & à me  rendre  la  liberté 
qu’il  m’avoit  ôtée.  Il  vous  a fait  condarn- 
nér  au  dernier  fupplice , & à la  mort  comme 
un  fcélérat  : mais  votre  croix  eft  devenue 
> comme  le  trône  où  vous  avez  exercé  votre 

Dij 
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juftice  contre  lui , & votre  miféricorde  ea 
ma  faveur.  Votre  mort  a été  changée  dans 
un  triomphe  qui  vous  comble  de  gloire  , 
& qui  le  couvre  de  confufion.  C’eft  ainft , 
Seigneur,qui  jugez  toujours  félon  la  juftice , 
que  vous  me  faites  triompher  en  triom- 
phant vous-même.  Heureux  fi  je  me  rends 
di<me  de  participer  à l’honneur  de  ce  triom- 
phe en  me  tenant  toujours  attaché  à voué  ! 
Mais  malheur  à moi  fi  je  me  prive  du  fruit 
de  votre  vi&oire  en  me  remettant  fous  la 
pui (Tance  de  celui  dont  vous  avez  triom- 
phé , & en  le  faifant  par-là  triompher  de 
votre  triomphe  même  ! 


y.  Incrrfrfigtn- 
tfs,  & ftrist  impius  ; 
rr,n,tn  corurtt  deltfii 
'in  4 ttrniim  , & in 


■j.  Vous  avez  châtié,  les  na- 
tions , & l’impie  a été  «ter- 
miné ; vous  avez  éteint  leur 
nom  , & effacé  leux  mémoire 
pour  jamais 


Vous  ne  vous  contentez  pas  Seigneur  , 
de  juger  le  prince  du  monde  fur  la  croix  , 
vous  y jugez  le  monde  même , par  la  ré- 
paration que  vous  faites  de  ceux  qui  vous 
appartiennent  d’avec  ceux  qui  n’ont  point 
de  part  avec  vous.  Vous  attirez  à vouspar 
miféricorde  tous  ceux  que  votre  Pere  vous 
a donnés  ; & vous  laifTez  les  autres  par 
juftice  dans  la  maflé  de  perdition  , dans  la- 
quelle ils  fe  trouvent  engagés.  Vous  repre- 
nez le  jnonde  avec  menaces  ; vos  me- 
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fiaces  ne  font  pas  fans  effet  , puifque  les 
impies  périffent  tous  ou  eh  ceflant  d’être 
des  impies , & en  embraffant  le  parti  de  la 
piété  : ou  en  portant  avec  leur  chef  les 
jufles  peines  dues  à leur  impiété.  La  princi- 
pale, c’eft  que  vous  effacez  pour  toujours 
leurs  noms  du  livre  de  vie.  Ah  , Seigneur , 
que  ce  malheur  ne  m’arrive  jamais  ! Effa- 
cez-moi  plutôt  du  livre  de  mort  où  je  me  fuis 
écrit  par  mes  péchés.  Effacez-moi  même  de 
i’efprit  & de  la  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes : car  que  m’importe  d’y  être  , ou  de 
n’y  être  pas  écrit , pourvu  que  je  le  fois  dans 
votre  cœur  ? Et  quelle  joie  puis-je  avoir  fur 
la  terre , fi  vous  ne  me  donnez  une  légitime 
efpérance  que  mon  nom  eft  écrit  dans  le  cieL? 

*' . % n.  , , . , . - . *- 

tf.  InimUï  dcfece-  g.  Les  âmes  de  mes  enne- 
rum  framtæ  in  fi.  mis  ont1  perdu  leur  force  pour 
ftem  , & civitaus  toujours  ,&  vous  avez  détruit 
eorttm  dtfiruxifti.  leurs  villes. 


Ecrivez  fur  moi , je  vous  en  fupplie,  votre 
nom  nouveau  , le  nom  de  votre  Pere , & 
celui  de  votre  fainte  cité  ; & effacez-en  celui 
de  la  bête  & de  tous  les  caraftéres  de  ré- 
probation qui  pourroient  me. donner  fuj et 
de  croire  que  j’appartiens  â votre  ennemi. 
Vous  avez  vaincu  le  fort  armé  ; vous  avez 
enlevé  fes  armes , &c  détruit  fès  villes.  Fai- 
tes , mon  Dieu , que  je  me  trouve  parmi 
ces  armes  enlevées  ôc  ces  villes  détruites.  ; 

Diij 
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& que  je  devienne  votre  conquête , & urié 
partie  de  vos  dépouilles.  J’ai  fervi  d’armes 
au  démon  contre  vous  ï faites  que  je  vous 
en  ferve  déformais  contre  lui.  J’ai  été  une 
des  places  fortes  de  fon  royaume  : que  je  le 
ibis  à l’avenir  du  vôtre.  Mon  corps  avec 
tous  fes  fens  St  tous  fes  membres,  mon  aine 
avec  toutes  fes  puiifances  ont  été  comme 
autant  d’annes  d’iniquité  dans  la  main  du 
démon  pour  vous  offenfer  ; faites-en  des 
armes  de  juilice  pour  réparer  l’injure  que  je 
vous  ai  faite.  J’ai  été  ibus  l’empire  de  votre 
ennemi  une  Babylone  par  le  déréglement 
de  ma  vie  , la  corruption  de  mon  cœur,  Sc 
le  débordement  de  mes  partions  : faites  de 
moi  une  Jérufalem  où  régnent  déformais  la 
paix , la  juftice , &c  la  fainteté  ; fk  où  vous 
foyei  reconnu , fefvi,  & adoré  en  efprit  &c 
tn  vérité. 

7.  Terlit  mtmoria.  7.  Leur  mémoire  eft  périe 
forum  cum  fonitu  : avec  btuit  ; mais  le  Seigneur 
& Dominas  tn  jeter-  Se  meure  éternellement. 
numfermanet.  . 

Un  tel  changement , mon  Dieu , ne  fe 
:■  fait  pas  fans  éclat.  Le  princç  du  monde 
.ne  quitte  pas  facilement  prife  ; il  n’aban- 
donne pas  fans  réfîftance  les  aines  dont  il  eft 
en  poifeflion.  Il  s’y  défend  jufqu’à  l’extré- 
mité ; il  ne  cede  qu’à  la  force  de  votre  bras 
. tout-puiffant  qui  le  défarme  ; & il  ne  quitte 
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fa  proie  qu’en  jettant  lui-même  de  grands 
■cris , en  excitant  de  violentes  agitations  • 
clans  les  âmes  qui  s’étoient  foumifes  à fon 
empire.  Mais  tout  cet  éclat  le  diflîpe  bientôt 
malgré  tous  fes  vains  efforts  , & vous  de- 
meurez éternellement  le  maître.  Le  combat 
dure  peu  : mais  les  fruits  de  votre  viftoire 
n’auront  jamais  de  fin.  La  violence  que 
nous  faifons  pour  fecouer  le  joug  du  tyran , 

& pour  nous  remettre  fous  le  vôtre  n’eft 
que  paffagere  : mais  le  bonheur  qui  doit 
nous  en  revenir  fera  éternel. 

8.  "P «ravit  in  rWJ-  8.  Il  a dre  fié  fon  trône 

.ch  ihrom  m fuunt  j pour  exercer  fbn  jugement  ; 

& ifjejudicabn  or.  il  jugera  toute  la  terre  dans 
trm  terne  In  «qui.  l’équité  ; il  jugera  les  peuples 
tait  jjudicabittoou-  félon  la  iuitice. 
lot  tn  jujhtid. 

Car  tout  ce  que  vous  faites  dans  le  tems  , 
vous  ne  le  faites  que  par  rapport  à l’éterni- 
té. Les  peines  & les  récompenfes  de  cette 
vie  ne  font  qu’un  prélude  de  celles  que  vous 
nous  réfervez  dans  l’autre  ; & le  jugement 
que  vous  exercez  maintenant  fur  nous,  n’efl: 
qu’une  préparation , 6c  comme  un  effai  de 
celui  que  vous  devez  porter  un  jour  à la  face 
du  ciel  & de  la  terre.  Vous  vous  préparez 
par  des  jugemens  particuliers  à un  jugement 
univerfel.  Mais  que  dis -je,  Seigneur? 
.Avez-vous  donc  befbin.  de  préparation  ? 
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N’êtes-vous  pas  toujours  en  état  de  nous- 
juger  ? Etant  la  fagefte  étemelle  & la  four- 
veraine  juftice  , vos  jugetnens  peuvent-ils 
manquer  d’être  parfaitement  juftes  ? Ah  ! 
c’eft  nous , mon  Dieu , qui  avons  befoin  de 
nous  préparer  à votre  jugement  ; ou  plutôt 
nous  avons  befoin  que  vous  nous  y prépa- 
riez vous-même.  Car  fi  votre  miféricorde 
ne  prend  elle-même  ce  foin  , toute  notre 
préparation  ne  fçauroit  nous  faire  éviter  la 
fevérité  de  vos  jugemens.  Préparez-nous 
donc  , Seigneur , en  nous  faifant  prévenu- 
vôtre  jugement  par  le  nôtre  ; & réparer  par 
de  dignes  fruits  de  pénitence , ce  qui  pour- 
roit  être  un  fujet  de  condamnation  pour 
nous.  Préparez-n  us , en  nous  jugeant  com- 
me vous  jugez  vos  élus  , & en  nous  fépa- 
rant  dès-à-préfent  de  la  mafTe  de  perdition. 
Préparez-nous  en  nous  pardonnant  mainte- 
nant avec  bonté , afin  que  vous  puiflxez  nous 
couronner  avec  juftice.  • 

9%  Et  fa  El  ut  tfi  Do - 9.  Le  Seigneur  s’eft  rendu 

minus  refuglum  pan.  . l’afyle  & le  proteCteui  du  pau- 
perl  -,  adjutor  in  op - vre  ; & il  eft  toujours  prêt  de 
portunitatibus  , in  Je  (ècourir  dans  fon  belèin  5c 
tribulations.  dans  (ôn  affliction. 

Vous  êtes , ô mon  Dieu , l’unique  refuge 
du  pauvre  : foy ez  donc  , je  vous  prie , le 
mien  ; car  on  ne  peut  être  plus  pauvre  que  je 
le  fuis  , puifque  je  manque  de  tout , & que 
je  n’ai  point  d’autre  reffource  que  vous. 
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Mais  peut-être  ne  fuis-je  pas  pauvre  (le  la 
maniéré  dont  il  faut  l’être  pour  mériter  vo- 
tre protection.  Vous  ne  l’accordez  qu’à  ces 
pauvres  qui  n’efperent  qu’en  vous , & qui  • 
ne  défirent  que  vous  : & peut-être  que  mon 
cœur  eft  encore  tout  rempli  de  l’amour  des 
chofes  de  la  terre.  Oui , mon  Dieu  , je  le 
reconnois  devant  vous , & j’implore  votre 
miféricorde  y qui  feule  peut  guérir  les  plaies 
que  ce  mauvais  amour  a faites  à mon  cœur. 
Faites  par  votre  grâce  que  je  me  dépouille 
entièrement  de  cet  amour , & afin  que  je 
reçoive  de  vous  le  fecours  qui  m’eft  necefi- 
faire , donnez-moi  cette  véritable  pauvreté 
qui  peut  me  le  faire  mériter.  Mais  faut-il 
d’autre  mérite  auprès  d’un  Dieu  auffi  bon  , 
aufii  miféricordieux  que  vous  êtes,  que  Faf- 
fliCtion  &t  la  mifere  ? V ous  fçavez,  Seigneur, 
combien  mon  affliction  eft  amere , combiem 
grande  eft  ma  mifere  : faites-moi  donc  refi- 
fentir  , les  effets  de  votre  bonté  toujours  ft 
prompte  à nous  fecourir  ôc  à nous  con- 
foler..  ..  . .. 

10.  Et  Jpercnt  in  to.  Qüe  ceux  qui  COnnoi£ 
te  tftti  noverunt  no.  fent  votre  nom  dpérent  en 
m*n  tMHtn  , fttoniam  vous  , Seigneur  , parce  que 
non  dertiioui/H  vous  n’abandonnez  jamais 

rentes  te  Déminé.  ceux  qui  vous  cherchent. 

G’eft  ce  que  j’attens  de  vous , mon  Dieu, 

, & ce  qu’en  doivent  attendre  tous  ceux  qui 

D v 
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connoiflent  votre  faint  nom.  Je  le  counoîs 
par  votre  miféricorde  ; je  fçais  qu’on  ne 
l’invoque  jamais  en  vain  ; & que  vous  ne 
• rejettez  jamais  ceux  qui  vous  cherchent.  Eh, 

comment  les  rejetteriez- vous , puifque  vous 
cherchez  même  ceux  qui  s’éloignent  de 
vous  ? C’eft  ainfi  que  vous  en  avez  ufé  en- 
vers moi  ; &:  li  vous  ne  l’aviez  fait , Sei- 
gneur, où  m’aur oient  conduit  mes  égare- 
mens  ?• 

ii.  VT illite  /)<>•»£.  ri.  Chantez  des  cantiques  à 

ho  , tf.it  h'tbuat  in  la  louange  du  Seigneur  qui  a 
Ston  : annan  \uc,!n-  établi  Ci  demeure  dans  Sion  ; 
ter  gémit Jiuui.i  publiez  parmi  les  nations  la  là- 
tjttf.  gefle  admirable  de  lès  conlèils. 

Une  grâce  h finguliere  mérite  bien  , mon 
Dieu  , que  j’en  conferve  éternellement  le- 
fouvenir  ; & que  pour  vous  en  marquer 
mieux  ma  reconnokTance  , j’invite  toutes 
lès  nations  de  la  terre  à fe  joindre  à moi , 
&c  à chanter  avec  moi  des  cantiques  de 
louanges  à votre  gloire.  Queue  puis-je, 
mon  Dieu  , les  faire  retentir  par  tout  l’uni- 
vers ! Queue  puis-je  annoncer  à tous  ceux, 
qui  ne  connoiuent  pas  votre  nom  , quelle 
«ft  la  grandeur  de  vos  mifëricordes  ; quelle 
eft  la  fuavité  de  votre  joug;  quel  eft  le- 
bonheur  du  peuple  qui  vous  adore  ; queE 
eft  le  Dieu  que  nous  fervons  , qui  habite 
dans  Sion , c’eft-à-dire  „ au  milieu.de  noir?  r 
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dans  le  fond  de  nos  cœurs  , pour  nous 
conduire  , pour  nous  défendre  , pour  nous 
fanétifier  , pour  être  notre  lumière , notre 
force  & notre  confolation  1 

ii.  Qjatttjm  n-  ï 2.  Parce  qu’il  s’eft  fôuvenu 
yurens  fai.g.dnim  dulàngdc  lès  ferviteurs  , pour 
*or:,mrc;ord-'t’<s  r[i  j en  prendre  la  vengeance;  8c 
w>n  tfi  o ' litus  qu’il  n’a  point  fermé  l oreillc  à 

*t  m p.i  ufernm.  la  priere  des  pauvres. 

Il  femble  , mon  Dieu  , que  vous  oubliiez 
vos  ferviteurs  dans  le  tems  où  ils  ont  un 
plus  grand  befoin  de  votre  fecours  ; & que 
vous  ne  foi'iez  touché  ni  du  fang  de  vos 
martyrs , ni  des  larmes  des  pénitens  , ni 
des  gémiflfemens  des  pauvres  : mais  ce  n’eft 
qu’aux  yeux  de  ceux  qui  ne  connoiflfent  pas 
votre  nom.  Ceux  qui  le  connoiffent , fça- 
vent  que  vous  ne  nous  êtes  jamais  plus  pré- 
lent  que  quand  nous  foufïfons  y quand  nous 
pleurons  , quand  nous  gémiflbns  ; que  c’eflr 
alors  que  vous  nous  fortifiez,  que  vous  nous 
foutenez  , que  vous  nous  confolez  , que 
vous  nous  écoutez*  que  vous  nous  délivre^  , 
non  pas  toujours  à la  vérité  félon  nos 
défîrs  , ni  dans  le  tems  que  nous  le  de- 
mandons : mais  toujours  en  la  manière  qui 
nous  eft  plus  utile  & plus  avantageufe  9 ÔC 
dans  le  moment  que  votre  fagefïe  a déter- 
miné ; qu’enfin  vous  ne  laiffez  jamais  , ni 
la  fidélité  de-  vos  ferviteurs  fans  réconK 

Dvj 
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penfe,  ni  l’injuftice  de  leurs  ennemis  fans 
punition. 

• 17,.  Miftrere  met,  ij.  Seigneur  ,.aycz  pitié  de 
Domine  i vide  hum, ^ moi  ; conlidérez  combien  eût 
titatem  meam  de  ini-  grande  l’humiliation  à laquelle 
mkis  mets.  mes  ennemis  m’ont  réduit. 

ê 

Telle  eft , mon  Dieu,  votre  miféricorde 
fur  nous  ; telle  eit  votre  juftice  à l’égard  de 
nos  ennemis.  Certes  il  faut  bien  que  vous 
çn  ufiez  ainfi  pour  nous  fauver.  Car  que 
deviendrions-nous  fi.  vous  ne  preniez  notre 
défenfe  , & fi  vous  nous  abandonniez  à 
leur  mauvaife  volonté  ? Vous  connoifiez 
combien  ils  auroient  d’avantage  fur  nous  , 
fi  vous  nous  laifliez  à nous-mêmes.  Vous 
fçavez  quelle  eil  leur  force , & leur  fierté 
ik  quelle  eft  au  contraire  notre  foiblefle 
& notre  lâcheté.  Mais  vous  fçavez  auflî 
qu’autant  que  nous  leur  paroifibns  foibles 
& mépri  fables  quand  nous  fommes  abanr 
donnnés  à nous-mêmes  : autant  nous  leur 
devenons  terribles  quand  nous  fommes. 
foutenus  de  votre  fecours.. 

14.  Qui  ex  al  tas,  me  14.  Vous  qui  me  retirez  des 

^efortu  mnrtis  , ut  portes  de  la  mort  j afin  que  je 
omnes  publie  to-ites  vosmdëricordea 
d4tlows^u'tdiPtor-  M'x  portes  de  & fille  de 
lis  fitïx  Sien. 

Combien  de  fois^TSP»  Dieu,  m’avea- 
vous  tiré  des  portes  de  là  njort  ? 611 1316 
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délivrant  des  dangers  dont  j’étois  menacé  , 

& des  mains  de  ceux  qui  me  vouloient  ôter 
la  vie  ? Quand  je  ne  parlerais  ici  que  de  la 
mort  du  corps , dont  vous  m’avez  tant  de 
fois  ptéfervé , ce  ferait  toujours  pour  moi 
wn  grand  motif  de  reconnoiflfance , & un 
jufte  fujet  de  louer  votre  bonté.  Mais 
qu’eft-ce  que  cette  grâce  , toute  grande 
qu’elle  eft  , en  comparaifon  de  celle  que 
vous  m’avez  faite , en  me  tirant  des  portes 
de  la  mort  éternelle  , que  mes  péchés  m’a* 
voient  ouvertes , ôt  vers  lefqudles  les  enne* 
mis  de  mon  falut  me  poufloient  avec  vio- 
lence? Hélas  ! elles  m’auraient  déjà  englou* 
ti , &:  je  ferais  perdu  fans  reflburce,  fi. votre 
main  charitable  ne  les  avoit  fermées  ; & fi 
elle  ne  m’avoit  ouvert  celle  de  votre  fainte 
Sion  pour  y publier  vos  louanges , & pour 
y chanter  a jamais  vos  miféricordes.. 

i y . Hxultabo  in Ça-  i-f,  J,e  me  rejouirai,  parcs 

Imari  tu  > ; Infixée  que  vous  m’avez  procuré  le 
junt  gtnttt  in  Imerl-  falut  ; ks  nations  font  tombées 
tu  fuem/tterttnt.  elles  - mêmes  dans  le  piège 
. qu’elles  m’a  voient  tendu  pour 

m’y  foire  périr. 

Toute  ma  joie , mon  Dieu  , durant  l’é-  • 
ternité  , fera  de  tenir  mon  falut  de  vQtre 
main.  Toute  ma  confolation  en  cette  vie  r 
ç’eft  del’efpérer  fous  votre  proteélion.  Les 
ennemis  de  mon  falut  mettent  toute  leuc 
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joie  à me  perdre  : mais  pourvû  que  vous, 
foyez  avec  moi , comme  je  l’efpére  , leur 
joie  fe  changera  en  défefpoir  ; parce  qu’en 
voulant  me  perdre  , ils  fe  perdront  eux- 
mêmes  8c  qu’ils  travailleront  fans  levour 
loir  à aflurer  mon  falut , 8c  à augmenter  ma 
couronne* 

16.  In  Inejnto  \Jîo , 16.  Leurs  pieds  fè  font  en- 

tjntnt  ahf.  (iti'itrt’n-  , gagés  dans  les  embûches  qu’ils 
cmprth.nltn  ijt  pcs  m’avoient  préparées  en  feciet. 
eori-rn. 

Tous  les  pièges  qu’ils  me  tendent  en» 
fecret  leur  font  plus  funeftes  qu’à  moi  ; par- 
ce qu’en  me  faifant  tomber  , ils  tombent 
toujours  eux-mêmes  ; 8c  qu’ils  ne  me  font 
commettre  aucun  mal  , qu’ils  ne  s’en  ren- 
dent aufïï  coupables  à vos  yeux  , 8c  qu’ils 
ne  doivent  s’attendre  d'en  porter  la  peine. 
Mais  combien  me  tendent-ils  de  pièges 
fans  avoir  le  fecret  plaifir  de  me  furpren- 
dre  , par  le  foin  que  vous  avez  de  me  les 
découvrir , 8c  de  me  les  faire  éviter  ? Hé- 
las I ils  ne  me  furprendrôient  jamais  fij’étois 
fidèle  à profiter  de  vos  lumières  , 8c  à fiii- 
vre  vos  confeils.  Je  ne  fuis  leur  dupe , que- 
parce  que  je  néglige  de  vous  obéir.  C’eft  à 
moiynême  plus  qu’à  mes  ennemis  que  je 
dois  me  prendre  de  tout  le  mal  qu’ils  me 
font  faire  : & à vous  que  je  fuis  redevable , 
8c  que  je  dois  rendre  la  gloire  de  tout  ce- 
lui que  je  ne  fais  pas. 
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• < • • 

t 7.  Crgncfcetur  Do - 1 7.  Le  Seigneur  fe  fera  con- 

tninui  jtidicia  fa-  noître  par  l’équité  de  lès  juge- 
c'ens  ; m opcribus  mens , le  pécheur  a été  pris 
tnanuum  fuarum  dans  les  propres  défions. 
corner,  btnfus  rjl  pec- 
cator. 

Vous  vous  la  rendrez  vous-même , mort 
Dieu,  dans  ce  grand  jour,  où  faifant  juftice 
aux  autres , vous  vous  la  ferez  aulïi  à vous- 
même  ; & où  en  exerçant  une  fouveraine 
puiflance , vous  vous  ferez  reconnoître  pour 
Te  Seigneur  de  l’univers.  Chacun  connoîtra 
alors  quec’eft  de  votre  bonté  que  vient  tout 
le  bien  ; que  c’eft  de  notre  malice  que. 
vient  tout  le  mal.  Le  julte  vous  bénira  com- 
me lacaufe  de  fon  falut.  Le  pécheur  fe  mau- 
dira comme  l’auteur  de  fa  perte.  L’un  le 
trouvera  jullifié  &r  heureux  par  votre  mifé- 
ricorde  : l’autre  fe  verra  condamné  &C  mal- 
heureux, par  fa  propre  injultice. 

18.  corivertanttt  • 18.  Que  les  impies  foient 

ff  catnns  in  infr-  précipités  dans  l'enfer  , avec 
num  i nmves  ^ e :et  te  lires  lf  s nations  qui  ne  lé  lôu- 
<pux  obliv'Jcnmur  viennent  point  de  Dieu. 

L,eum. 

Non , mon  Dieu , vous  n’aurez  befoin 
de  chercher , ni  des  témoins  pour  convain- 
cre le  pécheur  , ni  des  raifons  pour  le  con*- 
damner  , ni  des  tourmens  pour  le  punir. 
Vous  trouverez  en  lui  tout  ce  qu’il  faut  pour 
la  conviûion,pour  fa  condamnation  pour 
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fon  fupplice.  Sa  eonfcience  toute  feule  fûflî- 
ra  pour  tout  cela  , &:  lui  tiendra  lieu  deté- 
moin  , de  juge  & de  bourreau.  L’enfer  fera 
ion  partage.  Mais  faudrait-il  d’autre  enfer 
que  celui-là  pour  le  rendre  malheureux  ; ôc 
n’eft-ce  pas  déjà  le  plus  grand  des  malheurs 
que  d’être  livré  à une  eonfcience  crimi- 
nelle ? C’eft  du  moins  l’enfer  de  cette  vie, 
& la  voie  qui  précipite  infailliblement  dans 
cet  autre  enfer , où  vous  punirez  éternelle- 
ment les  impies.  Hs  font  tous  deux  une 
terre  d’oubli , parce  que  dans  l’un  & dans 
Fautre  on  vous  oublie  ; dans  l’un  & dans 
Fautre  on  eft  oublié  de  vous.  Le  pécheur 
vous  oublie  dans  le  tems  ; & par  cet  oubli- 
volontaire  , il  mérite  d’être  oublié  de  vous 
pour  fon  fupplice  durant  l’éternité^ 

19.  Q oJilam  non  in  19.  Car  le  pauvre  ne  fera 
fînemollivïo  erit fait-  pas  mis  en  oubli  pour  jamais  ^ 
ft  is  ; patiemia  Pau-  la  patience  des  pauvres  ne  de- 
perum  non  ftrlblt  in  meurera  pas  pour  toujours 
fintm.  fans  récompense. 

Oui,  Seigneur  , vous  oublierez  pour- 
ra mais  ceux  qui  vous  oublient:  mais  vous 
vous  fouviendrez  éternellement  du  pauvre*, 
parce  qu’il  fe  fouvient  de  vous , que  fon* 
•cœur  dégagé  de  l’amour  de  la  créature, 
met  en  vous  fèul  toute  fa  confiance.  Cette- 
heureufe  difpofition  qui  lui  fait  fauffriravec 
patience  la  privation  de  tous  les  biens  que 
le.  monde  eftirae , eft  elle-même  un  effet  de 
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/otre  grâce  ; 6c  vous  voulez  bien  encore  la 
écompenfer  par  des  riche  {Tes  immenfes  6c 
fternelles.  Mais  H vous  êtes  fi  libéral  à l’é- 
jard  du  pauvre,  qui  foudre  avec  patience 
:ette  privation  : vous  ne  l’êtes  pas  moins  à 
’égard  de  celui  qui  ayant  des  biens  de  ce 
nonde  n’y  attache  point  fon  cœur  : 6c  qui 
re  les  pofîede  que  pour  les  diftribuer  aux 
pauvres , en  qui  fa  foi  lui  fait  appercevoir 
tefus-Chrift  devenu  pauvre  pour  l’amour 
ie  lui } 

zo.  Exurgt , Demi.  10.  Levez  - vous  Scigneiir  ; 

7*  ; non  eonfortttur  que  l’homme  ne  prévale  point  ; 
lomo-judlccnturgtn-  aue  les  nations  foient  jugées 
:ts  in  tonfpeEiu  tuo.  devant  vous. 

Ce  ne  font  pas  là  , mon  Dieu , les  tènti- 
mens  que  la  nature  nous  infpire  : mais  aufli 
:e  n’eft  pas  la  nature  que  nous  devons  con- 
fulter  ; ce  ne  font  pas  fes  fontimens  que  nous 
devons  fuivre  , lorfqu’il  s’agit  du  falut. 
C’eft  vous  feul  que  nous  devons  écouter  ; 
:’eft  à vous  feul  que  nous  devons  obéir  ; 6c 
vous  nous  apprenez  , Seigneur  , que  les  vé- 
ritables pauvres  font  feuls  véritablement 
heureux.  Cet  homme  de  péché  que  nous 
portons  au  dedans  de  nous-mêmes , s'ef- 
force de  nous  perfuader  le  contraire  ; maïs 
ie  fouffrez  pas , mon  Dieu,  que  fa  voix 
:romp*ufe  l’emporte  fur  votre  vérité.  Le- 
/ez-vous , Seigneur  ; faites-vous  entendre  à 
jos  coeurs  , pour  réprimer  6c  tenir  dans  he 
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devoir  tout  ce  qu’il  y a d’humain  en  no  us.' 
Que  votre  préfence  diflipe  , 6t  redreflfe 
tout  ce  qu’il  peut  y avoir  cle  faux  dans  nos 
penfées,  6c  de  déréglé  dans  nos  défîrs. 

U . o ifhtve,  Dr,mi-  • zi.  Seigneur  , établirez  h n 
r.t , ug  fl.it or ew  fu.  légiflateur  fur  eux  ; afin  qu’ils 
f*r  eos  , ut  Jetant  fçaehent  qu  ils  font  homme* 

ge tua  yuonlam  homï . 
net  l'unt. 

Etablirez  , Seigneur,  un  légiflateur fur 
nous  , afin  que  nous  fçaehions  que  nous  ne 
fommes  par  nous-mêmes  que  des  hommes 
aveugles  6c  infenfés.  Mais  foyez  vous-mê- 
me ce  légiflateur.  Imprimez  par  votre  Es- 
prit votre  fainte  loi  dans  nos  cœurs , 6c  in- 
fpirez-nous  l’amour  qui  la  fait  accomplir. 
Sans  cela , non-feulement-nous  oublierons 
que  nous  fommes  hommes  : mais  nous  ne 
ceflerons  même  de  l’être  ; car  ou  nous  fe- 
rons comme  des  animaux  fans  raifon  , en 
nous  abandonnant  aux  défirs  déréglés  de 
notre  chair  ; ou  nous  deviendrons  fernbla- 
bles  au  démon , en  imitant  fon  orgueil  6c  fa 
préfomption.C’eft  votre  Efprit  feul  qui  peut 
6c  nous  apprendre  ce  que  nous  fommes , en 
nous  ouvrant  les  yeux  fur  nos  fautes  , fur 
nos  befoins , 6c  fur  nos  devoirs  ; 6c  nous 
rendre  tels  que  nous  devons  être  en  nous  in- 
fpirant  l’humilité  , 6c  un  fincere  amour  de 
la  juflice.  Les  hommes  peuvent  à la  vérité 
nous  donner  fur  cela  quelques  leçons  : mais 
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Votre  Efprit  feul  peut  nous  les  rendre  utiles 
&c  nous  en  donner  l’intelligence. 

• 

11.  U)  qiid'Dwil.  ij.  Pourquoi,  Seigneur, 
ne  , reujjjH  5 vous  êtes-vous  retiré  loin  de 
difpicis  m ofportmti-  moi  ? Pourquoi  ne  daigne  2.- 
taiibut , in  irtluU - vous  pas  me  regarder  dans  le' 
thne  f tems  tîe  mon  b: foin  Sc  de  mon 

affl&ion? 

C’eft  de  vous  , mon  Dieu  , que  je  veux 
apprendre  qui  je  fuis  ; c’eft  parle  moyen  de 
votre  lumière  que  je  veux  découvrir  mes 
ténèbres.  Mais  comment  pourrois-je  les  ap- 
percevoir  à la  faveur  de  cette  lumière , dans 
l’éloignement  où  je  me  trouve  par  rapport 
à vous  ? Pourquoi , Seigneur , vous  êtes- 
vous  ainfi  retiré  loin  de  moi  ? Ah!  c’eft  par- 
ce queje  me  fuis  moi-même  éloigné  de 
vous  ? Cette  peine  eft  bien  jufte , Seigneur  , 
& je  n’ofe  m’en  plaindre,  mais  elle eft  ter- 
rible , & je  ne  puis  m’en  confoler  , qu’en 
vous  voyant  rapprocher  de  moi.  Car  vous 
fqavez,  mon  Dieu,  que  je  ne  peux  retourner 
à vous , fi  vous  ne  venez  vous-même  à moi. 
J’ai  bien  pu  faire  les  démarches  qui  m’ont 
conduit  à ma  perte  : mais  c’efi  à vûus  à faire 
celles  qui  me  procureront  le  falut,  fans  quoi 
je  périrai  pour  jamais  fans  relfource.  Vous 
me  châtiez  par  des  affligions  pour  me  rap- 
peller  à vous  : mais  fi  vous  ne  venez  en  mê- 
me tems  à mon  fecours  pour  m’en  faire  faire 
un  faint  ufage , elles  ne  fendront  qu’à  m’en- 
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durcir , 6c  à m’éloigner  de  plus  eu  plus  de 
vous.  Revenez  donc  , Seigneur  ; rappro- 
chez-vous de  moi  : car  je  regarde  votre 
éloignement  comme  le  dernier  des  mal- 
heurs , 6c  comme  la  fourcede  tous  les  maux 
dont  je  fuis  accablé. 

Dum  fuptrilt  ta.  Pendant  que  l’impie  eft 
irr.fi u s , imemihur  enfle  d’orjîuei? , le  pauvre  eft 
fuuptr  i eomfrthtn-  dans  l’oppre/Iîon  : ils  Ce  trou- 
duhtnr  in  coticrins  vent  pns  dans  les  projets 
gnibut  cognant.  qu’ils  forment. 

C’eft  parce  que  vous  vous  êtes  éloigné  de 
moi  , que  tout  Te  trouve  en  moi  dans  le  dë^- 
fordre  & dans  la  confùfion  ; que  l’impie  , 
l’ennemi  de  mon  falut  triomphe  , &c  que 
votre  fèrviteur  eft  dans  l’oppreffion  ; que  la 
chair  fs  révolte  contre  l’efprit  6c  l’aftùjettit 
à Tes  injuftes  défirs  ; que  le  vieil  homme 
prend  de  nouvelles  forces , 6c  que  l’homme 
nouveau  s’affoiblit  de  jour  en  jour  , 6c  de- 
vient tout  languiftant.  Où  trouverai- je  Le 
remède  à tant  de  maux  y finon  dans  votre 
fecours?  Le  chercher  ailleurs,,  c’eft  vouloir 
i-même.  Tout  ce  que  l’eft- 
me 

pre  à me  guérir , ne 
même  augmenter  mes  maux.  Ils  ont  befoin 
de  votre  préfence  & de  votre  main , ô uni- 
que médecin  des  âmes  ? C’eft  votre  Efprit 
feul  qui  peut  y apporter  le  remede , 6c  ré- 


fuggerer  comme  pro- 
>eut  qu’ entretenir , ou 


me  tromper  mo 
prit  humain  peut 
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tablir  l’ordre  & la  paix  dans  mon  ame.  Le 
mien  n’eft  capable  que  de  me  tromper  ôc 
de  me  perdre. 


Z4.  Qnm'iam  lau-  14.  Parce  que  le  méchant 
daturpi  cctuor  in  de-  eft  loué  dans  les  défirs  de  Ton 
fiderhs  anima; fax  ■,&  ame  , & que  l’injufte  eft  béni. 
tnujuns  btntaichur. 

Je  l’écoute  cependant  , & même  avec 
plaifir  , parce  que  Ton  langage  n’a  rien  que 
d’agréable,  pour  ma  cupidité  ; qu’il  entre 
dans  tous  mes  fentimens  ; qu’il  applaudit  à 
tous  mes  défirs  ; qu’il  flatte  toutes  mes  pafi 
fions . Mais  ce  n’eft  pas  là  ce  qui  peut  me 
guérir.  Ce  n’eft  pas  là  le  remede  dont  j’ai 
befoin.  C’eft  après  l’ordre  &:  la  paix  que 
je  dois  foupirer  , comme  après  l’unique 
remede  à mes  maux  ; & mon  efprit  avec 
toutes  Tes  complaifances  & tous  Tes  adou- 
ciflemens  , ne  peut  ni  rétablir  l’ordre  chez 
moi , ni  me  rendre  la  paix.  Au  contraire,  il 
renverfe  entièrement  l’ordre  en  fe  rendant 


efclave  d’une  chair  dont  il  devroit  fe  faire 
obéir  ; & pour  ce  qui  regarde  la  paix , ce 
n’eft  pas  en  vivant  félon  la  chair  , ni  en 
écoutant  fies  injuftes  défirs  qu’on  la  peut  e£- 
pérer  : mais  en  les  combattant , 6c  en  les 


mortifiant  par  votre  Eprit. 


x^.ExarcciavltDo.  14.  Le  pécheur  a irrité  le 
mtmtm  peuatorife-  Seigneur  ; l’excès  de  là  fureur 
eundùm  muftitudinem  cft  tel  qu’il  ne  le  recherche 
ira  fit*  non  jkxret.  plus. 
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En  effet , mon  Dieu , quelle  paix  pourroit 
goûter  celui  qui  vous  a pour  ennemi  ? Or , 
vous  êtes  ennemi  de  tous  ceux  qui  aiment 
leur  chair  , & qui  fùivent  fes  inclinations 
corrompues.  Plus  on  a de  complaifance 
pour  elle  : plus  on  vous  déplaît , & on  fe 
rend  digne  de  votre  colere.  Une  vie  de  cu- 
pidité irrite  &c  éloignevotre  Efprit.il  ne  peut 
ni  fe  plaire  , ni  demeurer  dans  un  cœur  qui 
eft  tout  de  chair.  Il  lui  faut  une  demeure 
plus  pure , parce  qu’il  eft  la  pureté  louve- 
raine  , & qu’il  ne  peut  habiter  au  milieu  de 
l’impureté  & de  la  corruption.  Mais  fi  cela 
eft , Seigneur , comme  je  ne  puis  en  douter  , 
où  trouverez-vous  une  demeure  qui  vous 
convienne  , fi  vous  ne  la  préparez  vous- 
même?  Vous  n'habitez  point  dans  la  chair: 
mais  tout  eft  chair  dans  nous , jufqu’à  notre 
efprit,  s’il  n’eft  purifié  par  le  vôtre.  Ne 
vous  éloignez  donc  pas  de  moi, de  peur  que 
je  ne  devienne  tout  charnel , & que  je  ne 
vous  oblige  par-là  à vqus  retirer  de  moi 
pour  jamais.  C’eft  là  , Seigneur  , ce  qui  me 
rend  votre  éloignement  fi  terrible.  Il  eft  fui- 
vi  en  moi  d’un  nombre  infini  de  péchés. 
Cette  multitude  de  péchés  attire  tout  le 
poids  de  vos  vengeances  ; & de  toutes  vos 
vengeances  la  plus  terrible  pour  cette  vie  , 
c’eft  <jue  vous  nous  abandonniez  jufqu’à 
ne  plus  nous  chercher. 
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2^'.»  efl  Dent  16.  Il  ne  fè  propolê  point 
iniorfpeEii * tjttt  ; in-  'Dieu  devant  les  yeux  ; (es 
y uinat x furr.  vix  il-  voies  font  fouillées  en  tout 
ttus  in  omni  tempore.  tems. 

Cherchez-moi  , mon  Dieu  , afin  que  je 
puiffe  moi-même  vous  chercher  ; regardez- 
moi  , afin  que  je  puifTe  moi-même  lever  les 
yeux  vers  vous.  Car  fi  votre  mifericorde 
ceffe  de  me  prévenir,  je  n’aurai  moi-même 
aucun  foin  de  tendre  vers  vous  ; fi  vous  dé- 
tournez vos  regards  de  defTus  moi , je  vous 
aurai  moi-même  bientôt  entièrement  ou- 
blié. Préfervez-moi , Seigneur  , d’un  fi  ter- 
rible malheur.  Faites  que  je  marche  tou- 
jours fous  vos  yeux  & à la  lumière  cle  vo- 
tre vérité.  Car  de-là  dépend  toute  la  régula- 
rité de  mes  mœurs , & tout  mon  avance- 
ment dans  la  piété.  Dès  que  je  vous  perds 
de  vue,  & que  je  ceffe  de  marcher  en  votre 
préfence  , tout  efl  en  défbrdre  dans  moi  ; 
tous  mes  pas  font  autant  de  chutes  ; mes 
voies  font  fouillées  en  tout  tems  ; fk  ma 
vie  n’efl  qu’une  fuite  continuelle  de  péchés. 

t i 

17.  *Auftrunt*r  ju-  17.  Il  détourne  û vue  de 

dicii  tua  à fade  tjut  j vos  jugemens  , il  dominera 
omnium  inimicirum  fur  cous  fès  ennemis. 
fuorum  dominavitur.  1 

L’impie  s’efforce  de  perdre  le  fouvenir 
de  votre  préfence  & de  vos  jugemens  ; & 
il  croit  fe  procurer  par-là  un  parfait  repos. 
Mais  outre  que  cet  oubli  où  il  vit  de  votre 
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juftice,  fk  celui  où  il  femble  que  vous  êtes 
de  fes  péchés  font  déjà  un  terrible  jugement 
fur  lui  ; ce  n’eft  pas  la  feule  peine  qui  lui  eft 
préparée.  Car  • -quelque  fupérieur  qu’il  fe 
croye  à toutes  les  forces  de  fes  ennemis , il 
faudra  qu’il  foccombe  fous  votre  puiffance. 
Vous  ne  paroiffez  l’oublier  dans  les  jours 
de  votre  miféricorde  que  pour  vous  en 
mieux  fouvenir  dans  celui  de  votre  colere. 
Vous  ne  l’épargnez  dans  le  tems  , que  pour 
le  punir  plus  févérement  durant  l’éternité. 

i8 .Di*it*nlmin  en*.  z8.  Car  il  dit  dans  fon 
tiefuo  : non  muvclov  cœur  , rien  ne  pourra  m’é- 
à gencraiione  in  gtnc-  branler  : je  paflerai.de  race  en 
ratlontm  Jint  malo.  race  fànsaucun  mal 

Vous  lui  cachez  à préfent  toutes  ces  véri- 
tés , mon  Dieu , ou  plutôt  il  fe  les  difli- 
mule  à hii-même  pour  ne  pas  troubler  le 
funefte  repos  dont  il  jouit.  11  juge  par  l’im- 
punité préfente  de  fes  crimes  , de  celle 
qu’il  croit  avoir  lieu  d’efpérer  dans  la  fuite. 
Il  fe  flate  qu’il  peut  contenter  fes  pallions  , 
& jouir  du  tems  préfent , fans  rien  appré- 
hender pour  l’avenir.  Il  croit  que  tout  ce 
que  vos  Ecritures  lui  annoncent  des  fuppli- 
ces  de  l’autre  vie  n’eft  qu’une  fable  : ou  qu’il 
ne  le  regarde  pas  ; qu’il  n’y  a point  d’éter- 
nité : que  s’il  y en  a , elle  fora  aulîi  heu- 
reufo  pour  lui  que  la  vie  préfente.  Ainfi  il 

vient 
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vient  à bout  de  Ce  tranquillifer , ou  p'utôt  ds 
s’étourdir  fur  fon  état.  Mais  il  feroit  bien 
plus  heureux  s’il  étoit  moins  tranquille , St 
fi  une  crainte  falutaire  de  vos  jugemens  le 
portoit  à prendre  de  juftes  meliires  pour  ré- 
parer le  pafte,  pour  régler  le  préfent,  St  pour 
fie  précautionner  contre  l’avenir. 

19-  Cujus  maltdu-  19.  5a  bouche  cil  remplie 
tïont  es  plénum  ejl  , &•  de  Uafplienvs  , d'amertume , 

« marltudint , & doto  ; & de  tromperie  ; il  ne  fait 
fub  l\ngu£  cj us  lober  litige  de  là  Lingue  que  pour 
Ci.'  dolor.  caulèr  aux  autres  de  la  peine 

& de  la  douleur. 

C’eft  parce  qu’il  bannit  cette  crainte  fa- 
lutaire , qu’il  accumule  toujours  crime  lùr 
• crime  ; qu’il  livre  fon  cœur  à des  défirs  in- 
juftes  ; qu’il  fait  fervir  la  langue  à des  dis- 
cours empoifonnés;St  c^u’il  fouille  tes  mains  # 
par  les  avions  les  plus  honteufes.  Sa  bouche 
qui  devroif  être  occupée  à bénir  votre  faint 
nom , à publier  vos  louanges , à chanter  vos 
milêricordes  , n’eft  remplie  que  de  malédic- 
tions St  d’amèrtume  ; elle  ne  refpire  que 
l’impiété  St  l’aigreur.  Sa  langue  qu’il  n’a  re- 
çue que  pour  rendre  témoignage  à la  véri- 
té , pour  entretenir  la  fociété  , pour  exercer 
la  charité  , n’eft  employée  que  pour  trom- 
per , pour  diviltr  , St  pour  maltraiter  fes 
î'reres, 

jo.  Stdtt  in  injîdiis  30.  Il  Ce  tient  en  cm- 
tant  dîritibus  in  oçç/tl-  bulçadc  ares  les  rï  bes  dans 
Tome  /.  E 
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tis , ut  interfii. iat  inno . ries  lieux  fccrcts  alin  de  faire 
ttntem.  mourir  l’innocent. 

Mais  ce  qui  rend  fon  crime  plus  énorme 
J6c  plus  indigne  de  pardon , c’eft  qu’il  eft  ac- 
compagné d’une  malice  noire  6c  affeéfée , 
-d’une  injuftice  criante , d’une  lâcheté  hon- 
teufe  , 6c  d’une  cruauté  meurtrière.  Il  fe 
tient  affis  pour  méditer  à loilir  le  mal  qu’il 
•veut  faire.  Il  fe  cache  , 6c  dreffe  des  embu- 
•ches  en  fecret.  Il  s’attaque  à un  innocent , 
dont  il  n’a  jamais  reçu  de  mauvais  office.  Il 
fe  joint  aux  riches  6c  aux  puiffians  du  liécle 
pour  l’accabler.  Enfin  fa  cruauté  eft  telle  , 
qu’elle  ne  peut  être  fatisfaite  qu’en  fe  raiïa- 
iiant  de  fon  fang , 6c  en  lui  ôtant  la  vie. 

$i.  Octtll  ej'ns  in  31.  Il  a toujours  les  yeux 
fiaupercm  refptciunt  > fur  le  pauvre  ; il  lui  tend  des 
" infialatur  in  aLfi  ondi.  pièges  en  (ecret  comme  un 
to , quaji  leo  in  J'pelun.  lion  dans  fa  caverne. 
c<*  fa  a. 

Il  regarde  le  pauvre , 6c  vous  le  regardez 
auffi.  Mais , mon  Dieu , que  vos  regards  font 
différens  des  liens  ! Vous  le  regardez  avec 
bonté  , avec  tendreffe , avec  compaffion , 
pour  le  confoler  , pour  le  fecourir  , pour  le 
rendre  heureux  : il  le  regarde  avec  colere  , 
avec  mépris  , avec  indignation , pour  le  fur- 
prendre  , pour  l’opprimer , pour  fe  perdre. 
Vous  le  regardez  comme  un  pafteur  regarde 
fes  brebis , pour  le  conduire  6c  le  défendre  : 
il  le  regarde  comme  un  lion  regarde  la 
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proie  , avec  des  yeux  pleins  de  fang  &:  de 
carnage  , pour  s’en  faifir  & le  dévorer. 

31.  Infid'mtur  ut  32.  Il  cfrefle  des  embûches 
rapiat  pauperem  j ra.  pour  fùrpreüdre  le  pauvre  ; üc 
fere  paupirtm  dum  pour  le  lâifîr  de  lui  cnl’atti- 
*tir-hlt  eum.  rant  par  adrcHe. 

Non , ce  n’eft  que  pour  lui  ravir  Tes  biens, 
pour  le  priver  de  fa  liberté  , &£  lui  faire  en- 
fin perdre  la  vie  qu’il  lui  tend  des  pièges  , 
qu’il  s’efforce  de  l’attirer  par  fes  artifices  , 
ou  de  s’en  rendre  maître  à force  ouverte. 
Quelle  injuftice , mon  Dieu , quelle  paflion, 
quelle  fureur  ! Vous  en  ufez  bien  d’une  au- 
tre maniéré  avec  nous.  Car  quoique  vous 
nous  drefliez  auffi  , pour  ainfi  dire , des  em- 
bûches , que  vous  nous  attiriez  par  douceur  , 
& que  vous  ufiez  meme  quelquefois  de  vio- 
lence, vous  n’employez  cependant  tout  cela 
que  pour  nous  fauver.  Oiii , Seigneur  , vous 
nous  trompez , fi  j’ofe  le  dire  , vous  nous 
attirez  , vous  nous  enlevez  : mais  ce  n’efl 
que  pour  nous  enrichir  de  vos  biens  , en 
nous  dégoûtant  de  ceux  du  monde  ; pour 
nous  faire  joiiir  de  la  liberté  de  vos  enfans  , 
en  nous  délivrant  de  l’efclavage  du  péché  : 
pour  nous  donner  une  vie  furabondante  , en 
nous  rendant  faints  dans  le  tems  par  votre 
grâce  , & heureux  dans  l’éternité  par  la  po£ 
feflion  de  votre  gloire,  Trompez-moi  delà 
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700  Effusion  de  cœur 
forte , mon  Dieu , je  vous  en  fupplie  ; atti- 
rez-moi , enlevez-moi.  Car  que  peut-il  m’ar- 
river de  plus  avantageux  que  de  tomber  ainfï 
entre  vos  mains  ; d etre  votre  proie , & de 
pouvoir  vous  dire  avec  un  de  vos  prophè- 
tes : Vous  m’avez  féduit , Seigneur , &c  j’ai 
été  heureufemeut  trompé  ; vous  avez  été 
plus  fort  que  moi  ; votre  grâce  a triomphé 
de  ma  cupidité:  S eduxijli  me , Domine  , & 
feduetus  fum  ; fordor  me  fuïjti  , fy  pmva- 
luijli. 

33.  In  laytteo  /«•  33.  Dès  qu’il  le  .rient  dans 

humUtabit  mm  ; incli.  fes  rilets  , jl  e jette  par  terre  ; 
Habit  ft,&  cadet  càm  il  tombe  iur  lui , & l’oppri- 
dominatui  fuerit  pat*,  me  avec  violence  & avec  em- 
ptrum.  pire.  « 

Il  n’y  a point  de  pofture  où  l’impie  ne  fe 
mette  ; point  de  perfonnage  qu’il  ne  joue., 
pour  perdre  le  pauvre.  Il  s’abbailïe  pour 
l’opprimer  ; il  tombe  pour  le  renverfer.  Rien 
ne  lui  coûte , pourvu  qu’il  le  rende  malheu- 
reux. Ce  que  fa  malice  lui  fait  faire  contre 
le  pauvre  : votre  bonté , ô mon  Sauveur  , 
vous  engage  à le  faire  pour  nous..  Elle  vous 
fait  defeendre  où  nous  fouîmes  tombés  ; elle 
vous  porte  à partager  avec  nous  tous  les 
maux  qui  nous  affligent  ; elle  vous  aÆùjettit 
à nos  infirmités  & à nos  miferes  : mais  vous 
ne  defcendezque  pour  nous  relever  de  nos 
chutes  ; vous  ne  participez  à nos  maux , que 
pour  nous  faireqpart  de  vos  biens  ; vous  ne 
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vous  aifujettifTez  à nos  infirmités  & à nos 
miferes  , que  pour  nous  revêtir  de  votre 
force , & nous  rendre  heureux  comme  vous* 
& par  vous. 

34.  Dixit  tnim  In  34.  Car  il  a dit  dans  fort 
cor  ut  fuo  : obtiens  eft  coeur  ,•  Dieu  nV  fait  point 
Dens  ; avertit  faciem  détention  ; il  a détourne  fôn 
fuam , ne  vide  ut  in  fi-  vifàge  pour  ne  s’en  appel  ce- 
nem.  voir  jamais. 

Quelque  méchant  que  foit  l’impie , il  n’ofe 
nier  ouvertement  votre  providence  , parce 
que  toutes  les  créatures  le  démentiroient  ,&C 
le  couvriraient  de  confufion  : mais  il  la  nie 
dansfon  cœur&t  dans  fes  a&ions  , puifqu’il 
penfe  & qu’il  vit  comme  fi  en  effet  il  n’y  en 
avoit  pas.  Tout  ce  qui  devrait  lui  ouvrir  les 
yeux  fur  cela , 6t  le  faire  rentrer  dans  fon’ 
devoir , ne  fert  qu’à  l’aveugler  6c  à l’endur- 
cir de  plus  en  plus  ; 6c  la  profpérité  dont  il 
jouir,  la  mifere  du  pauvre  qu’il  opprime  , &’ 
la  patience  avec  laquelle  vous  lefouffrez, 
contribuent  également  à lui  faire  croire  que 
vous  ne  faites  aucune  attention  à ce  qui  fe 
paffe  fur  la  terre  ; que  vous  11e  vous  mettez" 
point  du  tout  en  peine  de  nous  ; & que  vous 
ne  prenez  aucun  foin  de  ce  qui  nous  regarde, 

3Î.  Exurge , Doml-  3*.  Seigneur  mon  Dieu 
ne  Drus  , exaltetitr  lever.-vous  , faites  éclater  la 
mantts  tuà , ne  oblivij.  puiflance  de  votre  bras  ; ne 
caris  pauptrum.  mettez  pas  le  pauvre  en  oubli. 

Mais , mon  Dieu,  ne  fouffrez  pas  qu’il 
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abufe  plus  long-tems  de  votre  bonté.  Em- 
ployez contre  lui  votre  jufflce,  pour  venger 
votre  miféricorde.  Faites  éclater  votre  puif- 
fance  dans  la  punition  d’un  orgueilleux  , qui 
fait  fervir  la  fienne  à opprimer  les  innocens. 
Manifeftez  la  force  de  votre  bras  enécrafant 
un  ingrat  qui  oublie  vos  bienfaits  , & en  dé- 
livrant de  la  mifere  un  affligé  qui  implore 
votre  fecours. 

3 6.  Vr  opter  quid  ir~  $6.  Pourquoi  l’impie  a-t-if 

y'tavn  impius  Dtam  ? irrite  Dieu  ? CJcft  parce  qu’ri 
JDixit  en'.m  in  corde  a dit  dans  ton  cœur:  le  Sei- 
fuo  : Ttyn  rejuiret.  gneur  ne  tirera  aucune  ven- 
geance de  toutes  mes  inju- 
ftices. 

Pourquoi  différez-vous  , Seigneur  ? At- 
tendez-vous qu’il  comble  la  mefure  de  fes 
crimes , & que  fon  infolence  fe  porte  juf- 
qu’aux  dernieres  extrémités?  Mais  peut-elle 
aller  plus  loin  , que  d’opprimer  ainfi  les 
foibles  , & d’infulterà  votre  jufflee  ; de  per- 
fécuter  l’innocent,  & de  s’imaginer  que  vous 
abandonnez  fa  défenfe  ? Qu’il  apprenne  par 
la  rigueur  dont  vous  uferez  à fon  égard , que 
rien  ne  vous  eft  plus  cher  que  la  perfonne 
du  pauvre  ; que  vous  ne  trouvez  rien  de 
plus  fenfible  que  le  tort  qu’on  lui  fait  ; &C 
que  vous  n’avez  rien  plus  à cœur  que  de  le 
difendre  de  le  venger. 

S \ Hd  s , que-  37.  Cependant  vous  voyez  ce 
ttmtn  tu  Uburem  que  foufirent  les  juftes  ; vous 
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fb'  dolorem  c an  fuie,  connoiflez  1 exces  de  leur  afflic- 
rat  , ut  tradas  et il  tion  & de  leur  douleur  ; & ceux 
in  manu  s tuas.  qui  les  oppriment  , tomberont 

à la  lin  entre  vos  mains 

Oui,  Seigneur,  vous  voyez  tout  ce  qui  fe 
pafle  clans  le  monde, 8c  vous  ne  le  voyez  pas 
avec  indifférence.  Vous  êtes  attentil  a nos 
maux  , à nos  befoins  , aux  injuftices  qu  oïl 
' nous  fait , au  travail  & à la  douleur  dont  on 
nous  accable,  8c  votre  bonté  pour  nous  vous 
y rend  fenfible.  Quiconque  nous  blefl$, 
vous  bleffe  vous-même  dans  la  prunelle  de 
votre  œil.  Vous  regardez  comme  fait  à 
vous-même  , tout  le  mal  que  les  mechans 
nous  font  fouffrir  ; 8c  li  vous  ne  nous  déli- 
vrez pas  toujours  des  mains  de  ceux  qui 
nous  perfécutent  injuftement,  vous  les  faites 
au  moins  toujours  tomber  tôt  ou  tard  entre 
les  vôtres. 

38.  Tiii  dertliclut  38.  C’eft  vous  qui  prenez 
tjî pauper , orfhano  tu  loin  du  pauvre,  &qui  Lrez 
tris  adjutor.  le  protc&eur  de  l’orphelin. 

Vous  êtes  l’appui  du  pauvre  , le  protec- 
teur de  l’orphelin  , le  pere  de  1 un  8c  de- 
l’autre.  Que  deviendrions-nous  , Seigneur , 
li  vous  ne  preniez  foin  de  nous  ? Vousetes 
toute  notre  efpérance  , toute  notre  reffour- 
ce  , toutes  nos  richeffes.  Si  nous  étions  du 
monde  , le  monde  nous  tiendroit  lieu  de 
« pere  , 8c  prendroit  foin  de  nous  : mais  en 
“ E iiij 
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104  Effusion  de  cœur 
mourant  au  monde , le  monde  eft  aulîi  mort 
pour  nous  , & nous  nous  trouvons  fans 
pere.  Heureux , & bien  dédommagés , puif-  * 
que  nous  fournies  devenus  par-là  vos  en- 
fens  ! Faites , Seigneur , que  nous  vous  ai- 
mions , & que  nous  vous  honorions  comme 
notre  pere  ! 

39.  Ctntere  brachium  39.  Rendez  vains  & inutiles 

ftccatons  & maligni:  tous  les  efforts  du  pécheur  & 
jHitretii  r ptccatum  il-  de  l’impie  : on  fera  la  recher- 
Ma  , & non  invente-  che  de  ton  péché , & il  n’en 
.tur.  réitéra  aucune  trace.  . 

Nous  nous  trompons , mon  Dieu , quand 
nous  préférons  la  profpérité  des  impies  aux 
croijc , & aux  humiliations  de  vos  en  fans. 
Qu’il  vaut  bien  mieux  être  affligé  avec 
votre  peuple  , St  gémir  comme  lui  fous  la 
dure  tyrannie  des  Egyptiens , que  d’être 
heureux  , &c  de  régner  même  avec  eux  1 
■ Car  que  leur  reftera-t-il  dans  l’éternité  de 
cette  puilfance  que  vous  leur  avez  accordée 
dans  le  tems  , linon  la  douleur  de  l’avoir 
perdue  ? Que  leur  reviendra-t-il  de  tout  le 
mal  qu’ils  nous  auront  fait  fouffrir  , linon 
la  peine  que  leur  injufflee  leur  aura  méri- 
tée ? Vous  briferez  le  bras  du  pécheur  & de 
l’impie  ; & vous  l’exterminerez  li  parfaite- 
ment , qu’il  ne  reliera  pas  la  moindre  trace 
de  ce  qu’il  aura  été.  11  n’en  fera  pas  de  mê- 
üic  du  pauvre.  Tout  ce  qui  le  regarde  vous 
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eft  précieux.  Rien  ne  périra  ni  du  bien  qu’il 
aura  fait  , ni  du  mal  qu’il  aura  fouffert.  Il 
n’y  aura  que  fa  pauvreté  ôc  fa  mifere  qui 
paieront  ; encore  fubfifteront  - elles  éter- 
nellement , par  la  récompenfe  & la  gloire 
qui  en  doivent  être  le  prix. 

40.  Domînns  regru-  40.  Le  Seigneur  régnera 
bit  in  xttmum  , in  étcrnellertient  , & durant 
fsculum  faenlt-,  péri,  toute  la  fuite  des  fîécles  ; & 
bitls , gentet,  de  terra  vous  , nations  , vous  ferez 
iUittt.  bar  nies  d;  la  terre. 

Pour  vous.  Seigneur  , vous  régnerez 
éternellement  fur  les  uns  & fur  les  autres  : 
mais  bien  diverfement.  Car  votre  régne 
fera  à l’égard  des  impies  une  verge  de  fer  , 
un  régne  dur  & fevere , que  vous  n’exerce- 
rez fur  eux  que  pour  les  punir , & les  rendre 
à jamais  malheureux  : an  lieu  que  ce  fera 
pour  vos  enfans  un  régne  d’amour  de 
miféricorde  , par  lequel  vous  prendrez  une 
pleine  & éternelle  pofTeflion  de  leur  cœur  j 
& vous  les  rendrez  à jamais  heureux  en  le 
délivrant  de  tous  leurs  maux  , & en  rems 
plifTanJ  tous  leurs  défirs  par  la  pofTeflion  de 
vous-même.  Les  nations  périront  & feront 
exclues  de  cette  terre  des  vivans  où  vous 
habitez  : mais  votre  peuple  en  fera  mis  en 
po/Teflion  comme  de  la  demeure  que  vou* 
lui  avezpromife,  comme  de  l’héritage  que 
vous  lui  deflinez  , comme  du  royaume  que 
yous  lui  avez  préparé,  >. 
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41.  Dcfiderïum  pau.  41.  Le  Seigneur  a exaucé 
f rum  exaudivit  Do~  les  défirs  des  pauvres  & des 
minas  ; prtparationcm  Æ gés  ; votre  oreille , ô mou 
cordii  eorum  audivit  Dieu  , a été  attentive  à la  dit- 
amis  s»a.  pofition  de  leurs  cœurs . lorf- 

2u’ils  le  font  nus  en  devoir 
e vous  invoquer. 

Le  pauvre  tel  que  vous  le  demandez 
Seigneur , eft  un  homme  d’oraifon,  parce 
que  c’eft  un  homme  de  défirs  ; toute  fa  vie 
eft  une  priere  continuelle  , parce  qu’elle 
n’eft  qu’un  continuel  défir.  Mais  fa  priere  &C 
fon  défir  11e  tendent  qu’à  un  unique  objet. 
L’une  & l’autre  fe  terminent  à vous  & à 
l’éternité , parce  que  plus  il  fe  trouve  vuide 
de  lui-même  , & des  biens  de  ce  monde  : 
plus  il  a d’ardeur  & d’empreffement  pour 
vous  & pour  les  biens  éternels.  Or  cette 
ardeur  eft  un  grand  cri , St  une  excellente 
priere , qui  s’élève  jufqu’à  vous , & qui  em- 
porte avec  uneefpece  de  violence,  ce  qu’el- 
le délire  d’obtenir.  Mais  que  dis-je  , mon 
Dieu  ; & pourquoi  parler  de  violence, quand 
il  s’agit  d’une  chofe  que  vous  êtes  toujours 
difpoféà  nous  accorder  ? Oui , Seig'neur  , 
je  dois  en  convenir.  Quelque  grand  que 
puiffe  être  notre  empreftement  pour  vous 
pofféder  , il  ne  fçauroit  jamais  égaler  celui 
que  vous  avez  de  vous  donner  à nous.  Vous 
n’attendez  pas  que  nous  vous  demandions  : 
.vous  prévenez  nos  défirs  ; vous  préparez 


Digitized  by  G 


SUR  LE  PSEAUME  IX.  10/ 
vous-même  nos  cœurs  , cette  prépara- 
tion qui  eil  votre  ouvrage  , eft  une  priere  à 
laquelle  vous  ne  pouvez  rien  refufer. 

41.  Judicare  pipUlo  41.  Et  tous  avez  pris  la  dé- 

fÿ'  humUli  ni  non  ap-  fènfè  de  l'orphelin  , & de  celui 
ponat  ultri  magmfî-  qui  eft  opprimé,  pour  appren- 
dre Je  homofuper  ter - dre  à l’homme  à ne  plus  en- 
tum.  treprendre  de  s’élever  d’or- 

gueil fur  la  terre. 

Mais  , mon.  Dieu  , puifque  vous  avez 
tant  d’empreflement  dovous  donner  à nous, 
hâtez-vous  de  nous  mettre  en  polfeffion 
d’un  fi  grand  bien.  Rendez-vous  favorable 
au  défir  du  pauvre  & de  l’orphelin;  & ré-  ’ 
primez  l’infolence  de  l’homme  qui  entre- 
prendre s’élever  fur  la  terre.  Mais  afin  que 
mapriere  ne  ferve  pas  à ma  propre  condam- 
nation , faites  , Seigneur  , que  je  fois  du 
nombre  de  ces  pauvres  Sé  de  ces  orphe- 
lins ; que  le  monde  ne  me  foit  plus  rien  ; 
que  vous  me  teniez  lieu  de  tout , ôcque  je 
ne  reconnoifie  point  d’autre  pere  que  vous. 
Donnez-moi  cette  humilité  de  cœur  que 
vous  avez  tant  aimée  , & que  vous  avez 
laiffée  en  mourant  à vos  enfans  , comme 
leur  héritage  & leur  portion.  Otez-moi  ces 
yeux  élevés  qui  ne  fe  portent  que  vers  ce 
■qui  éclate  dans  le  monde , &:  qui  eft  propre 
à nourrir  & à flâter  mon  orgueil.  Faites 
que  je  ne  m’occupe  que  de  ma  pauvreté-, 

<Le  ma  mifere , de  mon  néant  ; & qu’oii- 

E vj 
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bliant  toute  autre  grandeur  que  la  vôtre  , je 
regarde  comme  vil  & méprilable  tout  ce 
qui  eft  créé  ; &c  que  je  me  regarde  moi-mê- 
me comme  plus  vil  encore  & plus  mépri- 
fable  que  tout  le  refte. 


PSEAUME  X. 

'V unique  refiource  de  ceux  qui  font  opprimés , c'cfl 
ta  confiance  en  Diett.  Il  efl  dans  le  ciel  , d’où 
il  regarde  favorablement  le  pauvre  & le  jufie  , 
ô>  où  il  prépare  des  fupplices  pour  ceux  qui  les 
perfccutent. 

i.  In  Domino  i.  Je  mets  toute  mon  efpé- 
cotfiJo  i quomodo  tance  dans  le  Seigneur  ; com- 
mit ti D anima  me*  : ment  dites-vous  a mon  ame  : 
Tranfmigrain  mon-  Retirez-vous  (ur  la  montagne 
ttmfcm  pnffir  ï comme  un  pafTereau? 

SEroit-IL  poffible  , mon  Dieu,  qu’a- 
près  avoir  éprouvé  tant  de  fois  l’inuti- 
lité de  tous  les  fecours  humains , & l’avan- 
tage qu’il  y a à n’en  attendre  que  de  vous  , 
je  chcrchalfe  encore  d’autre  prote&ion 
que  la  vôtTe  contre  les  ennemis  de  mon 
falut  ? Je  ne  trouve  à la  vérité  que  trop 
d’imoofleurs  qui  ofent  me  donner  un  con- 
feil  h infenfé.  Retirez-vous  au  plutôt  , me 
difent-ils  , fur  la  montagne  comme  un  pafc 
fereau  ; adreflez-vous  à des  perfonnes  fages 
fk  vertueuses; & repofez-vous  de  votre  falut 
lûr  leur  fageffe  & fur  leur  vertu,  Mais  , moa 
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Dieu , eft-ce  donc  là  tout  le  fecours  dont 
j’ai  befoin  ? Hélas , Seigneur  , je  trouve  que 
ceux  à qui  on  m’adreffe  , font  en  effet  pour 
moi  des  montagnes  fouvent  inacceffibles,  6c 
prefque  toujours  féches , ftériles,  fans  rofée, 
6c  fansonélion.  Pourquoi  chercher  11  loin  6c 
avec  tant  de  travail  un  fecours  fi  foible , fi 
incertain , fi  difficile  à trouver , pendant  que 
vous  m’offrez  vous-même  le  vôtre,  6c  qu’il 
fuffit  feul  pour  me  faire  triompher  de  tous 
mes  ennemis  ? Ne  fouffrez-pas , mon  Dieu, 
que  je  prenne  ainfi.  le  change  , ni  que  j’efi- 
pere  mon  falut  d’aucun  autre  que  de  vous. 
Soyez  vous-inéme  cette  montagne  où  je 
dois  me  retirer  ; 6c  que  je  ne  cherche  de 
refuge  qu’en  vous.  Que  mon  ame,  ainfi 
qu’un  paffereau , établiffe  en  vous  fa  de- 
meure ; qu’elle  y place  fon  nid  comme  une 
chafte  tourterelle  , en  jettant  toutes  fes  in- 
quiétudes dans  votre  fein  , 6c  en  mettant 
toute  fa  confiance  en  votre  bonté. 

i.  Qtwnlam  ecce  i.  Parce  que  les  pécheurs 
ftcaivrts  in:enlcrttnt  ont  tendu  leurs  arcs  , &'  qu'ils 
arcrtm  ; purarentut  ont  préparé  leurs  flèches  dans 
faginat  fy**  in  fhire.  leur  carquois , afin  de  les  lan- 
trà  ut  /agitant  In  ob-  cer  en  trahifon  contre  ceux 
Jcuro  retins  corde  $ qui  ont  le  coeur  droit. 

Mais,  Seigneur  , que  ma. confiance  ne 
m’endorme  pas  f & ne  m’empêche  pas 
d'employer  tous  mes  foins  6c  toutes  mes 
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forces  pour  me  défendre.  Mes  ennemis  n’ont 
garde  de  s’endormir.  Us  font  toujours  prêts 
à m’infulter  &:  à me  nuire.  Leur  arc  eft  con- 
tinuellement bandé  ; leurs  flèches  font  tou- 
jours préparées  ; & ils  n’attendent  que  le 
moment  favorable  pour  les  lancer  contre 
moi , fins  que  je  m’en  apperçoive.  Serois-je 
donc  moins  vigilant  pour  mon  falut , qu’ils 
ne  le  font  pour  ma  perte  ? Hélas  ! je  ne  dois 
plus  m’étonner  fl  je  me  fuis  laifïe  tant  de 
fois  furprendre  , &:  fi  j’ai  été  fl  fouvent  vain- 
cu. Ceux-mêmes  qui  ont  le  cœur  droit  le 
font  quelquefois , faute  d’attention  & de  vi- 
gilance : comment  ne  le  ferois-je  pas  , moi 
qui  n’ai  pas  cette  droiture  , & qui  vis  dans 
une  négligence  qui  me  doit  faire  trembler  ? 
Faites  , Seigneur  , que  l’ardeur  de  mes  enne- 
mis à m’attaquer  ranime  la  mienne  pour  me 
défendre  ; &c  que  leur  attention  à me  fur- 
prendre me  rende  moi-même  attentif  à tou- 
tes leurs  démarches  , afin  de  n’être  point 
furpris. 

3 Quonî-m  eju*  3.  Ils  ont  renverfë  tout  ce  que 

ferfecijri , djiruxe-  vous  aviez  figement  établi  : mais 
ruf  [ jujtHS  uutem  le  julte  ne  s’ell  point  attiré  leur 
$nid  feett  ? mauvailè  volonté  par  fa  con- 

duite. 

Tout  leur  but  eft  de  détruire  dans  l’hom- 
me ce  que  vous  y aviez  opéré  par  votre  grâ- 
ce ; & le  comble  de  leur  joie  feroit  d’arra- 
cher jufqu’aux  fondemens  de  cet  édifice  fpi- 
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rituel  que  vous  vous  êtes  conftruit  dans  (on 
cœur  , en  lui  faifant  perdre  votre  amour.  Le 
j ufte  eft  expofé  à leur  envie  & à leur  perfé- 
cution  , fans  l’avoir  mérité.  C’eft  pour  lui 
une  épreuve  de  fa  fidélité  & une  matière  de 
mérite,  plutôt  que  la  punition  de  Tes  péchés. 
Mais  pour  moi , Seigneur,  je  reconnois  de- 
vant vous  que  je  me  fuis  attiré  la  violence 
qu’ils  exercent  contre  moi  par  mes  infidéli- 
tés ; &cque  j’aibefoin  de  votre  miféricorde 
pour  le  pafte , aufli-bien  que  de  votre  fecours 
pour  l’avenir.  C’eft  votre  ouvrage , mon 
Dieu  , que  l’on  attaque  : le  laifferez-vous 
détruire  ? C’eft  votre  main  qui  l’a  élevé  ; 
c’eft  à elle  à le  foutenir. 

4.  Dominus  in  ttm-  4.  Le  Seigneur  habite  dans 
flu  funSlo  ftto  ; Domt.  fôn  temple  ; le  trône  du  Sei- 
nns  m calo  Jtdes  tjus.  gneureft  dans  le  ciel. 

Vous  vous  êtes  fait  de  mon  ame  un  tem- 
ple que  vous  avez  confacré  & fanétifié  par 
votre  Efprit , &:  un  ciel  où  vous  êtes  afiîs 
comme  fur  un  trône  pour  y régner  fouverai- 
nement.  Mais  les  ennemis  de  mon  falut , 
fans  refpeélernila  faintetéde  ce  temple,  ni 
la  majefté  de  ce  trône  s’efforcent  de  renver- 
Ier  l’un  &c  l’autre  : le  fouffrircz-vous  , Sei- 
gneur , &c  ne  vous  armerez-vous  point  de 
force  , & d’une  jufte  colere  pour  défendre 
votre  autel , & la  demeure  que  vous  vous 
êtes  vous-même  préparé  ? Mais  n’ai-je  pas 
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lieu  de  trembler  pour  moi -me  me  , mon 
Dieu , &c  de  craindre  que  votre  indigna- 
tion ne  le  tourne  contre  moi , pour  punir 
les  profanations  qvie  j’ai  faites  de  ce  temple  , 
&.  le  peu  de  refpeél  que  j’ai  eu  pour  ce 
trône  , & ppur  celui  qui  y eft  aflis  ? Encore 
un  coup  , Seigneur , je  vous  demande  par- 
don pour  le  palfé,  6 c j’implore  votre  fecours 
pour  l’avenir.  Prenez  foin  de  votre  gloire; 
prenez  foin  de  mon  falut. 

f.  Oculi  tjtts  In  f.-Ses  yeux  tournent  leurs 
pauperem  refpiciunt  ; regards  fur  le  pauvre  ; ils  in- 
palpet/r*  efus  bmrro.  rerrogentles  eofàns  des  hom- 
gant  filiot  hominwn  mes. 

Regardez-moi , mon  Dieu , parce  que  je 
fuis  pauvre  : car  il  ne  me  faut  point  d’autre 
mérite  pour  attirer  vos  regards  que  ma  pau- 
vreté , pourvu  qu’elle  foit  telle  qu’elle  doit 
'être  ; c’eft-à-drre  , pourvu  que  je  fois  véri- 
tablement tel  que  je  parois;  que  je  fois  pau- 
vre de  cœur  & d’efprit  , auiïi  bien  que  d’ef- 
fet ; que  j’aime  la  pauvreté  ; que  je  Peftime 
par  devoir  , par  reconnoiflance  , par  reli- 
gion ; parce  que  vous  voulez  que  je  fois 
pauvre  , &:  que  vous  avez  bien  voulu  être 
pauvre  vous-même  pour  l’amour  de  moi. 
Mais  , mon  Dieu  , oferois-je  me  dater  que 
ma  pauvreté  foit  de  ce  caraélere  ? Hélas  , 
Seigneur  ! vous  fçavez  combien  je  fuis  éloi- 
gné de  ces  faintes  difpofitions,  Vous  arrêtez 
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vos  yeux  furie  pauvre:  mais  c’eft  pour  l’exa- 
miner , 8c  pour  l’interroger , auffi-bien  que 
le  refte  des  hommes.  Mon  Dieu , qui  péné- 
trez tout  ce  qu’il  y a de  plus  fecret  dans  les 
cœurs  , fondez  le  mien  , je  vous  en  fup- 
pîie  ; voyez  ce  qui  manque  à ma  pauvreté  ; 
& rendez-la  telle  qu’elle  doit  être  pour  vous 
plaire.  8c  pour  mériter  que  vous  la  regar- 
diez favorablement. 

<•  Domina*  inttr.  € . Le  5eigneur  fait  vendre 
Yogat  jufiiun  & im.  compte  au  jufte  & à l'impie. 
fiant  : cjui  auum  dl • Celui  qui  aime  l'iniquité  eft 
Lglt  tnïy«ltjt<m  , odit  ennemi  de  fon  ame. 
tnimam  fuatr. 

Que  fert-il  d’être  pauvre , fî  l’on  n’efl  pas 
jufte  ? Car  il  n’y  a que  la  juftice  ou  l’impiété 
qui  mette  à vos  yeux  quelque  différence  en- 
tre les  hommes.  Vous  n’interrogez  le  pauvre 
êc  le  riche  , que  pour  découvrir  fi  l’un  S c 
l’autre  eft  jufte  ou  impie.  Les  richeffes  n’ont 
rien  qui  vous  porte  à condamner  le  riche , 
quand  il  aime  la  juftice  : la  pauvreté  n’a  rien 
qui  vous  rende  favorable  au  pauvre , quand 
elle  ne  fert  pas  à l’humilier 8c  à le  rendre 
faint.  Vous  haïffez  le  pauvre  orgueilleux  , 
aufti-bien  que  le  riche  injufte.  Et  comment 
ne  les  haïriez-vous  pas  également , puifque 
l’un  8c  l’autre  fe  hait  lui-même?  Car  quicon- 
que aime  l’iniquité , hait  fon  ame  , 5c  mérite 
par  conféquent  d’être  haï  de  vous. 
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7.  Pinet  fuper  pec-  7.  Un  déluge  de  piégCS 

eatores  lacjtteos  ; <gnit  tombera  fur  les  impies  : le 
& futphur , & fp'tri-  feu,  le  foufre,  & la  tempête 
tus  procel.  arum  , pars  font  leur  partage  ,&  le  calice 
calic  s eorum  amer  qui  leur  eft  préparé. 

Il  eft  vrai  , mon  Dieu , que  votre  amour 
nous  infpire  une  haine  falutaire  de  nous-mê- 
mes , & fait  que  nous  haï (Tons  & que  nous 
perdons  notre  aine  pour  le  tems , afin  de 
l’aimer  & de  la  fauver  pour  l’éternité.  Mais 
cette  haine  eft  un  véritable  amour;  & elle  n’a 
rien  de  commun  avec  celle  que  produit  l’a- 
mour du  péché , & qui  ne  confifte  qu’à  nous 
aimer  pour  cette  vie  , &:  à nous  attirer  par 
cet  amour  un  déluge  de  maux,  pour  l’éter- 
nité. Car  vous  faitees  fondre  une  infinité  de 
pièges  fur  ceux  qui  s’aiment  de  la  forte  , 
parce  que  cet  amour  tourne  pour  eux  en 
pièges  tout  ce  qui  les  environne  , & en  fait 
autant  d’occalions  de  péché.  Le  feu , le 
foufre  , les  tempêtes  , c’eft-à-dire  , tout 
ce  que  la  cupidité  a de  brûlant , de  fale , & 
d’impétueux,  s’allume.dans  leur  cœur,  Sc 
inonde  leur  ame  d’un  déluge  de  péchés. 

8.  Quoniam  jnflus  8.  Parce  que  le  Seigneur  eft 

Dominus,  & jujlitiam  jufte  ; qu’il  aime  la  juftice  , 8c 
dllextt  ; tfttitatem  vl-  <jue  fbn  vi fige  eft  applique 
dit  vultus  tjus.  à regarder  l’équité. 

. Bon  Dieu , quel  terrible  partage  ! Préfer— 
vez-moi , je  vous  en  fupplie,  de  ces  funeftes 
ismpêtes  ; inondez  mon  ame.  de  ce*et. 
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pluie  de  miféricorde  que  vous  avez  réfervée 
pour  votre  héritage.  Elle  eft  le  partage  de 
ceux  qui  aiment  la  juftice  ; Sc  c’eft  cet  amour 
même  de  la  juftice  qui  l’attire  fur  eux  : com- 
me l’amour  du  péché  fait  fondre  fur  les  pé- 
cheurs un  déluge  de  crimes  qui  eft  fuivi  de 
fupplices  éternels.  C’eft  que  vous  êtes  jufte  , 
mon  Dieu , & que  par  cette  raifon  vous 
aimez  & récompenfez  la  juftice  par-tout  où 
vous  la  trouvez  : comme  vous  haïffez  , & 
comme  vous  puniflez  tous  ceux  qui  s’en 
écartent.  Vous  l’aimez  , & vous  voulez 
auftique  je  l’aime.  Mais  donnez-moi  donc, 
je  vous  prie , vous-même  cet  amour  : car 
vous  fq avez  , Seigneur , qu’il  ne  peut  venir 
que  de  vous.  Eloignez  de  mon  cœur  tout 
autre  amour  que  le  vôtre  , toute  autre  faim 
que  celle  de  la  juftice , parce  que  vous  êtes  le 
léul  bien  qui  mérite  d?être  aimé  pour  vous- 
même  , & que  la  juftice  eft  la  feule  nourri- 
ture qui  peut  me  fortifier  fur  la  terre  , & me 
raflafîer  dans  le  ciel. 
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lln'y  a point  de  probité  ni  de  droiture  parmi- le) 
hommes.  Leurs  paroles  ne  font  que  vanité  & 
malignité  : celles  de  Dieu  font  la  pureté  meme. 

i.  S alvum  me  fr.c , i.  Sauvez- inoi , Seigneur  » 
Domine  , quoniam  de.  parce  qu’il  n’y  a plus  de 
fecit  fanff hs i quoniam  uint  ,&  que  les  vérités  font 
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mininut*  J'unt  vert  ta.  affaiblies  parmi  les  enfans 
us  à finit  hominum.  des  hommes. 

OU  font , mon  Dieu  , ces  montagnes 
où  l’on  me  confeilloit  de  me  retirer 
comme  un  paffereau  , pour  me  mettre  à 
couvert  des  efforts  que  font  les  ennemis 
de  mon  falut  pour  me  perdre  ? Elles  fe  font 
fondues  comme  de  la  cire  ; elles  ont  difparu 
comme  fi  elles  n’avoient  jamais  été.  Sauvez* 
moi  , Seigneur;  vous  êtes  le  feul  à qui  je 
puiffe  avoir  recours.  Il  n’y  a plus  de  faints 
fur  la  terre  : toute  chair  a corrompu  fa  voie  ; 
& la  fource  d'une  corruption  fi  générale, 
c’efl  que  les  vérités  ont  été  toutes  altérées 
par  les  enfans  des  hommes  ; & que  pour 
contenter  leurs  pafîions  , & flater  les  incli- 
nations déréglées  de  la  chair , ils  s’efforcent 
d’élargir  la  voie  étroite , fk  d’affoiblir  la 
fainte  févéjité  de  votre  loi.. 

2 Pana  locuti  fnnt  2-.  Ils  ne  parlent  tous  qtie 
unitfjuifyue  ad  proxi.  pour  dire  des  men fondes  â 
mum  fuum  j labia  do.  leur  prochain  ; leurs  lèvres 
lofa  in  cotdt  corde  font  trompeufes  , ils  parleut 
locutlfunt.  avec  duplicité  de  coeur. 

La  vanité  & le  menfonge  fe  font  répan- 
dus dans  toute  la  terre , & en  ont  entière- 
ment banni  la  vérité.  Les  hommes  ne  parlent 
plus  que  pour  fe  rendre  eux.-mêmes  recom- 
mandables , ou  pour,  tromper  leurs  freresv 
U n’y  a pas  lieu  de  s’en  étonner  ; car  tel  que 
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fe  trouve  le  cœur,  tels  doivent  être  aufîi  les 
difcours.  Puis  donc  que  le  cœur  fe  trouve 
plein  d’orgueil  ôt  de  duplicité , il  n’eft  pas 
étrange  que  leurs  entretiens  nerefpirent  que 
la  vanité  & le  menfonge.  L’amour  qui  do- 
mine dans  le  cœur  eft  le  principe  & la  régie 
de  leurs  paroles  & de  leurs  avions.  Sei- 
gaeur , rempliflèz  mon  cœur  de  l’amour  de 
votre  vérité , afin  qu’elle  puilïe  enfuite  fe  ré- 
pandre dans  tous  mes  difcours,&  danstoute 
ma  vie  ; qu’elle  n’y  laifte  plus  rien  qui 
refifente  ou  la  vanité,  ou  le  menfonge.  Alors 
je  parlerai  & je  vivrai  comme  un  enfant  de 
lumière , comme  un  difciple  de  la  vérité  ; &C 
il  ne  fe  trouvera  point  en  moi  ni  cœur  dou- 
ble , ni  paroles  vaines. 

3.  DiJfereUt  Domt-  3.  Que  le  Seigneur  perde 
7 us  umVi*faiahiado-  toutes  c,es  bouchas  fraudu- 
lofa  ; & Lirigutm  ma.  leufès  : qu’il  confonde  ces 
gniloquam.  langues  infolentes. 

Exterminez , Seigneur  ; toutes  les  lèvre* 
trompeufes , parce  qu’elles  bleflent  égale- 
ment & la  vérité  & la  charité.  Ufez-en  de 
même  à l’égard  de  ces  langues  fuperbes  qui 
fe  vantent  avec  infolence  , parce  qu’elles 
violent  les  loix*de  la  modeftie  & de  l’humi- 
lité. Sur-tout  , mon  Dieu  , ne  les  épargnez 
point  en  moi , fi  votre  lumière  les  y décou- 
vre; détruifez  les  fi  parfaitement  qu’il  n’en 
refie  pas  le  moindre  vefiige  ; & qui]  ne 
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m’arrive  jamais  en  parlant , ou  de  me  louer 
moi-même , ou  de  tromper  perfonne.  C’eft 
pour  bénir  votre  faint  nom  , pour  confeffer 
mes  péchés  , pour  être  utile  à mes  freres  que 
vous  m’avez  donné  l’ufage  de  la  parole  : ne 
fouffrez  pas  que  je  m’en  lèrve  pour  des  ufa- 
ges  tout  contraires.  Ouvrez  mes  lèvres  pour 
publier  vos  louanges  : mais  fermez  les  abfo- 
lument  pour  les  miennes.  Faites  fervir  ma 
langue  à honorer  la  vérité  , à exercer  la  cha- 
rité : mais  qu’elle  s’attache  plutôt  à mon  pa- 
lais , que  d’offenler  jamais  ni  Tune  ni  l’autre, 

4.  Q/il  dtxerunt  : 4.  Ils  ont  dit  : Nous  acqué- 

lAnguam  nofiram  ma.  rerons  de  la  gloire  & del’é- 
gni$c*bimns  ; labia  cht  par  notre  langue  : nos 
nofira  à nobis  fnnt  ; lèvres  dépendent  de  nous , & 
fuis  nojter  DemiKUS  nous  appartiennent.  Qui  cft 
tjl  i notre  Seigneur  & notre  Maî- 

tre ? 

Que  je  ne  fois  pas  du  nombre  de  ces  in- 
folens  , qui  difent  : Rendons-nous  célébrés 
& recommandables  par  l’ufage  que  nous 
ferons  de  notre  langue  ; nos  lèvres  font  à 
nous  , & qui  peut  fe  vanter  d’être  notre  fei- 
gneur  &c  notre  maître , & d’avoir  quelqu’au- 
torité  fur  nous  ? Quelle  étrange  folie  ! Hé- 
las , Seigneur  ! ce  n’eft  pas  par  mes  difcours, 
mais  par  mon  filence  que  je  puis  me'  faire 
eftimer.  Plus  je  parlerai , plus  je  me  rendrai 
méprifable.  Sije  pouvois  me  taire , je  pour- 
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toiselpérer  de  paffer  pour  tout  autre  que  je 
ne  fuis  : car  ce  font  mes  paroles  qui  font 
-connoître  mes  foiblefles , & qui  découvrent 
toute  la  corruption  de  mon  cœur.  Mais  com- 
ment pourrais- je  direavec  quelqu’ombre  de 
vérité  que  je  fuis  le  maître  de  111a  langue  } 
N’eft-ce  pas  elle  au  contraire  qui  me  domi- 
ne , qui  par  fon  indocilité  rend  inutiles 
tous  les  efforts  que  je  fais  pour  la  dompter  ? 
Celui-là  feul , mon  Dieu , eft  maître  de  la 
langue , qui  peut  tout  fur  le  cœur.  Vous  avez 
fait  l’un  & l’autre  : vous  feul  aufli  pouvez  les 
tenir  tous  deux  dans  le  devoir. 

j.  Trop  ter  miferiam  $.  A caufe  de  faffliéfcon  de 
inopum  , & gemltum  ceux  qui  font  fans  feconrs , 
fauptrum  nunc  ex-  & du  gémiffement  des  pau- 
urgam  , dkit  Domi.  vres  , je  me  lèverai  mainte 
nus.  nant , ait  le  Seigneur. 

Faites-le  dès  à préfent , Seigneur  ; car 
plus  vous  différerez  de  remédier  au  mal  que 
je  fouffre  , plus  il  deviendra  difficile  à gué- 
rir. N’y  a-t-il  pas  affez  long-tems  que  je  fuis 
le  jouet  de  ma  langue , & que  je  m’efforce 
inutilement  de  la  régler  ? C’eft  à vous  à y 
mettre  un  frein  , & à arrêter  par  votre  fou- 
verain  pouvoir  les  faillies  & les  fougues  dans 
lefqueiles  elle  s’emporte  fi  fouvent.  Vous 
voyez , Seigneur , quelle  eft  fur  cela  ma  foi- 
bleffe  & ma  mifere.  Vous  fçavez  qu’elle  va 
tout  enfemble  jufqu’à  ne  fçavoir  parler  t ÔC 
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à ne  pouvoir  'me  taire-.  Apprenez-moi  l’un 
& l’autre , & ne  méprifez  pas  les  gémiffe- 
mens  d’un  cœur  affligé  qui  foupirë  après  Ton 
Dieu , & qui  gémit  fous  la  dure  & honteufè 
fervitude  d’une  langue  intraitable. 

6.  Vonamln  faluta-  6.  Je  les  mettrai  en  lien  de 
ri  j fidttctalittr  agsm  fureté  , & j'agirai  de  manière 
4n  es.  qu’on  bourra  fe  fier  J mes 

promefles. 

Délivrez-moi , monDieu , de  tant  de  nau- 
frages auxquels  je  fuis  .fans  ceffe  expofé  ; 
& fauvez-moi  en  me  mettant  à l’abri  dans 
lin  port  alluré.  Le  plus  -fur  pour  moi , c’efl 
le  filence.  C’eft  une  école  de  fageffe  , où 
l’on  apprend  quand  & comment  il  faut  par- 
ler. C’eft  un  de  ces  lieux  élevés  où  l’on  peut 
toujours  fe  placer  en  fentinelle  pour  décou- 
vrir les  ennemis  du  falut.  C’eft  une  forte- 
reffe  imprenable  où  l’on  eft  à couvert  de 
toutes  leurs  inlultes.  Rendez-moi , je  vous 
prie , fidèle  à ne  fortir  jamais  de  cet  afyle 
que  par  votre  ordre  , & à n’y  pas  demeurer 
inutilement.  Faites  que  je  ne  ceffe  jamais  de 
me  taire , que  Iorfque  vous  me  commande- 
rez vous-même  de  parler  ; ôz  que  je  ne  ceffe 
de  parler  aux  hommes,  que  pour  vous  écou- 
ter dans  le  filence , & m’y  nourrir  de  votre 
parole. 

7.  Eî-ofuia  Dominl  7. 1.cs  paroles  du  Seigneur 
*ib$u'ia  c.jia  t tir&tn-  font  des  paroles  ricclks  : c’eft 

tum 
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mm  t%ne  examinatum,  comme  un  argent  éprouvé  au 
frobatum  terrtt , pur-  feu  , purifié  dans  la  terre  , Ce 
gatitm  feptuflum.  rafiné  jufqu’à  fèpt  fois. 

Quelle  différence , mon  Dieu , entre  vos 
paroles,  & les  nôtres  ! Tout  ce  que  nous 
difons  de  nous-mêmes  n’eft  que  vanité,  que 
folie , que  menfonge  , que  malignité  , que 
mifere  , qu’impureté  : tout  ce  que  vous 
dites  , au  contraire  , eft  la  vérité  , la  fa  - 
geffe , la  charité  , & la  fainteté  même  , &c 
la  fource  de  la  véritable  & unique  félicité. 
Nos  difeours  font  la  caufe  la  plus  ordinaire 
de  notre  perte  de  celle  des  autres.  C’eft 
un  venin  qui  fe  répand  , qui  donne  la 
mort  & à ceux  qui  parlent , & à ceux  qui 
entendent.  Mais  votre  parole  eft  une  parole 
de  vie  , de  lumière , & de  falut.  Elle  eft 
comme  un  argent  purifié  affiné , qui  rend 
purs  &:  fages  tous  ceux  qui  le  poffedent , ôc 
qui  devient  pour  eux  une  fource  inépuifable 
de  richeffes  folides , &:  d’un  bonheur  affuré. 

8.  7*,  Domine, fer-  8.  C’eft  vous  ; Seigneur  * 
% mbis  ms,  &cuJtodies  qui  nous  conferverez , 8c  qul 
nos  à gtncratlone  hic  n uis  garderez  maintenant  & 
in  tetensrm.  à jamais. 

Qu’il  fait  bon , mon  Dieu  , garder  votre 
parole  & la  conferver  dans  fon  cœur  , puif- 
qu’elle  protégé  défend  elle-même  ceux 
qui  la  gardent  & qui  la  confervent  ! Car  , 
comme  vous  nous  l’apprenez  par  le  Sage , 
ce  ne  font  pas  les  fruits  que  la  terre  produit 
Tome  J,  F 
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qui  nourriflent  les  hommes  : mais  c’eft  votre 
parole  qui  prend  foin  de  ceux  qui  croient 
en  vous.  Que  cette  divine  parole  , Sei- 
gneur , prenne  donc  ainfi  foin  de  nous , &: 
nous  préferve  par  fa  vertu  de  la  corruption 
du  fiécle  préfent.  Nos  paroles  pafTent , & en 
paftant  elles  caufent  fouvent  des  maux  que 
l’on  ne  peut  guérir  : mais  la  vôtre  demeure 
éternellement , & rend  aufli  éternellement 
heureux  ceux  qui  s’attachent  à elle  par  un 
amour  fincere  & véritable  , qui  s’étu- 
dient de  l’obferver  avec  fidélité. 

9.  In  circuit u impii  9.  Les  impies  tournenrin- 
fimbuiartt  ; ïeeurdùm  ceîlamment,  vousavrzmu'- 
M’.titudinttn  ttmmmul-  tiplié  les  enfans  des  hommes 
liplicajii  fitios  ijom  'v-  félon  la  profondeur  de  votre 
aum.  fàgcfle. 

Ainfic'eft  en  vain  que  les  impies  tournent 
{ans  cefie  autour  de  nous  pour  nous  corrom- 
pre , quand  votre  parole  nous  met  à cou- 
vert de  leur  féduétion.  Ils  s’écartent  de  la 
droiture  dans  toutes  leurs  voies  ; leur  con- 
duite eft  pleine  de  détours  & de  circuits  : 
mais  nous  n’imitons  point  leur  duplicité  ni 
leurs  déguifemens , parce  que  nous  faifons 
profeffion  de  nous  attacher  inviolablement 
à votre  parole  qui  eft  elle-même  fouverai- 
nement  droite , 6c  qui  nous  conduit  à vous 
fans  détour  , en  nous  apprenant  à fuire  la 
.multiplicité  , qui  félon  la  profondeur  de 
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votre  fageffe  , eft  le  partage  des  enfans  du. 
nécle  , & à nous  attacher  à l’unité  &:  à la 
implicite  qui  eft  celui  de  vos  enfans. 


PSEAUME  XII. 

Une  faut  pas  perdre  courage  au  milieu  des  peines 
qui  nous  arrivent , lorfqu  ’iïfemble  que 
Dieu  nous  abandonne-. 


I.  JJJqutquo^  Domi- 
ne i obtivitceris  me  in 
ftnem  ? UJqucquo  aver- 
ti* f atitm  tuant  à me  ? 


*•  ^’gneur  jufqu'i  quand 
oublierez  - vous  entière-* 
ment  ? Jufqu’i  quand  détour- 
nerez-vous vos  yeux  de  deA 
lus  moi  ? 


JUsqu  A quand  , Seigneur  , refu ferez- 
vous  de  vous  fouvenir  de  moi , & de 
jetter  fur  mon  ame  un  regard  favorable  } 
Seroit-il  donc  poflible  que  vous  vouluffiez 
m oublier , &:  détourner  de  moi  votre  vifa- 
ge  pour  jamais  ? Ah  ! Seigneur,  écartez  de 
delius  ma  tête  un  malheur,  dont  la  feule 
penfée  me  fait  frémir.  Otez-moi  plutôt  la 
vie  : car  il  m’eft  beaucoup  plus  fupporta- 
ble  de  mourir , que  de  vivre  ainfi  oublié  & 
abandonné  de  vous.  Je  fçais  que  je  me  fuis 
attire  cet  oubli  comme  une  jufte  punition  de 
mes  infidélités.  Mais , mon  Dieu , oublie- 
rez-vous donc  vos  miféricordes  , pour  ne 
vous  fouvenir  que  de  mes  péchés ? Ahf  Sei- 
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gneur  , détournez  plutôt  vos  yeux  de  ddîiis 
mes  offenfes  , pour  ne  faite  attention  qu’à 
vos  bontés. 

z.  Qnamd'iu  ponant  z.  Mon  amc  fen-r-elle  en- 
conftlia  m anima  med,  core  long-tems  agitée  de  di- 
dolortm  in  corde  mto  vertes  penfëes , & mon  cœur 
per  dlem  i plongé  dans  la  douleur  pen- 

dant le  jour? 

Confidérez , ô mon  Dieu , combien  font 
grands  les  troubles  dont  je  fuis  fans  cefte 
âgité , &:  combien  la  fituation  où  je  me  trou- 
ve eft  affligeante.  Je  vis  dans  une  continuelle 
incertitude  fur  mon  état  préfent , auffi-bien 
que  fur  mon  fort  éternel  ; dans  de  perpétuel- 
les irréfolutions  fur  ce  que  je  dois  faire  , 
furie  parti  que  je  dois  prendre.  Mon  efprit 
forme  à chaque  moment  de  nouveaux  pro- 
jets , làns  jamais  fe  fixer  fur  aucun , mon 
cœur  eft  tout  le  jour  percé  d’une  ainere  dou- 
leur, une  triftefl’e  mortelle  s’en  eft  emparé. 
Serai-je  donc  toujours  ainfi  déchiré  par  de 
cruelles  inquiétudes  lans  efpérance  de  voir 
fuccéder  enfin  des  jours  plus  tranquilles  à de 
fi  terribles  agitations. 

3.  Ufyutquo  exalta-  3.  Jufques  à quand  mot* 
iitnr  mimicns  meut  ennemi  lèra-t-il  cîevé  au  def 
fuper  me  ? Hefplce  , & fus  de  moi  ? Regardez-moi  . 
txaudi  me  , Domine  & exaucez- moi  , Seigneur 
De  h s meus.  mon  Dieu. 

' Ce  qu’il  y a de  plus  fâcheux  pour  moi  , 

c’eft  que  l’ennemi  de  mon  falut  profite’des 
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trilles  conjonélures  où  je  me  trouve  , & 
qu’il  en  tire  avantage  pour  me  perdre.  Et 
certes  il  ne  lui  eft  pas  difficile  d’y  réuffir  , * 

puifque  ma  foiblelfe  eft  extrême  , & que 
pour  comble  de  malheur  vous  vous  éloi- 
gnez de  moi.  Mais,  mon  Dieu,  fouffrirez- 
vous  qu’il  triomphe  ainfi  jufqifau  bout  , 
que  fa  viéloire  fur  moi  foit  éternelle  ? Ah  ! 
Seigneur , n’abandonnez  pas  de  la  forte  vo- 
tre ferviteur  à la  rage  de  fon  ennemi  & du 
vôtre.  Considérez  quelle  efl  ma  milêre , Ô£ 
quel  efl  fon  orgueil.  Que  l’une  Sc  l’autre 
vous  engagent  à m’exaucer  ’,  &c  à venir 
promptement  â mon  fecours. 

4.  Illumina  oculos  4.  Eclairez  mes  yeux  , afin 

tneos  m unyuam  ob-  aue  je  ne  m’endorme  point 
dwmiam  in  mine  \ d’unfômmeü  de  mort  •&  que 
nejHand)  d'catinimi-  mon  ennemi  ne  puiflc  dire: 
eus  meus  : "Prévalut  J’ai  triompné  de  lui. 
ail  ersùs  tum. 

Regardez-moi , Seigneur,  parce  que c’eft 
de  vos  yeux  que  les  miens  tirent  toute  leur 
lumière.  Dès  que  vous  les  détournez  de  def- 
fus  moi , je  me  trouve  dans  les  ténèbres.  A 
combien  d’égaremens  & de  chutes  ne  fuis- 
je  pas  expofé  dans  une  telle  obfcurité  ? Diffi- 
pez-la,  Seigneur,  & faites  qufe  je  marche 
toujours  à la  lumierede  votre  grâce.  Tenez 
fans  ceffie  vos  yeux  ouverts  fur  moi,  de  peur 
que  les  miens  ne  fe  ferment,  que  je  ne 
m’endorme  d’un  fommeil  de  mort.  Si  je  me 

F iij 
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Iaifle  quelquefois  afloupir  , ne  fouffrez  pas 
que  cet  affoupifTement  me  conduife  jufqu’au 
fommeil  ; ou  enfin  s’il  m’arrive  jamais  de 
m’endormir  dans  le  péché  , que  ce  ne  foit 
au  moins  pour  moi  qu’un  fommeil , & non 
pas  une  mort  fans  efpérance  de  réveil.  Ré- 
veillez-moi  par  votre  grâce  ; éclairez-moi 
par  votre  lumière  ; & que  votre  ennemi  & 
le  mien  ne  puifle  pas  fe  vanter  qu’il  m’a 
vaincu,  qu’il  s’efi  rendu  maître  de  moi.  . 

f.  Qui  tribulnnt  J.  Mes  ennnemis  tèroienf 
tne  y txu  tabutr.'fi  mo~  tran/portés  de  joie  > fi  j*étorâ 
int  fucro  ••  tgo  autem  ébranlé  : mais  je  mets  mon 
in  mîfericordla  tuifpt.  efpérance  en  votre  miferi- 
razil.  corde. 

Vos  yeux  ne  font  pas  feulement  les  four- 
ces  de  ma  lumière  : Us  le  font  encore  de  ma 
force  & de  ma  confiance.  Arrêtez-les , & 
aflfermiflez-les  fur  moi , mon  Dieu  , afin 
qu’ils  arrêtent  & qu’ils  affermifient  tout  ce 
qu’il  y a en  moi  de  foible  & d’inconftant. 
Toute  la  joie  de  ceux  qui  me  perfécutent 
feroit  de  me  voir  ébranlé  ; & je  le  ferois 
bientôt  , fi  je  ne  m’appuiois  que  fur  moi- 
même.  Mais  vous  ne  permettrez  pas  , Sei- 
gneur , que  je  marche  ainfi  dans  la  voie  des 
fuperbes  ; ni  que  par  un  orgueil  fi  mfenfé  > 
je  mérite  d’être  ébranlé  par  la  main  du  pé- 
cheur. Il  a été  renverfé  lui-même , St  il  efi: 
tombé  pour  avoir  fait  trop  de  fopd  fur  fes 
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propres  forces  : mais  j’efpere  qu’il  n’aura  pas  : 
l’injufte  fatisfa&ion  de  me  rendre  compa- 
gnon de  fa  chute  , parce  que  vous  ne  per- 
mettrez pas  que  je  le  fois  de  fa  préfomption  ; 
& que  vous  me  ferez  la  grâce  de  mettre 
toujours  toute  ma  confiance  en  votre  mi- 
féricorde. 


t.  Exultabit  cor  6.  Mon  cœur  treffaillira  de 
mthtn  in  fa/utari  joie , lorfque  vous  m’aurez  pro- 
t n , cantabo  Domi.  curé  le  lalut  ; je  publierai  les 
ni  y tu  bina  tribut  t louanges  du  Seigneur  qui  m'a 
mini  ; & pfilUm  comblé  de  les  bienfaits  ; & je 
nomini  Domtnt  jiL-  chanterai  des  cantiques  àla  gloi- 
iljjiml.  re  du  nom  du  Très-haut. 

Il  met  toute  fa  joie  à me  perdre  : pour 
moi  je  mets  toute  la  mienne  dans  l’efpérance 
de  mon  falut , & je  n’attensle  falut  que  de 
votre  lecours.  Il  fait, des  maux  dont  il  m’ac- 
cable , le  fujet  de  fon  triomphe  ; pour  moi 
je  ferai , de  tous  lesbiens  que  je  reçois  de 
votre  main,  la  matière  de  mes  cantiques.  Il 
fait  tous  fes  efforts  pour  deshonorer  votre 
faint  nom , & pour  le  rendre  méprifable  : 
pour  moi  j’emploierai  tous  les  miens  pour  le 
faire  aimer  & refpe&er  de  tout  le  monde  , 
& pour  en^publier  partout  la  gloire. 

* 
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PSEAUME  XIII. 

Le  monde  efi plein  d’impies.  La  fourçe  de  tous  les 
défordres  cjl  de  ne  pas  croire  un  Dieu  ; celle  de 
tous  les  malheurs  ejl  de  ne  le  pas  craindre. 

' i . Dixit  injipiens  in  i.  L’infrnfé  a dit  dans  fon 
torde  fuo  : \on  cœur  : 11  n’y  a point  de  Dieu. 
Deus. 

JE  ne  fçaurois  , Seigneur , penfer  fans 
indignation  à l’impiété  de  ces  infenfés 
qui  difent  dans  leur  cœur  qu’il  n’y  a point 
de  Dieu,  & qui  n’ont  point  de  honte  de  con- 
tredire par  une  fi  folle  penfée  le  témoignage 
de  toutes  les  créatures  , qui  publient  haute- 
ment qu’il  y a un  Dieu  : qu’elles  font  toutes 
l’ouvrage  de  vos  mains  ; que  c’eft  de 
vous  qu’elles  tiennent  tout  leur  être  ; & 
que  cet  être  , en  comparaifon  du  vôtre  , 
n’eft  qu’un  pur  néant.  Mais  ne  ferots-je  pas 
mieux  , mon  Dieu  , de  tourner  mon  indi- 
gnation contre  moi-même  , &£  de  reconnoî- 
tre  devant  vous  que  je  ne  fuis  pas  plus  fage 
que  ces  infenfés,  puifque  ce  qu’ils  difent  dans 
leur  cœur , je  l’ai  fouvent  dit  par  mes  ac- 
tions ; & que  faifant  profeffion  de  croire 
qu’il  y a un  Dieu , j’ai  vécu  comme  fi  j’avois 
révoqué  en  doute  fon  exiftence.  Vous  m’a- 
vez éclairé  de  votre  lumière  : mais  je  n’ai  pas 
fuivi  cette  lumière  dans  ma  conduite.  Je  fuis 
tombé  dans  l’ingratitude  que  votre  Apôtre 
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reproche  aux  Philofophes  payens.  Je  vous 
ai  connu  comme  eux  : mais  comme  eux  j'ai 
refufe  de  vous  rendre  la  gloire  qui  vous  efl 
due. 

2.  Cnrrupri  futit  , 1.  Us  font  devenus  tout 

& abominaùïles  faSii  corrompus  ; ils  ont  tous  fo r— 
Junt  in  fiudi  s fuis  ; non  mé  des  dénrs  abominables,. 
efl  qui  J'aciat  bomtm , il  n’y  en  a point  qui  fafle  le 
non  efl  ufqutad  unum.  bien  , il  n’y  en  a pas  un  féul. 

Ne  me  puniffez  pas , Seigneur  , comme- 
vous  avez  puni  ces  ingrats  , en  me  livrant 
comme  eux  à un  fens  réprouvé , Sc  en  m’a- 
bandonnant au  déréglement  de  mon  cœur, 
& aux  ténèbres  de  mon  efprit.  Ne  retirer 
pas  de  moi  la  connoifTance  que  vous  m’avez 
donnée  de  votre  faint  nom  pour  punir  l’abus 
que  j’en  ai  fait  : car  quiconque  en-  efl:  privé, 
tombe  par  cette  privation  même  dans  l’ex- 
trémité de  la  mifere  En  effet , mon  Dieu  r 
quel  bien  peut-on  efpérer , ou  plutôt  quel 
mal  ne  doit-on  point  attendre  de  celui  qui 
ne  vous  connoît  pas  ? Dans  quels  affreux, 
déréglemens  ne  font  pas  tombés  ces  Philo- 
fophes  payens  , depuis  que  vous  les  avez, 
privé  de  cette  connoifTance  falutaire  , en  pu- 
nition de  leur  ingratitude  ? fis  font  devenus 
îi  corrompus  St  fi  abominables  dans  toutes 
leurs  voies , qu'il  ne  s’en  efl:  pas  trouvé  un 
feul  qui  ait  vécu,  félon  la  juftice , St  qui  ait 
fait  le  bien. 

« 

i.  Dominas  de  cv'.a  3,  Le  Seigneur  a jetcüf  les. 

F v. 
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proCpexlt  fupcr  fi  ios  yeux  du  haut  du  ciel  for  les 
iiommum  , ut  vidât  enfan  des  hommes  , pour 
fi  efi  mteU'gtnt  , aut  voir  s’il  y en  a quelqu’un  de 
requirent  Daim.  fage  , & qui  cherche  Dieu. . 

Vous  le  fçavez  , mon  Dieu  , car  toutes, 
nos  ténèbres  ne  font  point  obfcures  pour 
vous.  En  nous  retirant  la  lumière  que  vous 
nous  aviez  donnée  , vous  ne  perdez  rien  de. 
la,  vôtre  ; & quoique  nous  ne  vous  connoif- 
{Ions  plus  , nous  ne  pouvons  cependant  ja- 
mais nous  dérober  à votre  connoiflance.. 
Vous  voyez  du  haut  du  ciel  toutes  nos  di£ 
portions  & toutes  nos  démarches  ; vous 
examinez  s’il  y a de  la  droiture  de  l’intel — 

ligencei  parmi  les  enfans  des  hommes  , s’ib 
s’en  trouve  quelqu’un  qui  Te  conduife  avec 
fage/Te,  & qui  vous  cherche  avec  {implicite  ^ 

4.  Omnes  dtdinave-  4.  Ils  fe  font  tous  égarés  ; 
rum  y fimul  mutiles  ils  font  tous  demeurés  inuti- 
Jafit/.rtt  ; non  efi  qui  les,  il  n’y  en  a point  qui  fafle 
fallut  bonum  , mn  tfi  le  Wen  ^non  ,il  n’y  en  a pas. 
ujque  ad  nnum.  un  foui. 

Et  vous  trouvez  que  de  tous  ceux-mêines 
à qui  l’on  donne  le  nom  de  fages  , il  n’y  en 
a pas  un  feul  qui  le  foit  véritablement 
parce  qu’il  n’y  en  a pas  un  feul  qui  ne  s’é- 
carte des  voies  de  la  juflice  ; qui  ne  fe  rem— 
plilîe  de  defleins  d’occupations  inutiles  ; 
& qui  s’applique  à faire  le  bien.  Ils  font  tous; 
éloignés  de  vous  ; loin  de- vous  , il  n’y  a 
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rien  de  vrai , rien  d’utile , rien  de  bon,  parce  > 
que  vous  êtes  la  voie , la  vérité , 6c  la  vie  ; 

6c  que  hors  de  vous  il  n’y  a qu’égarement , 
qu’inutilité  , 6c  que  mort.  Ils  marchent  : 
mais  ils  s’égarent  à chaque  pas , parce  qu’ils 
font  hors  de  la  voie  qu’ils  doivent  ftiivre. 

Ils  courent  : mais  ils  fe  fatiguent  inutile- 
ment , parce  qu’ils  courent  au  hazard , 6c 
fans  tendre  à la  vérité  qui  doit  être  leur  but. 

Ils  agiffent , mais  leurs  œuvres  font  des  œu- 
vres mortes , parce  qu’ils  manquent  de  la 
charité  , qui  eft  ce  principe  de  vie  qui  les 
doit  animer. 

f.  Si  pu  h hr ton  fa-  j.  Leur  gofier  eft  comme 
ttrts  tftguuur  eorum  i un  fepulchie  ouvert  ; ils  fe  ' 

Unguis  fuis  dnloseage-  fervent  de  leurs  langues  pour 
bans  i vaienum  afpi-  tromper^  leurs  paroles  don- 
dum  Jub  labiis  tr>rnm.  nent  la  mort  comme  le  venin. 

, des  afpics. 

Privés  qu’ils  font  de  cette  vie  unique  Sc 
véritable  , leur  ame  fe  trouve  morte  6c  en- 
févelie  dans  leurs  corps  comme  dans  un  fé-' 
pulchre.  Mais  ce  fépulchre  eft  tout  ouvert  ; 

6c  de  quelque  beauté  qu’il  paroifle  fevêtu; 
au  dehors , la  mauvaife  odeur  qui  en  fort 
fait  connoitre  la  corruption  6c  la  pourriture- 
qui  eft  au  dedans.  La  malignité  fe  répand  du. 

- cœur  fur  la  langue  : 6c  en  fait  une  four  ce. 
inépuifable  de  toutes  fortes  de  crimes-  Us 
s’en  fervent  pour  tromper  avec  adrefte  ; 6c 
ils  n’épargnent  pour  cela  ni  dégu.femens  ,,ni  • 

Fvjj  « 
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menfonges , ni  parjures  , ni  flatteries  , nt 
mauvais  confeils  ; & fous  les  di fcours  flat- 
teurs tk  artificieux  , ils  couvrent  un  poifon 
mortel  & un.  venin  d’afpic. 

G.  Qttorum  os  mile-  6.  Leur  bouche  eft  remplie 
dî&iona  &■  amari:udi.  de  malédiction  & d amertu- 
me plénum  ej}  -,  veiner  s me  fleurs  pieds  courent  avec 
perles  eorum  ad  eff'un-  emprelîement  pour  répandre 
dendum  fanguimm.  le  lang. 

Leur  douceur  n’eft  qu’apparente  , parce- 
qu’elle  ne  vient  point  du  cœur  : mais  leur 
amertume  eft  très-réelle  , parce  qu’elle  a fou 
principe  dans  le  cœur , & que  du  cœur 
qu’elle  remplit , elle  fe  répand-  dans  leurs 
difcours  & dans  toutes  leurs  aélions.  Leurs 
paroles , malgré  leur  douceur  affeêlée  , font 
ameres  comme  le  fiel  & l’abfynthe  ; de  forte  * 
que  l’on  voit  fiortir  d’une  même  fource  , Sc 
par  une  même  ouverture  des  eaux  douces 
& des  eaux  ameres , mais  dont  la  douceur 
& l’amertume  font  également  funeftes  , par- 
ce que  la  fource  en  eft  empoifonnée.  Les 
a&ions  font  conformes  aux  paroles , & par- 
ticipent à leur  amertume.  Ils  fe  portent  avec, 
ardeur  aux  derniers  excès  de  la  cruauté  St 
de  la  vengeance  ; & ils  ne  refpirent  que  le; 
fang  St  le  carnage.. 

7.  Contritio  & infe-  7.  Il  n’ÿa- dans  leurs  voie» 
licitas  In  viis  eontm  , que  malheur  & délolation  , ils, 
& viam  paris  non  co.  ne  connoifl'ent  point  le  che- 
gnoverstnt  i.  non  'ji  si - min  de  la  paix  ; la  crainte  de- 
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mor  Dei  ante  octtlos  Dieu  n’eft  point  devant  leurs 
tarum.  yeux. 

Enfin  , mon  Dieu , leurs  voies  font  toutes 
©ppofées  aux  vôtres.  Car  au  lieu  que  les  vô- 
tres ne  font  que  bonté  , que  droiture , que 
paix  , que  bonheur  : les  leurs  au  contraire 
ne  font  que  malice  , que  diflimulation  , que 
trouble  , & que  défefpoir.  Ils  traînent  une 
vie  malheureufe,  ôc  ils  n’ont  point  déplus 
ardente  paflion  que  d’envelopper  tons  les 
autres  avec  eux  dans  le  même  malheur.  Ils 
ignorent  le  chemin  de  la  paix  ; ou  s’ils  le  con- 
noilfent  , ce  n’eft  que  pour  s’en  éloigner , 
car  on  n’arrive  à la  paix  qu’en  marchant 
dans  votre  crainte  ; ils  ne  connoiffent  point 
cette  crainte  falutaire  , ou  ils  l’oublient  : car 
ils  ne  l’ont  jamais  devant  les  yeux.. 

S.  lionne  ccjnef  cnt  8.  Tous  ceux  qui  commet. 
ornnes  qui  of  nantir  tent  l’iniquité  ne  me  connoî- 
iniqttitaiim  , qui  de-  tront-iis  jamais  , ces  hommes 
virant  flibim  meam  qui  dévorent  mon  peuple 
peut  i/û.im  pan'n  ? comme  un  morceau  de  pain  T 

Mais  vivront-ils  toujours  dans  une  fi  cou- 
pable ignorance  , ou  dans  un  oubli  fi  fù- 
nefte  ? Ne  connoîtront-ils  jamais  ce  qu’il  eft 
fi  dangereux  d’ignorer  : ou  ne  feront  - ils, 
jamais  ufage  d’une  connoiffance  qui  attirera 
fur  eux  une  condamnation  plus  févere  , fi: 
elle  demeure  ftérile  ? De  quelle  utilité  y 
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mon  Dieu  , nous  peuvent  être  toutes  les 
autres  connoiffances , fi  nous  ne  vous  con- 
noifïons  , & fi  nous  ne  nous  connoifTons 
nous-mêmes  ? Elles  ne  peuvent  fervir  qu’à 
nous  rendre  plus  habiles  plus  intelligens 
dans  le  mal , plus  impies  envers  vous  , &c 
plus  durs  & plus  cruels  envers  nos  freres  ; à 
nous  infpirer  du  mépris  pour  tout  ce  que  la 
religion  a de  plus  faint  & de  plus  facré  ; & 
à nous  faire  regarder  les  juftes  qui  font  votre 
peuplé  , comme  la  proie  de  notre  injuftice 
& de  notre  violence  , & comme  le  pain 
deftiné  à notre  nourriture.  Faites,  Seigneur,, 
que  je  renonce  à toute  autre  connoilTance 
qu’à  celle  de  mon  Dieu  & de  moi-même , 
plutôt  que  de  permettre  que  je  tombe  dans 
de  tels  excès.  Cette  double  connoilTance 
fuffira  feule  pour  me  fauver  : fans  elle  toutes 
les  autres  ne  ferviroient  qu’à  me  perdre. 

9.  D.  minnm  non  9.  Ils  n’ont  point  invoqué 
ir.vocavtrum  j lüic  le  Seigneur  ; ils  ont  été  làifis 
tnpidiverunt  ùmore , de  frayeur , lors  même  qu’il 
ubi  non  irai  ttmor.  n’y  avoit  aucun  fujetde  crain- 

dre. 

C’efi  parce  qu’on  ne  vous  connoît  point  s 
mon  Dieu  , qu’on  ne  vous  invoque  point 
& c’eft  parce  qu’on  ne  vous  invoque  point 
qu’on  efl:  làifi  de  frayeur , lors  même  qu’il 
n’y  a aucun  fujet  de  craindre  : & qu’on  fait 
gloire  d’être  intrépide  y lors,  même  qu’on  a 
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tout  lieu  de  trembler.  La  crainte  eft  urdm- 
mage  que  nous  ne  devons  qu'à  vous  ; Sc 
c’eft  vous  deshonorer , que  de  craindre  autre 
chofe  que  vous.  Mais  on  ne  craint  rien  , 
quand  on  vous  craint  comme  il  faut  ; & au 
contraire  tout  effraie  celui  qui  n’a  pas  le 
cœur  rempli  de  votre  crainte.  Faites  donc  , 
Seigneur , que  je  vous  invoque,  puifqu’en 
vous  invoquant , j’obtiendrai  de  vous  crain- 
dre , que  par  cette  crainte  je  ferai  raffuré 
contre  tout  ce  qui  me  pourrroit  effrayer*. 

10.  Quoniam  DomU  10.  Car  le  Seigneur  eft  au  * 
vus  in  gentratione  milieu  des  juftes  ; mais  vous, 
j-nfîa  eji  ; confeliut»  ô médians  , vous  tachez  de 
inofls  confudiftis , yuo-  confondre  le  pauvre  dans  la 
niant  Dominas  J'fts  réfblution  qu’il  a prilê  de 
y us  eji.  mettre  dans  le  Seigneur  tome 

Ion  elpérance. 

Hé  ! que  pourrois-je  craindre  en  effet , ft 
vous  voulez  bien  être  avec  moi  ? Mais  pour 
mériter  cette  grâce , il  faut  vous  craindre  , 

&:  vivre  félon  la  juftice.  Car  ce  n’eft  que 
parmi  les  juftes,  &ceux  qui  vous  craignent, 
que  vous  habitez  : mais  auffi  votre  préfence 
feule  fuffit  pour  les  raffurer.  Quelque  pau- 
vres , quelque  dépourvus  qu’ils  fbient  de 
biens  , de  forces  , de  confeils  , dès  qu’ils 
mettent  en  vous  toute  leur  efpérance  , vous 
leur  tenez  lieu  de  toutes  chofes , ils  nefçau- 
roient  être  confondus  mais  : toute  la-confu- 
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fion  retombe  fur  ceux  qui  s’efforcent  de  les 
y jetter. 

it.  Qi/is  dalit  ex  IT-.  Qui  envoiera  de  Sion 
Sion  faUttare  jfraïl  ? celui  qui  doit  liiiver  Iftaël  ? 
Cùm  aventrït  Dont;-  Lorfque  le  Seigneur  aura  dé- 
mts  captivitaicm  pie-  rourné  la  captivité  de  dcffus 
bu  fuee  , exuhabiija-  Ion  peuple  , Jacob  trdTaillira 
c ob  , & Ittabitnr  Ifr-  de  joie  , & Ifiraël  feca  dans 
rail.  rallegreffir. 

Qui  me  donnera.  Seigneur, cette  crainte 
fàlutaire , qui  peut  feule  vous  attirer  au  de- 
dans de  moi  ; 6c  qui  me  mettant  fous  votre 
prote&ion , affure  mon  falut  contre  les  ef- 
forts de  ceux  qui  ne  penfent  qu’à  me  per- 
dre ? C’eft  de  vous , mon  Dieu  , 6c  de  la 
célefle  Sion  que  je  l’attens , & non  pas  du. 
mont  Sina.  Car  la  crainte  que  je  vous  de- 
mande n’eff  pas  cette  crainte  cTefclave , quï 
n’envifage  en  vous  que  ce  que  vous  averde 
terrible,  6c  qui  ne  redoute  que  la  févérité 
de  votre  jufflee,  6c  la  rigueur  devoschâ- 
timens  : mais  une  crainte  filiale  qui  me  déli- 
vre de  la  fervitude  de  la  loi-,  6c  qui  mefaffe 
paffer  dans  la  fervitude  de  vos  enfans  , en 
m’infpirant  pour  vous  le  refpeft  6c  l’amour 
que  je  dois  vous  porter  comme  à mon  pere  ; 
une  crainte  parfaite  qui  demeure  éternelle- 
ment , 6c  qui  bien  loin  d’avoir  rien  d'incom- 
mode ou  d’affligeant , fait  tout  le  bonheur 
de  T ame  fur  la  terre,  6c  fera  à jamais  toute  la. 
joie  de  Jacob,  6c  toute  la  confolation  d’IfraëU 
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PSEAUME  XIV. 

Vivre  avec  pureté  6*  avec  jujlice  , aimer  la  vérité  ; 
fuir  la  médifance  3 méprifer  les  méchans  , efli- 
mer  les  bons:  c’ejl  ce  qu’il  faut  faire  pour  mé- 
riter le  cieL 

1 . Domine , qttls  ha.  t.  Seigneur,  quieft-cequi 
bitubit  in  tabernacuio  habitera  dans  votre  taber- 
tuo  l^iut  qüiS  rtqnlef-  nacle  i qui  eft-ce  qui  repofèra 
«t  tn  monte  ja-ifto  fur  votre  fàinrc  montagne. 

tuo  ? 

HEureux  , Seigneur,  celui  qui  habite 
dans  votre  tabernacle  , parce  qu’il  a 
l’avantage  de  combattre  & de  travailler 
fous  votre  prote&ion  ; plus  heureux  encore 
celui  qui  fe  repofe  fur  votre  fainte  monta- 
gne , parce  qu’il  y jouit  du  fruit  de  fe  s vic- 
toires , & qu’il  y reçoit  la  récompenfe  de 
fes  travaux  ! Mais  apprenez-moî,  mon  Dieu, 
qui  font  ceux  qui  peuvent  prétendre  à ce 
bonheur , par  quelle  voie  on  y arrive , &c  ce 
qu’il  faut  faire  pour  le  mériter.  Car  de  qui 
puis-je  mieux  l’apprendre  que  de  vous  ? 
C’efl  vous  qui  difpofez  de  toutes  les  places 
de  cette  Jérufàlem  célefte , Sc  qui  choififfez 
tous  ceux  qui  les  doivent  remplir:  c’eftdonc 
aufli  à vous  h leur  marquer  quels  font  leurs 
devoirs  , & à leur  prefcrire  les  conditions 
auxquelles  il  les  peuvent  obtenir. 
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2.  Qui  irg  'editur  i.  Celui  dont  toute  la  con-^ 

fine  macula , zj-  opéra-  duite  eft  fans  tache  , 5c  qui 
tur  jujhtiam.  pratique  la  juftice. 

La  première  eft  d’avoir  un  cœur  pur , 
des  mains  innocentes  ; de  vivre  fans  tache , 
8c  de  faire  des  avions  de  juftice  : car  c’eft  la 
pureté  qui  nous  donne  accès  auprès  de  vous; 
c’eft  la  juftice  qui  nous  acquiert  le  droit  à 
votre  royaume.  Mais  l’une  8c  l’autre  ne 
peuvent  venir  que  de  vous;  nous  ne  fournies 
de  nous-mêmes  que  corruption,  qu’injuftice. 
Nous  entrons  dans  le  monde  le  cœur  tout 
fouillé  du  péché  dans  lequel  nous  avons  été 
conçus  , 8c  les  mains  liées  & impuiflantes  à 
tout  bien  digne  de  vos  récompenfes  éter- 
nelles. C’eft  par  votre  fang  que  nous  fouî- 
mes lavés  de  nos  fouillures  , 8c  que  nous 
fommes  introduits  dans  votre  tabernacle  ; 
c’eft  par  votre  Efprit  que  nos  mains  font  dé- 
liées , 8c  que  nous  devenons  également 
redevables  8c  de  la  demeure  que  vous  nous 
préparez , 8c  de  tout  ce  que  nous  pouvons 
faire  pour  nous  en  rendre  dignes. 

3.  Qui  lofuitur  ve-  3.  Qui  dit  la  vérité  felon 
ritatem  in  corde  fuo  ; qu’il  l’a  dans  le  coeur  ; qui  ne 
fui  n n egit  do  l nm  in  le  lèrt  point  de  fa  langue  pour 
lingua  jnd.  tromper. 

Votre  tabernacle  n’eft  ni  pour  les  men- 
teurs , ni  pour  les  fourbes  , parce  que  c’eft  le 
féjour  de  la  vérité.  Pour  mériter  d’y  être 
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admis  , il  faut  avoir  la  vérité  clans  le  cœur 
6c  fur  les  lèvres  ; il  faut  être  fimple  de  cette 
{implicite  chrétienne  , qui  nous  empêche 
d’être  trompés , 6c  de  tromper  jamais  per- 
Tonne.  C’eft  là , mon  Dieu , le  cara&ére  de 
vos  enfans  : mais  c’eft  encore  à vous  à l’im- 
primer en  nous.  Car  de  nous-mêmes  nous 
n’avons  que  la  duplicité  dans  le  cœur , 6c  le 
menfonge  dans  les  paroles.  Nous  naiffons 
tous  efclaves  du  démon , aflervis  comme  lui 
à l’impofture  6c  au  menfonge  dont  il  eft  le 
pere  , 6c  dignes  par  conféquent  d’être  plon- 
gés avec  lui  dans  cet  étang  brûlant  de  feu  6c 
de  foufre  qui  fera  éternellement  fon  par- 
tage. Il  a été  banni  du  féjour  de  la  vérité  , 
parce  que  la  vérité  n’eft  point  demeurée  en 
lui  : 6c  nous  ne  pouvons  mériter  d’y  en- 
trer,fi  vous  ne  la  mettez  vous-même  en  nous. 

4.  T(ec fecit  fnroximo  4.  Qui  ne  fait  aucun  mal 

fuo  malum  ; & oppro.  à perfonne  , & qui  n’écoute 
brium  non  accepit  ad.  point  les  calomnies  que  l'on 
virsùs  proximos  fuos.  répand  contre  frn  prochain. 

Vous  êtes  le  Dieu  de  vérité  , 6c  vous  ne 
pouvez  fouffrir  auprès  de  vous  que  ceux  qui 
aiment  la  vérité.  Vous  êtes  le  Dieu  de  cha- 
rité , 6c  quiconque  bleffe  la  charité  ne  peut 
avoir  part  à votre  royaume.  Vous  n’êtes 
qu’amour  ; 6c-  celui  qui  demeure  dans  l’a- 
mour, demeure  en  vous , comme  vous  de- 
meurez en  lui.  Mais  celui  qui  eft  fans  amour, 
ou  qui  ne  demeure  point  dans  l’amour,  ne 
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pourra  demeurer  ni  en  vous , ni  avec  vous. 
L’homme  malin  n’habitera  jamais  dans 
votre  tabernacle  ; 6c  celui  qui  par  fa  facilité 
à écouter  les  calomnies  fe  rend  complice  de 
fa  malignité  , en  fera  aufli  éternellement 
banni.  Non-feulement  la  charité  ne  fait  point 
le  mal:  non-feulement  elle  ne  le  penfe  point  ; 
mais  elle  fait  même  profeffion  de  ne  le  point 
écouter.  Quiconque  donc  prête  l’oreille  à la 
médifance  , n’a  point  la  charité  dans  le 
cœur  ? il  n’a  rien  de  commun  avec  vous.- 

f.  >Ad  nihilum  de.  f.  Qui  ne  fait  aucun  cas  des 
duB.ui  eji  in  isnfpeÜH  méchaos  , & qui  honore  au 
tjus  mulignus  ; timen-  contraire  Ceux  qui  craignent' 
tes  autem  Duminum  le  Seigneur. 
glorificat. 

Quand  la  vérité  régné  dans  l’elprit , 6c  la. 
charité  dans  le  cœur  , on  ne  s’arrête  point 
aux  apparences , ni  aux  impreflions  des  fens. 
On  ne  donne  fon  eftime  6c  fon  amour , qu’à 
ce  qui  en  efl:  véritablement  digne.  On  régie- 
tous  fes  jugemens  6c  toutes  fes  afïeélions  fur 
les  vôtres.  C’eft-là  , Seigneur,  la  difpofi- 
tion  que  vous  demandez , 6c  que  vous  met- 
tez dans  ceux  que  vous  avez  choifis  pour 
régner  avec  vous.  Ils  ne  font  ni  éblouis  de 
l’éclat  des  grandeurs  humaines  , ni  rebutés, 
par  ce  que  la  pauvreté  6c  l’humilité  chré- 
tiennes femblent  avoir  de  vil  6c  deméprifa- 
ble.  Ils  méprifent  6c  haïflfent  le  vice  jufques 
fur  le  trône  : ils  e (liment  6c  honorent  ceux 
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qui  vous  craignent  juiques  dans  l’extrémité 
de  la  mifere. 

6.  Qui  jttrat  proxi.  6.  Qui  ne  trompe  point 

tno  j no  , & non  deci.  fon  prochain  par  de  faux  fèr-  * 
fit  ; qui  fecuniam  mens  { qui  ne  prête  point  fon 
Juxm  non  dédit  ad  ufu.  argent  à ufure,  & qui  ne  rc- 
ram  , & munerafuper  çoit  point  de  préfcns  pour 
innoccnt  tnnonar.cepit.  perdre  un  innocent. 

La  fidélité  dans  les  fermens  que  l’on  fait  au 
prochain,  le  défintéreflfement  dans  les  prêts, 
l’intégrité  dans  les  jugemens,  font  encore  des 
conditions  qu’il  faut  obferver  pour  être  ad- 
mis dans  votre  tabernacle.  Mais  , Seigneur 
fi  on  en  eft  exclus  pour  avoir  violé  le  fer- 
ment que  l’on  a fait  à un  homme  : quelle  fera 
donc  la  punition  de  celui  qui  viole  lespro- 
mefies  les  plus  folemnelles  qu’il  vous  a faites 
à vous-même  } Ah  i Seigneur , que  j’ai  de 
reproches  à me  faire  fur  cet  article  ; & que 
j’ai  fu jet'  de  craindre  ,fi  vous  ne  me  jugez 
dans  votre  miléricorde. 


7 Oj*i  facit  htec  ^ 
non  mozebitur  in  a ter . 
num. 


7-  Quiconque  pratique  ces 
choies , ne  fera  point  ébranlé 
dans  toute  Pêternité. 


Faites-moi  donc  miféricorde,  Seigneur  ' 
en  me  pardonnant  le  pafTé  , & en  me  ren- 
dant plus  fidèle  pour  l’avenir  : mais  faites-la 
moi  toute  entière  en  m’établiffant  folide- 
ment  dans  votre  tabernacle , où  vous  m’avez 
cieja  mis  a couvert,  & en  m’affermi/Tant  dans 
la  pratique  des  devoirs  par  Iefquels  on  arrive 
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à votre  faint  repos.  Hélas  ! quand  viendra- 
t-il  , ce  parfait  repos  , apres  lequel  mon 
cœur  foupire  depuis  fi  long-tems  ? Tout  eft: 

* ici  dans  le  mouvement,  Se  lujet  à être  ébran- 
lé , & à changer  continuellement  de  fitua- 
tion  , parce  que  tout  y eft  fujet  au  tems  ôc  * 
à la  vanité.  Il  n’y  a que  le  féjour  de  la  vérité 
& de  l’éternité , où  nous  puiftions  être  déli- 
vrés de  cette  inconftance.  Là  tout  eft  ftable 
& éternel , & on  n’y  eft  point  expofé  à ces 
fâcheufes  viciftitudes  que  nous  éprouvons. 

' La  vie  n'y  eft  pluscompofée  de  jours  & de  • 
nuits  , ni  les  jours  , de  loirs  & de  matins. 
Toute  la  vie  y eft  un  jour  continuel , & ce 
jour  un  perpétuel  midi.  Quand  me  ferez- 
vous  voir,  ô divin  Pafteur , ô célefte  Epoux, 
ce  lieu  délicieux , où  vous  faites  paître  votre 
troupeau  , où  vous  vous  répofez  fur  le  midi  ? , 


PSEAUMÏ  XV. 

Dieu  n’a  point  befoin  de  nos  biens  ; le  nôtre  ç’efl 
de  V avoir  pour  partage.  Qui  vit  en  fa  préfence 
a dès  maintenant  dans  le  coeur  une  joie  qui 
recevra  toute  fa  perfeffion  dans  le  ciel. 

t.  Confirva  me  ,Do  1.  Conlèrvez  - moi  , mon 
tuîne  , tjutrnlam  f'itavi  Dieu  , parce  que  j’ai  mis  mon 
ïn  te.  Dixi  Domino:  elpérance  en  vous  ; j’ai  dît  au 
Deus  me  tt  es  ttt , ejws-  Seigneur  : Vous  êtes  mon 
nUm  bcnorum  metrum  Dieu  , parce  que  vous  n’avez 
non  iges.  point  belbin  de  mes  biens. 


>1 
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COnservez-moi  , Seigneur  , ou  je 
retomberai  dans  le  néant  dont  vous 
m’avez  tiré.  Tout  confpire  à ma  deftru&ion  ; 
& vous  êtes  le  feul  qui  pouvez  l’empêcher. 
C’eft  vous  qui  m’avez  donné  l’être  & de  la 
nature  & de  la  grâce  : c’eft  à vous  aufli  à 
me  conferver  l’une  &c  l’autre.  Je  peux  bien 
de  moi-même  le  perdre  : mais  je  ne  fçaurois 
ni  me  le  donner , ni  lé  conferver  après  l’a- 
voir reçu  de  vous , ni  me  le  rendre  après 
l’avoir  perdu.  Audi  n’eft-ce  pas  de  moi , ni 
d’aucun©  autre  créature  que  je  l’attens  : c’eft 
en  vous  feul  que  je  mets  toute  ma  confiance. 
C’eft  à vous  feul  que  j’ai  dit , que  je  dirai 

éternellement  : vous  êtes  mon  Dieu  , parce 
que  vous  n’avez  nul  befoin  ni  de  moi , ni  de 
mes  biens  : & qu’au  contraire  je  ne  fçaurois 
me  pafler  de  vous , ni  de  vos  grâces.  Oui , 
mon  Dieu  , je  vous  fuis  tout-à-fait  inutile  : 
mais  vous  m’êtes  abfolument  néceflaire. 

t.  San:  il  s qui  funt  1.  Le  Seigneur  a rendu  tou- 
in  terra  ej  s , n.infica-  tes  mes  vojonte's  admirables 
vit  omnes  voluntatvs  aux  yeux  des  Saints  qui  /ont 
tneas  in  eu.  dans  fa  terre.  1 

Vous  avez  , Seigneur , rendu  toutes  vos 
volontés  admirables  aux  Saints  qui  font  dans 
la  terre  des  vivans  où  vous  habitez  : rendez- 
les  de  même  refpeélables  à tous  ceux  qui 
. gémiflent  dans  cette  région  de  mort  où  nous  • 
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fonimes  encore  exilés.  Faites  que  nous  imi- 
tions fur  la  terre  la  parfaite  obéiflance  que 
les  Anges  & les  Saints  vous  rendent  dans  le 
ciel  ; que  nous  entrions  comme  eux  dans 
tous  vos  deffeins  ; que  nous  adorions  avec 
eux  tous  les  arrêts  de  votre  juftice , & tous 
les  effets  de  votre  miféricorde  ; & que  tou- 
jours comme  eux  nous  nous  foumettions 
pleinement  à tout  ce  que  votre  fageffe  juge- 
ra à propos  de  faire  dans  le  tems  pour  l’exé- 
cution de  vos  confeils  éternels. 

3.  Multipllcat*  ftmt  3.  Ils  ont  été  accablés  de 
m firmitntes  torum  ; toutes  fortes  d'infirmités  : 
f^Jîex  acceleraverunt.  après  cela  ils  ont  couru  avec 
promptitude. 

C’eft  pour  les  exécuter  , Seigneur  , que 
vous  permettez  que  nos  infirmités  fe  multi- 
plient : car  c’efl:  par-là  que  vous  puniffez  les 
uns  , & que  vous  fan  élidez  les  autres.  Faite*, 
6 mon  Dieu  , que  les  miennes  ne  fervent 
point  à m’endurcir  & à m’éloigner  de  vous  : 
mais  qu’elles  me  rendent  au  contraire  plus 
humble , plus  fervent  , plus  circonfpeét  ; 
qu’elles  m’excitent  à recourir  à vous  avec 
plus  d’ardeur  , comme  à mon  unique  re£ 
fource;  qu’elles  me  faffent  rentrer  dans  les 
voies  de  la  juftice  , fi  j’ai  eu  le  malheur  de 
m’en  écarter  ; & qu’elles  m’y  faffent  mar- 
cher avec  plus  de  vigilance,  de  fidélité  6c 
de  perfévérance. 

4.  Non 
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• 4.  Tfon  congregabo  4.  Je  ne  formerai  point 
cepventtcula  eorwn  de  leurs  aflemblées  avec  le  fànjj 
fknguitiibus  , nec  me - des  vi&imes  ; & j’oublierai  ft 
nor  ero  nominum  te-  parfaitement  leurs  noms , que 
rum  fer  labia  mea.  je  ne  les  prononcerai  jamais. 

Ce  ne  fera  pas  , Seigneur , en  vous  of- 
frant dans  des  aflemblées  irrégulières  , &' 
contraires  à votre  Efprit , le  fang  des  victi- 
mes que  je  remédierai  à mes  maux  ; moins, 
encore  en  répandant  dans  des  fociétés  cri- 
minelles celui  de  mes  freres  par  des  médi- 
fances  ou  des  calomnies  : mais  ce  fera  en 
vous  immolant  l’Agneau  fans  tache  dans 
l’aflemblée  publique  de  votre  Eglife  ;-ce  fe- 
ra en  répandant  mon  propre  fang  , & en 
m’appliquant  dans  la  compagnie  de  vos  fer- 
viteurs  celui  de  mon  Sauveur , par  une  péni- 
tence aflez  parfaite  pour  couvrir  mes  péchés, 
& pour  vous  engager  à oublier  tout  ce  qui 
a pû  jufqu’à  préfent  vous  déplaire  en  moi, 

f . Domlnus  part  h*-  y.  Le  Seigneur  eft  ma  por- 

reditatis  meee , & call-  tion  & mon  héritage.  C’eft 
cis  mel  ; ttt  es , qui  vous  , Seigneur , qui  me  ferez 
rejhtues  hxreditatem  rentrer  en  poflelltoH  de  mon 
tneam  mlhi.  héritage . 

Ceft-là  , -mon  Dieu,  l’unique  moien  de 
recouvrer  mon  héritage , qui  n’eft  autre  que 
vous-même.  Car  votre  bonté  pour  moi  efl: 
telle , quVn  me  choififlant  pour  votre  par- 
tage , vous  avez  voulu  encore  être  le  mien. 

Tome  /.  G 
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Mais  , Seigneur , que  j’ai  mal  répondu  à une 
miséricorde  fi  extraordinaire  ! J’ai  vendu 
mon  patrimoine;  je  me  fuis  vendu  moi-mê- 
* me  ; j’ai  malheureufement  diffipé  tous  les 
biens  que  j’avois  reçûs  de  vous  , & je  me 
fuis  rendu  moi-même  efclave  du  péché  & du 
démon.  Heureux  au  moins  dans  mon  mal-  ' 
heur  d’avoir  affaire  à un  pere  auffi  tendre  que 
vous.  Tout  autre  me  rejetterait  après  avoir 
été  ainfi  méprifé  de  moi.  Mais  pour  vous  , 
Seigneur , vous  me  recevrez  avec  bonté  ; 
vous  me  ferez  rentrer  en  pofifeffion  de  mon 
héritage , en  me  rendant  tous  les  biens  que 
j’ai  perdus  ; &:  vous  rentrerez  vous-même 
en  pofleffion  du  vôtre , en  devenant  de  nou- 
veau le  maître  abfolu  de  mon  cœur. 

6.  Tunes  cea'derum  6.  La  portion  qui  ni’cft 
m.ii  in  prœclaris , et - échue  eft  excellente  ; & l’hé- 
tn:m  /créditas  me a ritage  qn;  j.’aEtens  n>‘eft  trés- 
or.* t/dra  eji  mur.  avantag.’ux. 

Que  vous  êtes  bon  , mon  Dieu  , de  me 
choifir  ainfi  pour  votre  partage  ; & que  je  fuis 
heureux  de  ce  que  vous  voulez  bien  être  le 
mien  ! Mais  comment  avez-vous  pû  , Sei- 
gneur , oublier  fi  fort  tous  vos  intérêts  pour  - 
ne  confùlter  que  les  miens  ? Car  enfin  quel 
avantage  vous  revient-il  du  choix  que  vous 
faites  pour  vous-meme;  & au  contraire  quel- 
le gloire  & quel  bonheur  n’eft<-ce  pas  pour 
moi  de  vous  avoir  pour  mon  partage  ? Je  fuis 
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lin  fond  ftérile , un  terroir  ingrat , qui  ne 
vous  produit  de  lui-même  que  des  ronces  8c 
des  épines , & qui  rend  même  louvent  inu- 
tiles tous  les  foins  que  vous  prenez  pour  le 
cultiver  ; vous  ne  recevez  de  moi  que  ce  que 
vous  mettez  vous-même  en  moi  ; encore  ne 
fuis-je  pas  affez  fidele  pour  vous  le  rendre 
toûjours  : au  lieu  que  je  trouve  en  vous  un 
fond  inépuifable  de  biens  , 8c  de  quoi  rem- 
plir toute  la  capacité  de  mon  cœur , 8c  toute 
l’étendue  de  mes  defirs. 

7,  Benedicam  Doml-  7.  Je  bénirai  le  Seigneur 
num , qtu  tnbuU  mlbi  qui  m’a  donné  l’intelligence  ; 
intelltSlum  ; Infufer  & qui  a fait  que  juiques  dans 
& ufjue  ad  noÈitm  la  nuit  même  mes  reins  me 
incrrpucrunt  me  rems  tinrent  lieu  d’avertilîcment 
lue/.  & d’inftruétioii. 

Quel  a donc  été , mon  Dieu  , l’excès  de 
ma  folie,  8c  combien  prodigieux  a été  l’éga- 
rement de  mon  cœur , lorfque  j’ai  diflipé  un 
fi  précieux  héritage  ? Je  l’avois  en  effet  per- 
du y Seigneur , en  m’éloigflant  des  voies  de 
la  juftice  pour  m’abandonner  à l’iniquité. 
Mais  vous  m’avez  remis  en  pofTeffion  de  cet 
héritage  fi  avantageux  pour  moi , en  me  fai- 
fant  comprendre  combien  j’étois  infenfé  d’y 
renoncer.  Soiez  donc  à jamais  béni , ô mon 
Dieu , de  m’avoir  donné  enfin  l’intelligence, 
8c  de  m’avoir  ouvert  les  yeux  fur  la  grandeur 
de  votre  miféricorde , 8c  fur  l’énormité  de 
mon  péché.  Ne  permettez  p'âs , je  vous  en 

Gii 
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fupplie , que  je  les  ferme  de  nouveau  firf* 
l’une  ou  fur  l’autre , ni  que  j’étouffe  jamais 
cette  voix  intérieure  de  ma  confcience , qui 
m’a  toujours  pourfuivi  jufques  dans  la  nuit 
jtffreufe  où  je  m’étois  précipité , St  qui  m’a- 
vertit fans  ceffe  de  l’excès  de  votre  bonté, 
& de  celui  de  mon  ingratitude. 

8.  Trovldtiâm  Do-  8.  J’ai  toujours  le  Seigneur 
vnlnum  tn  confp'Ru  prélcnc  devant  mes  yeux  , 
mto  ftmptr;  tjuoniam  parce  qu’il  eft  à ma  droite  • 
à dextris  eft  mibi , ne  pour  me  lccourir  , de  peur 
commovear.  que  je  ne  fois  ébranlé. 

Que  n’ai-je , mon  Dieu , confervé  précieu- 
fement  le  fouvenir  de  cette  infinie  miféricor-  « 
de,  St  une  eftime  convenable  pour  l’héritage 
que  vous  m’aviez  deftiné  ? J’aurois  confervé 
par-là  l’héritage  même , puifque  je  n’ai  mé- 
rité de  le  perdre,  que  parce  que  j’ai  eii  le  r 
malheur  de  l’oublier , Si  de  ne  pas  l’eftimer 
comme  je  devois.Les  amateurs  du  monde  ne  • 
fe  laffent  point  d^penfer  à ce  qu’ils  aiment  , 
St  qu’ils  regardent  comme  leur  partage  , 
quoique  cette  penfée  ne  foit  pas  capable  de 
leur  en  affurer  la  poffeflion , St  qu’elle  ne  les  , 
puiffe  empêcher  de  le  perdre  ou  par  quelque 
accident  de  cette  vie  , ou  du  moins  par  la 
mort.  Et  nous,  Seigneur,  nous  perdons  de 
vue  les  biens  infinis  que  vous  nous  préparez  ; 
nous  n’avons  que  du  mépris  pour  notre  hé- 
ritage qui  eft  vous-même , quoique  rien  ne 
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'nous  en  allure  davantage  la  pofl'eflion  que 
d’y  penfer  6c  de  l’eftimer,  En  effet , mon 
Dieu  , dès  que  nous  élevons  nos  yeux  vers 
vous , vous  arrêtez  les  vôtres  fur  nous  ; 6c 
lorlque  nous  vous  plaçons  à notre  droite, 
comme  ce  que  nous  eftimons  Sc  que  nous 
aimons  le  plus , vous  demeurez  auprès  de 
nous  pour  nous  raflurer,  6c  pour  être  non- 
feulement  notre  héritage , mais  encore  no- 
tre appui  6c  notre  défenfeur  contre  ceux  qui 
•voudraient  nous  l’enlever. 

9.  Tropter  b*c  Leta-  9.  Ceft  pour  cela  que  mon 
ïum  efî  cor  meum  & Cœur  a été  rempli  de  joie  , 
txultuvlt  tingua  ntt  a : que  ma  langue  s’eft  répandue 
infuper  &■  caro  mta  en  cantiques  de  louanges  ■ & 
rtquitfcct  Infpt.  que  de  plus  ma  chair  même 

le  repolera  dans  l’e/pérance. 

Que  j’occupe  donc  déformais  mon  cœur 
6c  mon  efprit  du  fouvenir  de  vos  miféricor- 
des  ; que  j’en  faffe  le  motif  de  ma  joie , la 
matière  de  mes  cantiques , le  fondement  de 
mon  efpérance.  Que  mon  cœur  mette  toute 
fa  confolation  à vous  pofféder  , parce  qu’il 
11’en  fçauroit  trouver  ailleurs  de  véritable  6c 
de  folide.  Que  ma  langue  s’épuife  à chanter 
vos  miféricordes  , parce  qu’elle  ne  fç  aurait 
jamais  allez  vous  louer,  ni  vous  marquer 
autant  qu’elle  doit  fa  reconnoiffance.  Que 
mon  corps  même  celle  d’appréhender  les 
horreurs  du  tombeau , parce  que  l’efpérance 
d’en  fortir  un  jour  fpirituel  6c  glorieux , It 
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- fera  repofer  avec  paix  & avec  tranquillité 
jufques  dans  le  fein  même  de  la  mort. 

io.  Quoniam  non  io.  Parce  que  vous  ne  laif- 
-àxrtlinques  animant  ferez  point  mon  ame  dans  les 
neam  in  tnferno  ; ntc  enfers  ; & que  vous  ne  per- 
dabts  fanbium  tuum  mettrez  point  que  votre  faint 
videre  corruptionem.  éprouve  la  corruption. 

Non , mon  Dieu , il  ne  doit  craindre  ni  le 
tombeau , ni  l’enfer  même  , tandis  que  vous 
ferez  mon  partage,  & que  je  ferai  le  vôtre. 
Vous  n’oublierez  point  mon  corps  dans  la 
nuit  même  du  tombeau  ; ôc  vous  ne  livrerez 
point  mon  ame  aux  fupplices  de  l’enfer: 
car  vous  n’abandonnez  pas  votre  héritage  , 
comme  nous  abandonnons  fi  fouvent  le  nô- 
tre. Vous  ne  nous  perdez  point  de  vûe  dès 
que  nous  avons  l’avantage  d’être  à vous. 
Vous  nous  fuivez  par -tout;  vous  entrez 
avec  bonté  dans  tous  nos  états  pour  nous  y 
foûtenir , tk  dans  toutes  nos  miferes  pour 
nous  en  délivrer.  Vous  nous  fuivez  même 
jufques  dans  l’abîme  du  péché  ; & quoique 
nous  ayons  refufé  de  répondre  aux  foins 
que  vous  avez  pris  de  nous  en  préferver , 
votre  miféricorde  toujours  inépuifable  ne 
laide  pas  d’y  defcendre  en  quelque  forte 
avec  nous , pour  nous  en  retirer  en  nous  en 
purifiant.  C’eft:  ainfi  que  vous  confervez  vo- 
tre héritage,  fans  jamais  perdre  aucun  de 
çeux  que  votre  Pere  vous  a donné  ; que 
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Vous  préfervez  , ou  que  vous  délivrez  de  la 
corruption  tous  ceux  que  vous  avez  réfolu 
de  rendre  faints  par  votre  grâce , & heureux 
par  votre  gloire. 

t ir.  T^otas  mihl  fe.  n.Vous  m’avez  fait  con- 
cijii  vhs  vit*  adm-  noître  le  chemin  qui  conduit 
fltbls  me  Lttttid  cum  à la  vie  5 la  vue  de  votre  vift- 
vultu  tuo  ; deUSîatlo-  ge  me  comblera  de  joie  ; & 
ms  in  de.xterd  tua  uf.  i;  goûterai  les  délices  inefta- 
gue  infinem.  blés  à votre  droite  durant  tou- 

te l’ètein  té. 

Mais , fi  vous  nous  fuivez , Seigneur , c’eft 
afin  que  nous  vous  fuivions  ; fi  vous  prenez 
part  à nos  miferes  & à nos  humiliations , ce 
n’eft  que  pour  nous  rendre  participans  de 
votre  bonheur  & de  votre  gloire.  Nous  ne 
gavons  par  nous-mêmes  que  le  chemin  qui 
conduit  à la  mort  & à l’enfer.  C’eft  dans 
ce  chemin  que  nous  marchions , en  courant 
avec  fureur  à notre  perte  ; &:  fi  je  l’ofe  dire , 
ô mon  Dieu , c’efl:  auffi  dans  ce  chemin  que 
nous  vous  avons  appris  à marcher  avec  nous, 
puifque  vous  avez  bien  voulu  nous  y fuivre, 
& courir  après  nous  jufques  dans  nos  égare- 
mens.Mais  vous  nous  avez  appris  en  échange 
le  chemin  qui  mene  à la  vie  , en  nous  faifant 
voir  dans  votre  vie  toute  fainte , dans 
votre  glorieufe  réfurreétion  ce  que  nous  de- 
vons faire , ce  que  nous  devons  efpérer. 
Achevez  votre  ouvrage  , Seigneur  ; faites- 
nous  marcher  conftamment  dans  cette  voie 
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nouvelle  & vivifiante  que  vous  nous  avet 
tracée.  Vous  avez  voulu  être  vous-même 
notre  voie  : foiez  auffi  notre  guide  , notre 
nourriture , & notre  confolation  dans  le$ 
difficultés  du  voyage.  Conduifez-nous,  for-  - 
tifiez-nous , portez-nous , confolez-nous  pen- 
dant le  chemin  par  la  dquceur  de  vos  regards, 
jufqu’à  ce  moment  heureux  où  vous  nous 
comblerez  de  joie  à la  fin  de  notre  courfe  , 
en  nous  découvrant  la  fplendeur  de  votre 
vifàge  dans  votre  royaume. Soiez  toujours  à 
côté  de  nous  fur  la  terre , pour  nous  encoure 
ger  dans  le  combat , & pour  nous  foutenir 
dans  nos  peines , jufqu’à  ce  que  vous  nous 
faffiez  afifeoir  dans  le  Ciel  à votre  droite , 
pour  nous  y faire  part  de  ces  délices  ineffa- 
bles , &:  de  ces  confolations  éternelles  dont 
vous  enivrerez  à jamais  vos  faints. 


PSEAUME  XVI. 

On  prie  avec  confiance  comme  David  3 quand  on 
a comme  lui  un  coeur  pur  , droit , éprouvé , fi- 
dèle ; & que  l’on  ne  demande  que  la  grâce  dans 
cette  vie  b la  gloire  dans  U autre. 

t.  Exaudi  Domine,  i.  Seigneur, fôiez  favorable 
fufîitiam  rr.eam  ; in.  à la  juffice  de  ma  caufè  ; ren- 
tre deprecationem  dez- vous  attentif  à mon  hum- 
tneam.  ble  prie  te. 

HEureux,  Seigneur , celui  qui,  ayant 
à fe  préfenter  devant  vous , & à vous 
adrefifer  fa  priere , peut  s’appuier  fur  la  juffi- 
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te,  & la  faire  parler  en  fa  faveur  ! Car  étant 
fouverainement  jufte  comme  vous  êtes  , la 
juftice  a toujours  un  favorable  atcès  auprès 
■de  vous , & en  obtient  tout  ce  qu’elle  de- 
mande. Mais  il  faut  qu’un  pécheur , tel  que 
je  luis, cherche  un  autre  appui. Souffrez  donc, 
inonDieu, qu’au  défaut  de  ma  juftice  propre, 
j’emploie  auprès  de  vous  celle  de  votre  Fils, 
que  votre  bonté  6c  fa  charité  ont  bien  voulu 
jme  communiquer.  Ecoutez-la , je  vous  prie, 
en  ma  faveur  ; 8c  rendez-vous  attentif  à ce 
qu’elle  vous  demande  pour  moi , & à ce  quç 
je  vous  demande  par  les  mérites. 

i.  *4urlbus  ptrclpe  z.  Ecoutez  des  vœux  qitc 
, orationem  tneam , non  je  vous  adrelTe  avec  des  lé- 
In  labUs  dolofîs.  vres  exemces  de  tromperie. 

Ouvrez  , Seigneur  , vos  oreilles  à ma 
prière  ; &:  pour  me  rendre  digne  de  cette 
grâce  , faites  que  je  vous  ouvre  mon  cœur , 
& que  ce  foit  lui  qui  en  foit  le  principe.  Car 
je  fçai  que  vous  rejettez  les  prières  qui  ne 
viennent  pas  du  cœur , & que  vous  les  regar- 
dez comme  des  infultes.  Ne  permettez  donc 
pas  que  jé  vous  en  adrefte  jamais  de  telles , 
ni  que  je  fois  du  nombre  de  ceux  qui  ne  vous 
prient  que  du  bout  des  lèvres , pendant  que 
leur  cœur  eft  éloigné  de  vous.  Que  ce  foit 
toujours  mon  cœur  qui  vous  parle,  & qui 
conduife  les  paroles  de  ma  bouche  ; qu’il 
s’accorde  toujours  avec  ma  langue  dans  Iss 

G v 


Digitized  by  Google 


*54  Effusion  de  cœur, 
prières  que  je  vous  fais  ; & foit  que  je  vou$ 
-demande  -quelque  grâce , ou  que  je  vous  re- 
mercie pour  celles  que  j!ai  déjà  reçues , qu’il 
ne  m’arrive  jamais  d’imiter  ce  pharifien  or- 
gueilleux , qui  ne  vous  prie  que  pour  vous 
infulter  ; qui  ne  vous  remercie  que  pour  s’ap- 
plaudir à lui-même  ; & qui  retient  pour  foi 
au  fond  de  fon  cœur  toutes  les  louanges  que 
fes  lèvres  paroilfent  vous  donner. 

i 3.  De  vhUh  tmjuil-  3.  Jugez-moi  vous-même; 
cium  mcum  prudeuti  & que  vos  yeux  fàiîènc  atten- 
oculi  tut  vidtant  cion  à la  juftice  de  ma  cauiê. 

-tâtes. 

Il  s’appuie  à la  vérité  fur  fa  juftice  ; il  fait 
parler  fes  bonnes  œuvres  en  fa  faveur  : mais 
à quoi  fert  une  prétendue  juftice  qui  n’efl: 
pas  accompagnée  d’une  ftncere  humilité , li- 
non à^iious  rendre  hypocrites , &c  double- 
ment criminels  à vos  yeux  ? Préfervez-moi, 
Seigneur , d’une  juftice  pareille,  qui  ne  pour- 
roit  attirer  fur  moi  que  votre  indignation. 
Imprimez  plutôt  en  moi  les  humbles  fenti- 
mens  du  publicain  ; ôt  faites  qu’ils  me  tien- 
nent lieu  comme  à lui  de  juftice , & que  par 
une  ftncere  confelfion  de  mes  fautes  j’en 
obtienne  le  pardon.  C’eft  à vous , fouverain 
Juge , que  je  le  demande , & de  qui  je  l’ac- 
tens  ; Ôc  c’eft  pour  l’obtenir  que  je  me  recon- 
nois  coupable.  Non  , mon  Dieu , quelque 
Jufte  que  vous  foyez,  quelque  criminel  que 
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je  me  fente , je  ne  veux  point  d’autre  juge 
que  vous , ni  d’autre  moien  de  défenfe  que 
l’aveu  de  mes  péchés.  Cen’eftpas  majuftice 
propre  que  je  veux  oppofer  à la  vôtre  : c’eft 
celle  de  votre  Fils  que  je  veux  mettre  entre 
vous  & mes  péchés.  Regardez  cette  juftice 
en  moi , je  vous  en  fupplie , & ne  me  regar- 
dez jamais  que  comme  revêtu  des  mérites 
de  mon  Sauveur. 

4.  Vrobafll  cor  4.  Vous  avez  é prouvé  mon 
yneutn,  & vifitafti  no-  cœur,  & vous  l’avez  vilité 
, igné  me  examina-  durant  la  nuit  ; vous  m’avez 
Jii , & no >1  tfi  inventa  examiné  par  le  feu  , & il  ne 
in  me  iniquitas.  s’eft  point  trouvé  d’iniquité 

en  moi.  * 

Qu’eft-il  befoin , mon  Dieu , d’épreuve  , 
de  vifite,  d’examen,  pour  connoître  un  cœur 
que  vous  connoiffez  déjà  fi  parfaitement , &c 
qui  fe  fait  connoître  affez  lui-même  ; ou  pour 
découvrir  des  crimes  que  l’on  ne  fçauroit  ca- 
cher à vos  yeux  ? Mais  ce  n’ efl:  pas  aufli  pour 
me  connoître  que  vous  employez  tant  de  re- 
cherches. Vous  ne  fondez  mon  cœur  , vous 
ne  me  vifitez  la  nuit , vous  ne  m’examinez 
par  le  feu  , que  pour  me  faire  connoître  à 
moi-même  tel  que  je  fuis , pour  me  purifier 
de  mes  taches  , pour  détruire  toute  l’ini- 
quité qui  eft  en  moi.  En  effet,  Seigneur, après 
une  telle  épreuve , après  cette  falutaire  vi- 
fite  , après  cet  utile  examen , je  reconnois 
combien  je  fuis  criminel  à Vos  yeux  ; je  con- 
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feffe  humblement  mes  péchés  ; & je  mérite 
par-là  que  mon  iniquité  foit  entièrement  - 
effacée.  I 

y. Ut  non  loyuatur  . y.  Afin  que  ma  bouche  né 
• smeum  opéra  homt - parle  point  félon  les  œuvres* 
nam  y propter  terba  des  hommes  ; j’ai  garée  des 
labiorum  tuornm  ego  voies  dures  & difficiles  à caufe 
çtijiodlvi  vias  duras,  des  paroles  de  vos  lèvres. 

Il  eft  vrai,  mon  Dieu,  qu’il  en  coûte  pour 
être  ainfi  purifié  ; & que  les  épreuves  , les 
vifites,&  l’examen  que  vous  employez  pour 
cela  ne  font  guéres  conformes  à nos  incli- 
nations. Mais  fi  ces  voies  font  dures  Sc  péni- 
bles , elles  n’en  font  que  plus  falutaires  ; fi 
elles  ne  fe  trouvent  point  au  goût  de  l’hom- 
me , elles  n’en  font  que  plus  affurées  pour 
fon  falut  ; fi  elles  font  rebutantes  pour  les  1 

fens , elles  n’en  font  que  plus  confolantes 
pour  la  foi  ; enfin  fi  la  nature  ne  cherche  qu’à 
s’en  écarter , la  vérité  de  vos  promeffes , la 
vertu  de  votre  parole , foutenue  de  l’attrait 
de  votre  grâce , de  l’onérion  de  votre  Efprit, 

& du  fecours  de  votre  exemple , nous  y font 
entrer  avec  courage  , & nous  font  même 
trouver  de  la  douceur  & de  ia  joie  à y per- 
févérer  malgré  leur  amertume. 

i 

6.  Ver 5 ce  g>ej}rts  6.  Affirmi/Tez  mes  pas  dans 
mens  inïtmitis  tu‘s iut  vos  /entiers  ; afin  qu’ils  ne 
non  moveamurvrjifgia  /oient  point  ébranlés. 
mea. 

-,  Oui,  mon  Dieu,  c’eft  votre  onérion  feule^ 
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fcc  l’efpérance  que  vous  nous  donnez , qui 
nous  foutient , & qui  nous  fait  marcher 
conftamment  dans  une  route  fi  difficile.  Car 
dès  que  ce  fecours  nous  manque  , nous 
perdons  courage  , fcc  nous  fommes  effrayez 
de  la  févérité  de  vos  voies.  Continuez 
donc  à me  foutenir  , & à me  faire  marcher 
dans  les  fentiers  étroits  de  votre  Evangile  ; 
affermiffez-y  mes  pas  ; faites  que  j’y  perfé- 
vére , que  je  mérite  ainfi  d’arriver  au  ter- 
me heureux  du  falut.  Car  c’eft  de  vous  dé 
qui  je  dois  tout  attendre  ; c’eft  à vous  à qui 
il  faut  que  je  fois  redevable  du  commence*! 
ment , du  progrès , & de  la  confommation 
de  mon  falut. 


7.  Ego  clamai  t yuo.  7.  J’ai  crié  , parce  que 
ttîam  txaudijll  me  , vous  m’avez  exaucé  ô mon 
Ueus  ; in  lin  a aurtm  Dieu  ; frétez  l’oreille  à ma 
tuam  mihi , & txaudl  .priere  , Si.  lbyez  attentif  à mes 
ver  b a me  a.  paroles. 

Je  le  reconnois , Seigneur , &c  c’eft  ce 
qui  m’oblige  d’implorer  fi  fouvent  6c  avec 
tant  d’inftance  votre  fecours.  Le  preffant 
befoin  que  j’en  ai , & la  bonté  que  vous 
avez  déjà  eu  de  me  l’accorder  plufieurs 
. fois,  m’infp™ nt  une  plus  ferme  confian- 
ce, & une  plus  grande  ardeur  pour  vous 
le  demander  encore.  Mais  que  cette  con- 
fiance & cette  ardeur  vous  rendent  auffi 
$ mon  Dieu  7 je  vous  en  fopplie  y pluj* 
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facile  ôt  plus  promt  à me  fecourir  ; qu’à 
mefure  que  ma  voix  s’élève  vers  vous  ; 
vos  oreilles  s’abbaiffent  vers  moi  , &.  fe 
rendent  attentives  à ma  priere  ; ôc  que 
plus  votre  bonté  augmente  ma  confiance , 
plus  aufli  ma  confiance  attire  fur  moi  toute 
J’abondance  de  vos  miféricordes. 

8.  Mirif.ca  niferl.  8.  Signalez  vos  mifericor- 
*ordias  tuas , qui  fai.  des  en  ma  faveur  , vous  qui 
vos  facis  f^erantes  in  fàuvez  ceux  qui  cfpércnt  en 
9t.  vous. 

Faites  - les  éclater  en  ma  faveur , mon 
Dieu , d’une  maniéré  qui  aille  jufqu’au  mi- 
racle : car  je  ne  puis  être  fauvé  fans  mi- 
racle ; & il  en  faudra  plus  d’un  pour  fur- 
monter  tous  les  obflacles  qui  s’oppofent 
à mon  falut.  Oui , Seigneur , il  faut  que 
votre  grâce  ufe  de  toute  fa  puiffance , 
que  vous  déployiez  par  miféricorde  toute 
la  force  de  votre  bras , pour  vaincre  tous 
les  efforts  de  mes  ennemis  , &t  ma  pro- 
pre corruption  qui  s’y  oppofent.  Mais  les 
miracles  ne  vous  coûtent  rien  quand  il  s’a- 
git de  fauver  ceux  qui  efpérent  en  vous. 
Quelles  merveilles  n’avez -vous  pas  faites 
autrefois  en  faveur  de  votre  peuple  , pour 
le  tirer  de  la  fèrvitude  de  l’Egypte , St 
pour  le  mettre  en  poffeffion  de  la  terre  que 
vous  aviez  promife  à fes  peres  ? Et  que 
font  toutes  ces  merveilles , moa  Dieuj 
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'îïnon  des  figures  fort  imparfaites  de  celles 
que  vous  faites  pour  nous  arracher  à l’em- 
pire du  démon  , pour  nous  délivrer  de 
la  puiflance  des  ténèbres,  6c  pour  nous 
* transférer  dans  le  royaume  de  votre  Fils 
bien  aimé? 

9.  refjientlbut  *>.  Gardez-moi  comme  la 
dexter*  tux  cuftvdi  prun  elle  de  l’œil , contre  ceux 
me , ut  pupiliam  sculi.  qui  réliftent  à votre  droite. 

C’eft-là  , Seigneur , l’ouvrage  de  votre 
droite.  Délivrez-moi , je  vous  en  fupplie* 
des  mains  de  ceux  qui  s’oppofent  à fon  ac- 
compliflement.  Ne  permettez  pas  fur-tout 
que  je  m’y  oppofe  jamais  moi-meme.  Puis- 
que tout  le  but  de  mes  ennemis  eft  d’empê- 
cher que  votre  mifericorde  n’acheve  en  moi 
l’ouvrage  qu’elle  y a commencé  : faites  que 
toute  mon  étude  foit  d’y  coopérer  de  tou- 
tes mes  forces.  C’eft  à mon  ame , c’eft  à mon 
lalut  qu’ils  en  veulent  ; 6c  c’efi:  la  chofe  du 
monde  qui  me  doit  être  la  plus  chere  6c  la 
plus  précieuse.  Elle  vous  l’ed  infiniment  à 
vous-même , ô mon  Sauveur , puifque  vous 
avez  racheté  mon  ame  , 6c  que  vous  m’avez 
mérité  le  falut  au  prix  de  votre  fang , 6c  aux 
dépens  de  votre  vie.  Gardez  donc  mon 
ame , je  vous  en  fiipplie , 6c  défendez-la 
comme  la  prunelle  de  l’œil.  Faites  que  je  . 
4a  garde  , 6c  que  je  la  défende  de  même, 
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6c  que  je  ne  préféré  jamais  rien  au  foin  db 
mon  falut.  ‘ 1 

; - îo.  Sub  timbra  ala - io.  Protégez-moî  en  me 
rum  tuarum  protégé  mettant  à l’ombre  de  vos  at-  . 
me  , à fade  impiorum  les  , contre  les  méchans  qüi 
qui  me  affiixtrunt.  me  comblent  d’afflidtion.  . 

J’ai  befoin  pour  cela  , mon  Dieu , que 
vous  me  protégiez  ; que  vous  me  mettiez 
à couvert  fous  l’ombre  de  vos  ailes  contre 
les  impies  qui  me  défolent  6c  qui  m’affligent; 

6c  que  vous  me  rendiez  fidèle  à m’y  tenir. 
Ces  ailes , Seigneur , dont  vous  couvrez  vos 
élus,  font  votre  charité  & votre  miféri- 
corde.  Etendez-les  fur  moi , je  vous  en  fup- 
plie  ; & ne  fouffrez  pas  que  j’imite  ces  en- 
fans  rebelles  de  Jerufàlem  infidelle  6c  ré- 
prouvée , qui  n’ont  pas  voulu  fe  laiffer  rat- 
fembler  fous  ces  ailes  ; ni  que  je  fois  du 
nombre  de  ces  infenfés , qui  après  y avoir 
été  quelque  tems  retirés  , s’en  éloignent 
inconfîdérément.'  Hélas  ! où  puis-je  être  6c 
plus  tranquillement  , 6c  plus  fûrement  ? 
Dans  cet  azyle,  je  fuis  inacceffible  à mes 
ennemis  : dès  que  je  m’en  écarte , je  tombe 
entre  leurs  mains.  Cependant , mon  Dieu, 
combien  de  fois  me  fuis-je  éloigné  de  cette 
retraite  affurée,  6c  me  fuis-je  expofé  par 
. cette  imprudence  à me  perdre  ? Ah  ! Sei- 
gneur ! couvrez-moi  de  vos  ailes,  6c défera 
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dez-moi  contre  mes  ennemis , afin  qu’ils  ne 
viennent  plus  m’attaquer  : mais  défendez- 
moi  encore  avec  plus  de  foin  contre  ma 
propre  corruption , afin  que  je  ne  me  livre; 
plus  moi-même  entre  leurs  mains. 

1 1 . Inimicl  mei  an  l.  ix.  Mes  ennemis  ont  envi- 

mam  meam  circttndt-  ronné  mon  amc  de  toutes 
derunt  ; adiptm  fuum  parts;  ils fo  font  élevés  contre 
conclitjtrunt  ; os  te-  moi  avec  dureté  ; leur  bouche 
rum  locuium  *Ji  fuper.  a parlé  avec  mfolence. 
blatn. 

Tous  leurs  efforts  contre  moi  font  vains 
6c  inutiles , tandis  que  je  me  tiens  fous  vos 
ailes  : mais  dès  que  je  m’en  éloigne,  ils  a£ 

. fiégent  mon  ame  de  toutes  parts , & ne  lui 
JailTent  pas  la  moindre  ouverture , par  ou  * 
elle  puiffe  leur  échapper.  Je  deviens  leur 
proie , & ils  ont  le  cruel  plaifir  de  me  dévo- 
rer, & de  s’engraiffer  à mes  dépens.  Ils 
triomphent  même  de  la  violence  qu’ils  m’ont 
Jaite  ; & ils  s’en  applaudiffent  par  des  dis- 
cours pleins  d’orgueil, comme  d’une  vi&oire 
remportée  fur-vous-même.  Que  de  malice , 
mon  Dieu , que  de  fureur , que  d’infolence 
de  leur  part  : mais  que  de  témérité , que  de 
folie , que  d’infidélgé  de  la  mienne  ! 

il.  Vrojlcientes  me,  n.  Après  m’avoir  rejetté i 
nunc  circumdtderunt  ils  m’a/fiégent  maintenant  de 
me  ; oculos  füos  Jiatue-  tous  côtés  ; ils  ont  pris  la  ré- 
rttnt  declinare  in  ter-  folution  de  tenir  leurs  yeux 
ram.  baillés  vers  la  terre. 

Leur  premier  foin  efl  de  me  tirer  de  de£ 


Digitized  by  Google 


ri6i  Effusion  de  cœur 

fou s vos  ailes  ; &:  il  n’y  a point  d’artifice  dont 
ils  n’ufent  pour  m’en  faire  fortir.  Mais  je  ne 
fois  pas  plutôt  éloigné  de  cet  azyle , que  je 
me  trouve  expofé  à toutes  leurs  infultes.  Ils 
m’entourent  de  tous  côtés  pour  m’empêcher 
de  m’y  retirer  de  nouveau.  Ils  obfervent 
avec  malignité 'toutes  mes  démarches;  &c 
leur  fureur  contre  moi , eft  telle , qu’ils  ne 
lèvent  pas  même  les  yeux  de  deflus  la  terre, 
de  peur  de  me  perdre  de  vûe , & de  manquer 
leur  coup.  Que  me  refte-t-il , mon  Dieu  , 
dans  une  telle  extrémité,  finon  de  lever  les 
miens  vers  les  montagnes  éternelles  , , 8t  de 
les  tenir  toujours  tournés  vers  vous  , parce 

3ue  c’eft  de-là  que  je  dois  attendre  le  fecours 
ont  j’ai  befoin  pour  éviter  leurs  pièges , &C 
pour  dégager  mes  pieds  des  filets  qu’ils  ten- 
dent pour  me  furprendre  ? 

. 13.  Sufitftrunt  me  1 3.  Ils  font  prêts  à le  jette* 
Jtcui  Léo  para.tus  ad  fur  moi  comme  un  lion  lîir 
f rtedam  ÿ &•  fient  ca~  fa.  proie , ou  comme  un  jeune 
tulus  leonls  habitant  lion  qui  le  tient  dans  des  lieux 
in  abditls.  cochés. 

- . Je  rougis , mon  Dieu  , 8c  je  tremble  en 
même  tems , quand  je  «ompare  tous  les  ef- 
forts qu’ils  font  pour  me  perdre,  avec  l’indif- 
férence que  je  fais  paroître  pour  mon  falut  ; 
leur  vigilance  , leur  application  , leur  achar- 
nement, avec  ma  négligence,  ma  ftupidité , 
mon  indolence.Ils  me  dreffent  fans  ceffe  des 


Digitized  by  Googl 


4 


\ 


SUR  LE  PSEAUME  XVI.  l6j 
embûches  pour  me  furprendre  : & je  donne 
imprudemment  dans  tous  leurs  pièges.  Ils 
font  toujours  attentifs  àobferver  mes  démar- 
ches , & à me  cacher  les  leurs  : & je  n’ai  au- 
cun foin , ni  de  veiller  fur  les  miennes , ni  de 
me  précautionner  contre  les  leurs.  Ce  font 
des  lions  par  leur  force , leur  adreffe  & leur 
cruauté  : & je  n’oppofe  à tout  cela  que  foi- 
bleffe,  qu’inattention,  qu’impuiffance.  Enfin 
ils  font  toujours  prêts  à me  dévorer  comme 
leur  proie  : &c  moi  je  ne  penfe  prefque  jamais 
à recourir  à vous  pour  me  garantir  de  leur 
fureur. 

14.  Exurge, Domine,  14,  Levez-vous  . Seigneur , 

frxteni  mm , & Jt<p-  prévenez-le  , & i'upplantez- 
fUnta  eum  j tripe  uni-  le , délivrez  mon  ame  de  l'im- 
tnam  meam  ai  tmpio  , pie , & arrachez  votre  épée 
framiam  tium  ai  ini.  d’entre  les  mains  des  ennc- 
micit  marins  tute.  mis  de  votre  droite. 

Encore , Seigneur , fi  la  honte  que  j’ai , * 
&:  la  crainte  que  je  reffens , pouvoient  me 
tirer  de  mon  affoupiffement , me  rendre 
plus  vigilant , plus  circonipeéf  & plus  a&if  : 
mais  c’eft  ce  qu’elles  ne  feront  jamais , fi 
votre  grâce  ne  vient  à mon  fecours , & ne 
fécondé  mes  foibles  efforts.  Levez  - vous 
donc  , mon  Dieu,  & faites  que  je  me  leve 
moi-même  avec  vous.  Ne  permettez  pas , ni 
qu’ils  me  furprennent,,  ni  qu’ils  me  renver- 
fient,  ni  qu’ils  me  dévorent.  Prévenez  plutôt 
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tous  leurs  deffeins;faites-les  tomber  eux-mê- 
mes , &c  délivrez  mon  ame  des  mains  de 
l’impie.  Délivrez-la , Seigneur,  parce  qu’elle 
eft  plus  à vous  qu’à  moi-même,  & que  l’impie 
eft  plus  votre  ennemi  que  le  mien.  C’eft  à 
votre  droite  qu’il  en  veut  ; c’eft  votre  ouvra- 
ge qu’il  veut  détruire.  Il  veut  fe  fervir  de  vo- 
.tre  épée  contre  vous-même  : arrachez-la  de 
les  mains  , & faites  que  je  m’en  ferve  moi-, 
même  contre  lui. 

, 1 f . Domine , à pau.  i f.  Seigneur , Icpnrez-Ies 

t U de  terri  dfaide  eos  pendant  leur  vie  du  petit 
In  viti  torum  i de  nombre  de  ceux  qui  font  fitf 
ttbfconditls  tnis  adim-  la  terre  ; leur  ventre  eft  rem- 
fletus  efi  venter  to-  pli  de  ce  qui  eft  caché  dans 
ram.  vos  tréfols. 

• Séparez , Seigneur , vos  ennemis  & les 
miens , d’avec  ce  petit  nombre  d’ames  choi- 
fîes  que  vous  vous  êtes  réfervées  pour  l’éter- 
nité. Que  l’héritage  des  uns  & des  autres 
foit  auffi  différent  que  leurs  mœurs  font  op- 
pofées.  Que  la  terre  foit  le  partage  des  im- 
pies , puifqu’ils  l’ajment , & qu’ils  la  regar- 
dent comme  l’unique  objet  de  leurs  défirs. 
Que  le  ferpent  infernal , & tous  ceux  qui  fe 
laiffent  féduire  par  fes  artifices , fe  nourrif- 
fent  de  la  terre,  & fe  rempliffent  des  tréfors 
que  vous  y avez  caché.  Nous  leur  abandon- 
nons volontiers  la  terre  pour  mériter  le  ciel  ; 
ha  nous  ne  leur  envierons  point  leur  par-' 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSEAUME  XVt.  lê'f 
fage , pourvu  que  vous  foyez  le  nôtre. 

1 6.  Saturatl font  fi-  i<>.  Ils  ont  eu  des  enfans 

lus  i & dimiftrunt  rt.  julqu’à  en  être  raflafic  ; & 
li jutas  fuas  parvulis  ils  ont  laifle  leurs  fucceffions  ; 
fuis.  à leurs  petits  enfans. 

Soyez  donc  notre  partage  , mon  Dieu  ^ 
puifque  nous  Tommes  vos  enfans , 8c  que 
nous  ne  délirons,  nous  ri’efpérons  point  d’au- 
tre héritage  que  vous-même.  Le  démon  a 
aufli  Tes  enfans  , 8c  même  enli  grand  nom- 
bre, qu’il  en  eft  comme  rallafié.  Il  leur  par- 
tage aufli  fes  biens  8c  Ton  héritage  : mais , 
mon  Dieu , quels  biens  , quel  héritage  ! de 
faux  biens  dans  le  tems  : des  fupplices  réels 
ôc  infinis  durant  l’éternité.  Votre  famille  , 
mon  Dieu , n’eft  pas  fî  nombreufe  , parce  * 
que  c’eft  le  petit  troupeau:mais  elle  eft  mieux 
partagée , parce  qu’il  a plu  auPere  célefte  de 
lui  donner  Ton  royaume. 


17.  Ego  auttm  irt  17.  Mais  pour  moi,  ie  ne 
jufiitiâ  appartbe  con-  paroîtrai  en  votre  prefènce 
JptElui  tuo  ; fatlabor  qu’avec  la  juftice  ; & je  ferai 
cum  apparuerit  glorla  rallafié  lorfque  votre  gloire 
tua.  paroîtra. 


C’eft-là , Seigneur , où  tendent  tous  mes 
délirs.  Je  n’ambitionne  ni  les  grands  biens  » 
que  pofledent  les  impies , ni  la  gloire  8c 
l’éclat  qui  les  environnent.  Toute  mon  am- 
bition fe  tourne  vers  vous , 8c  fe  termine  à 
vous  plaire  fur  la  terre , &c  à vous  pofleder 
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dans  le  ciel.  Mon  unique  défir  c’eft  de  mar-« 
cher  toujours  ici-bas  en  votre  préfence  &C 
dans  les  voies  de  la  juftice  , &c  d’être  plei- 
nement raflafié  de  vous  durant  l’éternité  , 
par  la  vûe  & la  ppffeffion  paifîble  & allurée 
de  votre  gloire. 


PSEAUME  XVII. 

Sentiment  cC amour  6*  de  reconnoijfanee  d'unè 
amc  qui  fe  fent  délivrée  des  douleurs  de  la  mort , 
’ 6»  des  torrens  de  l’iniquité  ; 6*  qui  regarde  DU  u 
comme  le  fauveurdes  humbles  , & l’ennemi  des 
fuperbes. 

i.  te  % Do - i.  Je  vous  aimerai  , Sei- 

ntine  sforthudo  me  a ; gneur  , vous  qui  êtes  toute 
Dominai  firmament  mm  mi  force.  C’eft  fur  le  Sei- 
mtum  , & refugium  gneur  que  je  m’appuie  uni- 
meum  , &■  liber  mot  quement- ileft  mon  réfuge& 
meus.  mon  libérateur. 

JE  vous  aimerai  , mon  Dieu  , parce 
que  vous  êtes  ma  force  r mon  appui  ,* 
mon  réfoge  & mon  libérateur.  Malheur 
à moi  fi  je  ne  vous  aime  pas,  & fi  je  livre 
mon  cœur  à d’autres  objets  ! Car  tout  ce 
que  j’aime  hors  de  vous  m’affoiblit,  me 
corrompt  y m’afflige , efl:  funefte  à mon  re- 
pos r à ma  liberté  , à mon  falut.  Il  n’y  aque 
l’amour  que  je  vous  porte , qui  puifie  me 
fortifier , me  foutenir  , me  confiner , & me 
procurer  la  paix , la  fainteté , ôt  un  bonheur 
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fblide  & durable.  Je  vous  aimerai  donc 
puifque  vous  êtes  ma  force  , êc  que  par-là 
vous  méritez  d’être  le  terme  unique  de  mon 
amour , comme  vous  en  êtes  la  fource  & le 
principe.  Car  quelque  indifpenfable  que  foit 
l’obligation  de  vous  aimer , quelque  avanta- 
ge qu’il  m’en  revienne , je  ne  vous  aimerois 
pas  fi  vous  ne  me  rendiez  aflez  fort  pour  ré- 
fifter  à tout  ce  qui  s’efforce  de  m’en  détour- 
ner. Je  ne  fuis  fort  qu’autant  que  je  vous  ai- 
me : mais  je  ne  vous  aime  qu’autant  que  vous 
me  donnez  vous-même  la  force  dont  j’ai  be- 
soin pour  vous  aimer. 

i.  Drus  meus  adju . Mon  Dieu  eft:  mon  aide  ; 

tor  meus  ; &■  fpexabo  & jo  mets  en  lui  feul  toute, 
in  ettn:,  mon  dpérance. 

Soiez  donc , Seigneur , & le  terme  & la 
fource  de  mon  amour , parce  que  vous  êtes 
ma  force  : mais  foiez  auffi  & l’objet  fk  le 
principe  de  mon  efpérance , parce  que  vous 
êtes  mon  prote&eur  Sc  mon  Dieu.  Malheur 
à moi  fi  jen’avois  point  d’efpérance:  car  je 
ferois  comme  un  vaiflèau  fans  ancre , expofe 
au  gré  des  vents  , & à la  merci  des  flots. 
Mais  malheur  encore  à moi  , fi  je  mettois 
mon  efpérance  en  d’autre  qu’en  vous,  parce 
que  ce  feroit  m’appuier  fur  le  fable  , 6c 
jettermon  ancre  dans  un  terrain  quin’au- 
roit  point  de  folidité , ni  de  confiftance. 
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Dans  quelque  befoin  que  je  me  trouve , ne' 
permettez  pas  que  je  mette  ma  confiance  * 
en  d’autre  qu’en  vous  feul.  Vous  êtes  mon  ' 
Dieu:  c’eft  donc  de  vous  feul  que  je  dois 
tout  attendre.  Vous  êtes  mon  protecteur  : 
c’eft  donc  à vous  feul  qu’il  faut  que  je  m’a- 
dreffe  pour  demander  du  fecours.  Celui  que  , 
j’ai  déjà  tant  de  fois  éprouvé,  eft  pour  moi 
un  gage  alluré  de  celui  que  je  dois  vous  de- 
mander. 

3.  TroteSfor  meut , 3.  Il  eft  mon  protefteur , 

& cornu  falutis  me ce  j & la  force  dont  dépend  mon 
& Mceftor  meus.  làlut  ; c’eft  lui  qui  prend  ma 

défenfè.  • 

• En  effet , mon  Dieu , quelle  protection 
quel  fecours , quelle  reflource  n’ai-je  pas 
trouvé  en  vous  ? De  combien  de  dangers  ne 
m’avez-vous  pas  préfervé  ? Dans  combien 
de  combats  & de  tentations  ne  m’avez-vous 
pas  Ibutenu  ? De  combien  de  maux  ne  m’a- 
vez-vous pas  délivré  ? Dans  quel  abîme  de 
malheurs  ne  ferois  - je  pas  tombé , fi  votre 
bonté  n’avoit  pas  arrêté  la  mauvaife  volonté 
de  mon  ennemi;fi  elle  n’avoit  pas  foUtenu  la 
foibleffe  de  la  mienne  ; & fi  vous  ne  m’aviez 
pas  tendu  votre  main  charitable  pour  me 
délivrer  des  mains  de  ceux  qui  avoient  con- 
juré ma  perte  ? 

4.  Laudans  invoca.  4.  J’invoquerai  le  Seigneur 
69  Domlnum,&  ab  en  publiant  lès  louanges , <3c_ 

. inimicis 
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htimicis  meis  falvus  par-là  je  ferai  délivré  de9 
tro.  mains  de  mes  ennemis. 

C’eft  à cette  charitable  main  que  je  fuis 
redevable  de  tous  les  crimes  que  je  n’ai  pas 
commis , aufîi-bien  que  de  tous  les  maux  que 
je  11’ai  pas  foufferts  , ou  dont  je  me  trouve 
à préfent  délivré.  Quelle  doit  donc  être  ma 
reconnoifTance  pour  tant  de  bienfaits  reçûs  ; 
& combien  la  proteéfion  que  j’ai  reffentie 
me  donne-t-elle  droit  d’efpérer  que  vous 
me  protégerez  encore  à l’avenir  ? Mais  c’efl: 
à vous  , mon  Dieu , à me  donner  cette  re- 
connoifTance , &:  à m’infpirer  cette  confian- 
ce. Ne  fouffrez  pas , ni  que  j’oublie  jamais 
ce  que  vous  avez  fait  pour  moi,  ni  que  je 
m’adrefTe  à d’autre  qu’à  vous  pour  être  dé- 
livré de  mes  ennemis.  Rendez  mon  cœur  &c 
ma  langue  fideles  à louer  vos  bontés , & à 
implorer  votre  miféricorde  , &c  je  n’aurai 
rien  à craindre  de  leur  part. 

5.  Circp.mdcdcrunt  5.  J’aictc  comme  a (liège 
rr.tdolorts  n.ovtis  ; de  toutes  parts  par  frsdou- 
10,  rentes  irû^mtatit  leurs  de  la  mort  ; & les  tor- 
conturbaverum  me.  rens  de  l’iniquité  m’ont  rem- 
pli de  frayeur. 

Je  dois  compter  parmi  les  grâces  les  plus 
importantes  que  j’ai  reçûes  de  vous  , Sei- 
gneur , celle  que  vous  m’avez  faite  de  me 
retirer  des  portes  de  la  mort.  J’en  fentois 
déjà  toute  l’horreur  ; St  le^louleurs  dont 
elle  eft  accompagnée  afliégeoient  mon  ame 
Tome  /.  H 
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de  toutes  parts.  Vous  fçavez  , mon  Dieu  , 
quelle  étoit  ma  frayeur  à la  vûe  d’un  objet 
terrible  ; &.  les  raifons  particulières  que  j’a- 
vois  d’en  être  épouvanté.  Car  dans  le  défor- 
dre  où  je  fentois  ma  confcience  , & au  mi- 
lieu des  torrensde  l’iniquité  qui  m’avoient 
{1  fcuvent  entraîné , quelle  pouvoit  être  ma 
mort , finon  femblable  à celle  des  pécheurs, 
que  l’on  ne  fçauroit  aflez  appréhender , &c 
dont  on  ne  peut  prévenir  les  fuites  avec  trop 
de  foin  ? 

6 B 'tiares  inferni  6.  Les  douleurs  de  l’enfèr 
circumdederunt  me  ; m’ont  environné  ; & j’ai  été 
frxoccupaverunt  me  enveloppé  parles  filets  de  la 
laquti  martis.  mort. 

Celles  qui  me  frappoient  le  plus , étoient 
ces  flammes  éternelles  que  votre  juflice  a 
préparées  à ceux  qui  meurent  dans  leur  pé- 
ché. Et  vous  fçavez  que  j’avois  bien  fujet  de 
les  craindre.  Car  vivant  dans  le  péché,  & y 
demeurant  attaché , comme  je  faifois  , que 
pouvois-je  efpérer  , finon  de  mourir  auflî 
dans  le  péché  ? Mais  la  crainte  dont  j’étois 
allarmé  , n’étoit  ni  aflez  pure , ni  aflez  vive 
pour  me  faire  éviter  le  fupplice  que  je  crai- 
gnois.  J’appréhendois  davantage  de  brûler 
que  de  vous  déplaire , ou  de  vous  perdre  : 
mais  je  craignois  encore  moins  de  brûler  , 
que  ce  me  fwe  la  violence  néceflaire  pour 
éviter  un  tel  malheur.  Ainfi  je  demeurois 
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toujours  efclave  de  mon  iniquité , & enve- 
loppé dans  les  filets  d’une  mort  qui  devoit 
être  éternelle. 

r 

7.  In  tribulatlene  7.  J’a";t  viquc  le  Seigneur 
tned  invocavi  Domi-  dans  mon  afliétion  ; & j’ai 
num  , & ad  Deum  poidlé  des  cris  vers  n on 
tntum  clamavi.  Dieu.  • 

A un  mal  fi  profond , il  n’y  avoit  point 
d’autre  remedeque  d’implorer  votre  miféri- 
corde  , de  crier  vers  vous  de  toutes  mes 
forces  afin  de  l’obtenir.  Je  l’ai  fait , Seigneur  : 
mais  vous  fq avez  que  ce  n’a  été  qu’après 
avoir  inutilement  éprouvé  tout  ce  qui  me 
paroiffoit  pouvoir  être  de  quelque  fecours 
pour  adoucir  ma  peine , & pour  fbulager  au 
moins  ma  douleur.  Et  vous  l’avez  ainfi  per- 
mis afin  de  me  donner  lieu  de  fentir  toute  la 
profondeur  de  mes  plaies, toute  l’infiiffifance 
ôc  l’inutilité  des  autres  remedes , &:  tout  le 
befoia  que  j’avois  de  votre  fecours. 

8.  Et  exaudivit  de  S.  Il  a entendu  ma  voix 
templo  fanfln  fiio  vo-  jufques  dans  Ion  lanétuaire  ; 
ctmir.e  m ; &■  ctamor  & les  cris  que  j’ai  pouffes  en 
rtetts  in  cnnfpeflit  ejus  fà  préfènee  , ont  frappé  fès 
introivu  in  aures  ejus.  oreilles. 

Il  eft  enfin  venu  , Seigneur , ce  fecours.’ 
L’excès  de  ma  mifere  vous  a touché;  & vous 
m’y  avez  rendu  moi-même  fenfijjle  autant 
que  je  le  devois  être , pour  implorer  comme 
il  faut  votre  miféricorde,  & pour  en-  recevoir! 
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les  effets.  Vous  m’avez  fait  gémir  fur  mon 
mal , & foupirer  après  l’unique  remede  qui 
pouvoit  le  guérir  .Vous  avez  formé  dans  mon 
cœ\ir  & fur  mes  lèvres  les  fentimens  & les 
prières  que  je  devois  employer  pour  l’obte- 
nir. Vous  avez  donné  accès  à ma  voix  dans 
* votre  faint  temple  ; & vous  avez  daigné  l’y 
écouter  favorablement , parce  que  vous  l’a- 
viez vous-même  formée.Le  cri  de  mon  coeur 
s’eft  élevé  jufqu’à  votre  trône  ; ib  a pénétré 
jufques  dans  votre  fan&uaire,  parce  que  je 
l’ai  pouffé  en  votre  préfence  par  le  mouve- 
ment de  votre  Efprit  ; & que  vous  lui  avez 
donné  toute  la  force  qu’il  devoit  avoir  pour 
arriver  jufqu’a  vous. 


9 . Commota  y fl , & 
tentremuit  terra  \fun- 
üamcnta  mnntiutn  con- 
turbata  funt , à"  com- 
mena  funt  , fuow-.tn 
ira  tus  cft  eu. 


9.  La  terre  a été  émue  , Sc 
elle  a tremblé  ; les  fondemens 
des  montagnes  ont  été  agités 
& ébranlés , parce  que  le  Sei- 
gneur s’eft  mis  en  colere  con- 
tre elles. 


C’eft  par-là  , mon  Dieu , que  vous  avez 
commencé  ma  guérifon.  Vous  l’avez  opérée, 
non  pas  en  m’ôtant  la  crainte  dont  j’étois 
faifi  : mais  en  la  rendant  plus  pure , plus 
profonde , plus  vive , & en  la  faifant  fervir 
à me  rendre  moi-même  plus  fidèle  & plus 
humble.  Mon  cœur  , devenu  comme  une 
montagne  fuperbe  par  l’orgueil  dont  il  s’é- 
toit  éleve , a été  ébranlé  jufques  dans  les 
fondemens,  par  le  fentiment  que  vous  y 
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avez  imprimé  de  mon  néant  6c  de  ma  mifere. 
Il  a enfin  reconnu  qu’il  n’avoit  point  d’autre 
parti  à prendre , que  celui  de  fe  foumettre  à 
vos  ordres  toujours  juftes , cjuelque  rigou- 
reux qu’ils  puiflent  être , 6c  de  s’alîiijettir  à 
vos  loix  toutes  faintes.  Il  s’eft  humilié  fous  le 
poids  de  votre  colere , 6c  fous  la  pefanteur 
de  votre  bras  tout-puiflant. 

jo ,.y4lcerdlt  fumui  ic.  Sa  colere  a fait  clever 
in  ira  tjus  , & ignii  line  fumée  ; un  feu  eft  fbrti  de 
à fade  tjui  cxarjît  ; fàficejdes  charbons  en  ont 
car  bons  Juccnifi  Junt  été  allumés. 
mb  eo. 

Le  feu  de  Votre  indignation  a allumé  ce- 
lui de  mon  zélé  pour  les  intérêts  de  votre 
juflice.Mon  cœur  s’efl  armé  d’une  jufte  févé- 
rité  contre  lui-même  pour  vous  venger , 6c 
pour  fe  punir.  Dans  l’ardeur  qui  le  confu- 
moit , il  vous  a adreffé  de  ferventes  prières , 

* qui  fe  font  élevées  vers  vous  comme  la  fu- 
mée d’un  encens  d’agréable  odeur. Votre  co- 
lere s’eft  appaifée;le  feu  de  vos  vengeances, 
dont  j’étois  menacé , a cédé  la  place  à celui 
de  votre  amour.  Mon  cœur  en  a été  embra- 
ie , 6c  il  eft  devenu  comme  un  charbon  tout 
ardent  des  flammes  de  votre  charité. 

11.  Inclinait t ca - 1 1.  U aabbailTé  les  deux, 

los  , & dtjctndlt  j é*  & il  eft  delcendu  ; & un  nua- 
catlgo fub ptaibus  ijw.  gc  épais  étoit  fous  tes  pieds. 

Ce  feu  a été  fuivi  d’une  douce  rofée. 
yous  avez, pour  ainli  dire,abbaifle  les  deux; 

. Hiij 


Digitized  by  Google 


174  Effusion  de  cœur 
vous  êtes  defcendu  jufqu’à  moi  ; &C  vous 
m’avez  honoré  de  vos  vifites , &c  confolé  par 
votre  préfence.Il  eft  vrai  que  vous  aviez  fous 
vos  pieds  une  nuée , qui  m’empêchoit  de 
vous  voir  à découvert  : mais  cela  même  étoit 
un  effet  de  votre  bonté.  Car  comment  au- 
rois-je  pû  foutenir  l’éclat  de  votre  lumière  , 

l’ardeur  de  ce  feu  dont  vous  êtes  toujours 
environné  ? L’ombre  de  ce  nuage  bienfaifant 
étoit  néceffaire  à mafoibleffe  ; & j’avois  be- 
foin  de  fa  fraîcheur  pour  remédier  à la  fé- 
chereffe  de  mon  cœur,  & à la  ftérilité  de 
mon  ame  , & pour  modérer  les  ardeurs  brû- 
lantes de  ma  concupifcence. 

la.  Et  afcendttpp  r iz.  Il  s’eft  élevé  fur  la  tête 
Chtrubim  , &■  vi  l.tvit}  des  Chérubins  ; il  a pris  de-li 
volavit  fttper  pentus  Ion  vol  ; il  a volé  furies  aîle« 
vent  trum.  des  vents. 

Mais , mon  Dieu , que  ces  douces  vifites 
font  rares  , & qu’elles  font  courtes  ! C’eft  , 
fans  doute , afin  de  me  les  rendre  plus  cheres 
& plus  précieufes , & de  mes  les  faire  délirer 
avec  plus  d’empreiTement.  A peine  étiez- 
vous  defcendu  vers  moi , que  vous  remontez  • 
aulfi-tôt , quoique  dans  un  appareil  bien  dif- 
férent. Car  au  lieu  que  vous  étiez  defcendu 
fur  une  nuée , vous  remontez  appuyé  fur  les 
Chérubins , & fur  les  aîles  des  vents.  Pour- 
quoi ce  changement , mon  Dieu  ? N’eft-ce 
pas  pour  nous  faire  comprendre  par  ces  dif- 
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férentes  marques  extérieures , qu’en  dépen- 
dant vers  nous , &c  en  remontant  vers  le  ciel, 
vous  avez  des  deffeins  bien  différera  ? Com- 
me vous  ne  defcendez  que  pour  bous  faire 
reffentir  les  effets  de  votre  miféricorde,vous 
êtes  environné  d’une  nuée  bienfaifante , qui 
nous  figure , &c  nous  annonce  les  grâces  que 
vous  nous  apportez. Mais  il  eft  jufte  que  vous 
foyez  monté  fur  un  char  de  grandeur  & de 
ma  je  fié,  lorfque  vous  retournez  au  lieu  où 
vous  faites  éclater  la  magnificence  de  votre 
gloire.  Vous  remontez, Seigneunmaisla  nuée 
ne  remonte  pas  avec  vous.  Vous  nou?lalai£ 
fez  pleine  de  vous-même  , afin  qu’elle  nous 
tienne  lieu  de  votre  préfence,&  qu’elle  nous 
couvre , nous  conduife , &c  nous  confcle. 

13.  Et  pofuit  tene-  ia.  U a établi  fà  demeu- 
brm  Laùbulumjuhm  \ re  dans  l’obfcurité.  Sa  tente 
in  circuit»  ejus  taber-  eft  autour  de  lui  ; & cette 
naculum  tju*  > tene-  tente  , ç’efï  l’eau  ténébreu- 
brofa  natta  in  nu  b il  us  fè  qui  forme  les  nuages  de 
a'irif.  l’air. 

Cette  nuée  myftérieufe , Seigneur  , c’eft 
tout  ce  que  vous  nous  ave?  laiffé  qui  vous  ' 
renferme , fk  qui  vous  c^che  à nos  yeux. 
Telle  eft  votre  parole  ; tels  font  vos  myfte- 
res  & vos  facremens  : mais  fur-tout  celui  que 
vous  avez  inftitué  pour  demeurer  réellement 
avec  nous  fur  nos  autels  fous  les  efpéces  fa- 
crées.  Ce  gage  précieux  de  votre  amour  eft 
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pour  nos  fe ns , 6c  pour  notre  raifon  meme  ^ 
une  obfcurité  impénétrable  : mais  la  foi  perce 
au  travers  de  ces  falutaires  ténèbres, & vous 
adore  fou&ces  voiles  comme  fon  Dieu.  Oui, 
Seigneur,  je  vous  reconnois  dans  cet  adora- 
ble facrement, malgré  la  nuée  qui  vous  envi- 
ronne; 6c  je  confefle  que  vous  y réfidez  com- 
me dans  une  tente  que  vous  vous  êtes  dreA 
fée  pour  habiter  parmi  nous  , jufqu’à  ce  que 
vous  nous  receviez  dans  vos  tabernacles 
éternels.  Heureux , h pour  répondre  à une  fi 
exceffive  bonté  , 6c  pour  entrer  avec  docili-; 
té  dan?  vos  defifeins  , je  me  rends  fidèle  à y 
demeurer , à m'y  retirer  , 6c  à m’y  cacher 
avec  vous  ! 

14-  7Jne  fn/gorc  in  24  Les  nuées  fe  font  011- 
ccnfptSiu  ejus  rubes  verres  par  l’écl  it  de  (a  préfen- 
an  fier  tint  ; grando  , ce  ; & il  en  eft  torti  de  la  grê- 
& carbones  ign.s.  le  , & des  clurbops  de  feu. 

Quelque  obfcure  que  foit  la  nuée  qui  vous 
couvre  , elle  a néanmoins  fa  lumière , 6c  une 
lumière  même  fi  éclatante  , que  les  autres 
nuées  difparoiflent  6c  fe  diïïipent  en  fa  pré- 
fence.Vous  aviez  pris  foin  de  l’annoncer, 6c 
de  la  figurer  par  tout  l’appareil  de  la  loi  an- 
cienne : mais  les  figures  ont  pafle , 6c  la  vé- 
rité a fuccédé  aux  ombres  qui  nous  y prépa- 
roient.  Faites , Seigneur , que  cette  lumière 
diflipe  de  même  6c  fafife  difparoître  tous  les 
nuages  qui  s’élèvent  dans  mon  ame , 6c  qui 
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m’empêchent  de  connoîtrë  &c  de  fuivre  vo- 
tre vérité.  Faites  encore  que  la  grêle  & les 
charbons  enflammés  qui  fortent  de  votre 
nuée  , foientle  partage  de  vos  ennemis;  & 
qu’il  n’en  tombe  lur  moi  qu’ autant  qu’il  en 
faut  pour  exterminer  l’ivraie  que  l’ennemi  y 
a femée,  &c  pour  y allumer  le  feu  de  votre 
amour. 

if.  Et  intonuît  de  it.  Le  Seigneur  a fait  en- 
calo  Dotr.lntis  ; & at-  tendre  fbn  tonnerre  du  haut 
tijjimus  dédit  vocem  du  ciel.  Le  Très-haut  a fût 
Juam  ; grand v , & car - retentir  fa  voix  ; & il  a fait 
lontf  ‘gnu.  tomber  de  la  grêle  & des 

charbons  de  feu. 

Vous  aviez  abbaifle  les  cieux  en  defeendant 
vers  nous  : mais  vous  ne  les  avez  pas  fait  re- 
monter avec  vous  en  vous  en  retournant. 
Vous  nous  les  avezlaifles,  mon  Dieu,  auflî- 
bienque  lanuéequiétoit  fous  vos  pieds  : ou 
plutôt  ces  cieux  ne  font  autre  chofe  que  la 
nuée  même  qui  tempere  l’éclat  de  votre 
gloire.  C’eft  de-là  que  vous  entendez  notre 
voix  , & que  vous  nous  faites  entendre  la 
vôtre  ; que  vous  écoutez  nos  prières,  & que 
vous  nous  découvrez  vos  volontés.  Quels 
oracles  ne  rendez-vous  pas  du  milieu  de  ce 
ciel  a ceux  qui  ont  foin  de  vous  confulter  ? 
Que  ne  dites-vous  pomt  même  à ceux  qui  ne 
vous  confultent  pas?Tout  parle  en  vous,  ju£ 
que-,  à votre  filence.Tout  y prêche  la  retrai- 
te le  recueillement,  l’humilité,  la  charité,  la 
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mortification , toutes  les  vertus.  Mais  que  me 
fert-il , Seigneur  , que  vous  me  parliez  en 
tant  de  maniérés , fi  je  ne  vous  écoute  pas  , 
fk  fi  je  n’ai  point  ces  oreilles  qu’il  faut  avoir 
• ’ pour  vous  entendre  ? Donnez-les  moi  donc  , 
je  vous  en  fupplie  ; & faites  que  vos  paroles 
ne  foient  point  pour  moi  une  grêle  qui  m’é- 
crafe , ni  des  charbons  qui  me  confument. 

\6.  Et  mifit  Pgîttai  i(.  Il  a lancé  tes  flèches, 
fuat , & dijjipavit  ens;  & il  a dillipé  mes  enne- 
Julgura  multipïtca-  mis  ; il  a redoublé  tes  éclairs , 
vitt&  conturbavit  eot.  & ils  ont  été  làilis  de  frayeur. 

Mais  d’où  vient , mon  Dieu  , que  de  ce 
tabernacle  d’amour , de  cette  nuée  bienfai- 
lânte  , vous  faites  ainfi  tomber  de  la  grêle 
îk  des  charbons  ardens?  D’où  vient  que 
vous  en  faites  fortir  des  flèches  & briller  des 
éclairs  ? Ah  ! Seigneur,  il  étoit  de  votre  la- 
geflfe,  aufli-bien  que  de  votre  juftice  d’en 
ufer  ainfi.  Puifqu’il  devoit  fe  trouver  des 
hommes  aflez  impies  & allez  ingrats  , pour 
vous  infulter  jufques  fur  ce  trône  de  votre 
miféricorde , il  falloit  bien  qu’il  en  fortît  des 
éclairs  pour  les  épouvanter,  des  flèches 
pour  les  écarter  , de  la  grêle  & des  char- 
bons ardens  pour  les  exterminer.  Oui , Sei- 
gneur ; lancez  vos  éclairs  & vos  flèches  con- 
tre ceux  qui  o ent  ainfi  profaner  vos  my  Itè- 
res : mais  ne  permettez  pas  que  je  me  rende 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  P SE  AU  ME  XVII.  179 
jamais  coupable  d’une  impiété  fi  criminelle. 
Faites  que  j’approche  toujours  de  ce  divin 
facrement  avec  tant  de  pureté  , de  refpeéf, 
d’amour , que  vos  éclairs  ne  fervent  qu’à 
m’imprimer  une  crainte  plus  refpeélueufe  de 
votre  fainteté  vos  flèches  qu’à  faire  mou- 
rir en  moi  tout  ce  qui  pourroit  encore  s’y 
trouver  oppofé. 

17.  Et  apparutrunt  1 7.  En  même  tems  les 
font r s aynarum  ; Cb“  (ourccs  des  eaux  font  fortie» 
rezelat-t  finit  funda-  de  la  terre  ; & fès  fondemens 
ment*  arbti  terrarum.  ont  été  découverts. 

C’eft  dans  ce  myftere  adorable  , ô mon 
Sauveur , que  vous  nous  découvrez  c es  four- 
ces  fécondes  &:  intariffables  des  eaux  vives 
de  la  grâce.  C’eft  dans  cet  abrégé  de  vos  mer- 
veilles que  vous  avez  renfermé , comme  en 
raccourci , tous  les  moyens  que  votre  fageffe 
a mis  en  œuvre  , pour  jetter  les  fondemens 
de  ce  monde  nouveau  , qui  eft  le  prix  de  vo- 
tre fang.  Car  c’eft  de  ce  divin  banquet  que 
parloit  votre  Prophète , lorfqu’il  nous  pro- 
mettoit  que  nous  puiferions  en  abondance. 
& avec  joie  dans  vous  les  eaux  du  falut. 
C’eft  dans  ce  myftere  ineffable  , que  vous 
faites  éclater  d’une  maniéré  admirable  cet 
amour  infini,  & cette  fageffe  incompréhen* 
fible,  fi  d’gnes  du  chef  du  fondement  de 

l’Eglife.  Puis  donc  que  vous  êtes  la  foarce 
où  nous  devons  pu  fl-r  9 11e  fouffrez  pas  que 
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nous  foyons  jamais  altérés  d’autres  eaux  què 
de  celles  que  vous  nous  donnez.  Puifque 
vous  êtes  le  fondement  de  l’édifice  fpirituel 
dont  nous  fommes  les  pierres  , ne  permet-"" 
tez  pas , ni  que  nous  en  pofions  un  autre , ni 
que  nous  élevions  rien  fur  ce  fondement  qui 
en  foit  indigne. 


1 8.  incrcpat'o-  1 8.  Par  la  force  de  vos  me- 

ne  tua  Domine  ab  naces , Seigneur , & par  le 
inlpirationc  fpiritûs  fouffle  impétueux  de  votre. 
ira  ih£ . colere. 

Faut-il , mon  Dieu , que  notre  dureté  ôc 
notre  ingratitude  change  le  plus  doux  6c  le 
plus  Salutaire  de  vos  myfteres , en  un  myfie^ 
re  terrible  6c  menaçant?  Vous  en  aviez  fait 
' le  chef-d’œuvre  de  votre  miféricorde , 6c  le 
témoignage  le  plus  éclatant  de  votre  amour 
envers  nous  : &fouventnous  vous  forçons 
d’en  faire  comme  un  tribunal  où  vous  exer- 
cez vos  vengeances.  C’eft  ainfi  que  ce  qui  eft, 
par  la  deftination  que  votre  bonté  en  a faite  , 
le  falut  6c  la  vie  des  âmes  véritablement  fi- 
delles  , devient  par  un  jufte  jugement  la 
condamnation  6c  la  mort  des  impies  6c  des 
ingrats  qui  le  profauent  ; parce  qu’au  lieu 
que  vos  menaces,  6c  vos  châtimens  même, 
font  des  faveurs  pour  ceux  qui  fçavent  en 
(aire  un  faint  ufage  : vos  bienfaits  au  con- 
traire fe  tournent  en  punitions  6c  en  fup» 
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plicespour  ceux  qui  enabufent.  Faites , Sei- 
gneur, que  je  mette  à profit  les  uns  St  les  au- 
tres. Que  vos  bienfaits  m’attachent  de  plus 
en  plus  à vous  ; que  vos  menaces  St  vos  châ- 
timens  m’empêchent  de  m’en  féparer , ou 
m’y  rappellent  fi  j’ai  eu  le  malheur  de  m’en 
éloigner. 

19.  Mljti  de  fummo , 19.  Il  m'a  envoyé  fon  Ce~ 

& accepte  me  i & af-  cours  ù’en  haut , il  a pris 
Jumpfit  me  de  ajuù  foin  de  moi , pour  me  retirer  t 

■multtf*  de  l’abîme  des  t ai  x où  j’é.ois 

plongé. 

Nous  ne  vous  fommes  pas  feulement  re- 
devables , Seigneur , des  eaux  vives  St  falu- 
taires  que  vous  nous  donnez  dans  votre  Sa- 
crement : mais  auffi  de  nous  avoir  délivrés 
de  celiesqui  n’étoient  capables  que  de  nous 
donner  la  mort , St  d’avoir  fuppléé  à l’im*- 
puiffance  de  celles  qui  ne  nous  pouvoient 
être  d’aucun  fecours.Les  eaux  de  la  cupidité 
nous  étoient  funeftes;  celles  des  purifications 
légales  nous  étoient  inutiles.  Entraînés  par  le 
torrent  impétueux  de  nos  cupidités,  St  plon- 
gés dans  les  eaux  aineres  St  bourbeufes  de 
nos  paflions  , nous  étions  devenus  tout  im- 
purs St  tout  languiflans.  Dans  une  fi  grande 
corruption , dans  une  fi  étonnante  foiblefie  y 
quelle  utilité  aurions-nous  pu  retirer  d’un  élé- 
ment vuide  St  impuiflant , tel  que  l’eau  des 
purifications  légales  , pour  purifier  nos  aines,, 
ks  défaltérer,  St  les  guérir  i T outes  ces  mei- 
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veilles  étoient  réfervées  à votre  Sacrement.- 
C’eft  votre  fang  qui  les  opéré , en  nous  fer- 
vant  de  bain , de  breuvage , de  remede. 

10.  Erlfuit  mt  de  10.  U m’a  délivré  des  mains 
inimicis  nuis  foriijfi-  de  mes  ennemis  qui  étoient 
tu i* , & *b  his  epu  ode.  très-forts  ; il  m’a  mis  i cou-» 
THntme  ,•  yuoniam  ion.  vert  de  1 1 fureur  de  ceux  qui 
fort  mi  JhHt  Jnper  me.  me  haifloient,  & qui  étoient 

plus  puiffans  que  moi. 

C’eft  par  la  vertu  de  ce  même  fang  que 
vous  nous  délivrez  de  la  puiiïance  des  enne- 
mis de  notre  falut.  Vous  fçavez , mon  Dieu, 
quelle  eft  leur  force  , Sc  quelle  eft  notre 
foiblefte  ; &:  combien  de  fois  nous  avons 
éprouvé  l’une  l’autre.  La  haine  qu’ils  nous 
portent  eft  aufli  cruelle  que  leur  force  eft 
terrible  : mais  ni  leur  haine , ni  leur  force  ne 
pourra  nous  nuire  , pendant  que  nous  nous 
tiendrons  à l’abri  de  votre  tabernacle  Toute 
leur  haine  ne  fçauroit  vaincre  l’amour  que 
vous  avez  pour  nous.  Leur  force  n’eft  que 
foiblefte , en  comparaifon  de  la  vertu  de 
votre  fang , qui  nous  arrache  de  leurs  mains* 
& qui  nous  met  en  fureté  fous  la  prote&ion 
des  vôtres. 

ii.  Vravtntrunt  21.  Ils  m’avoient  forpris 
tnt  in  die  affliSUonis  dans  le  tcm>  de  monafflic- 
me*  ; &fa£ïus  eji  Do-  tio:i  : mais  le  Seigneur  m’a 
minus  proteSior  meus,  pr.s  fous  là  protection. 

Ma  mifere , toute  extrême  qu’elle  eft , ne» 
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me  met  point  à couvert  de  leur  fureur:  mais 
c’eft  cette  extrémité  même  de  ma  mifere  qui 
attire  fur  moi  vos  regards , & qui  me  rend 
plus  digne  de  votre  miféricorde.  Les  jours 
de  mon  affliétion  font  ceux  qu’ils  choififfent 
pour  m’artac-uer , parce  qu’ils  efpérent  pro- 
fiter de  mon  abhatement  pour  me  furpren- 
dre:  mais  ils  ne  pourront  jamais  furprendre 
votre  charité  toujours  attentive, qui  veille  en 
ma  faveur.  Vous  vous  êtes  déclaré  mon  pro- 
teéleur  ; & les  armes  que  vous  m’avez  mifes 
en  n^in  pour  me  défendre  contre  tous  les  ef- 
forts de  mes^nnemis , c’eft  le  calice  falutake 
de  votre  fang.  C’eft  dans  ce  fang  adorable  , 
que  je  trouve  un  puiiïant  préfervatif  contre 
leur  malice , & un  remede  aftiiré  qui  me  rend 
impénétrable  à tous  leurs  traits. 

il.  Et  edttxlt  me  ii.  Il  m’a  retiré , & m’a 
in  Lautudinttn  ; fai-  mis  an  large  : il  n ’a  làuvé  par 
vnm  n.efecit , jiwniam  un  effe  t de  u benne  volonté 
voLuii  me.  pour  moi. 

Plus  ils  s’efforcent  de  mettre  mon  cœur  à 
l’étroit  par  les  maux  qu’ils  me  font  fouffrir  : 
plus  vous  le  mettez  au  large  par  lesconfola- 
tions  dont  vous  me  comblez.  Et  ce  qui  me 
les  doit  faire  trouver  plus  douces , & me  les 
rendre  plus  précieufes  , c’eft  qu’elles  font 
l’effet  de  l’amour  tout  gratuit  que  vous  me 
portez.  Non  ? mon  Dieu , vous  ne  me  fau- 
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vez , que  parce  que  vous  m’aimez  ; & vous 
ne  m’aimez , que  parce  que  vous  êtes  bon. 
Nul  mérite  de  ma  part  ; nul  intérêt  de  la 
vôtre  ne  vous  y engage.  Car  qui  fuis-je , Sei- 
gneur ; & qu’ai-je  fait  pour  mériter  votre 
amour  ? Ou  quel  avantage  retirez-vous  de  ce 
que  vous  m’aimez  ? 

23.  Et  rétribue t m\-  if.  Et  le  Seigneur  me  ren- 
hi Dominns ,Je i un4 h <n  dra  f Ion  mi  juftice:  il  me 
jujl  li.irn  rneum  ; & Je-  r jcompenfçra  félon  la  pureté 
tundù  nPurUatnn  m t-  de  mes  mains. 
nmtm  me  arum  retri- 
buet  rulhi. 

Pourrois-jedire  fans  blefler  ^gaiement, & 
la  vérité, &:  la  reconnoiiïance,que  c’eft  la  ré- 
compense de  ma  juftice, &£  ce  qui  efl  dû  à la 
pureté  de  mes  mains?  Ah  ! Seigneur , je  n’ai 
rien  à moi,  ou  qui  mefoit  propre,  que  le  pé- 
ché. Tout  ce  qu’il  y a en  moi  de  juftice , n’eft 
à moi, que  parce  que  vous  me  communiquez 
la  vôtre , en  vous  chargeant  de  mes  péchés. 
C’eft:  donc  à votre  juftice  , & non  pas  à la 
mienne  que  tout  eft  dû.  C’eft  de  votre  fang, 
que  je  tiens  , & toute  l’innocence  de  mes. 
mains  , & tout  le  mérite  de  mes  attions. 

24.  S^uli  euflodivi  z\.  Parcs  que  j’ai  marché 
viafD  mini, ntc impie  dans  les  voies  du  Seigneur , & 
gejji  à üio  meo..  que  je  ne  me  fuis  point  laifé 

aller  à l’impiété  en  m'éloi- 
gnant ce  mon  Dieu. 

Pavois  abandonné  vos  voies  pour  fuivre» 
ou  plutôt  pour  errer  dans  les  miennes;  j’avois 
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quitté  le  parti  de  la  piété  pour  vivre  au  gré 
de  mes  pallions  , & pour  contenter  mes  dé- 
fîrs  : mais  vous  m’avez  rappellé  de  mes  éga- 
remens,  pour  me  faire  rentrer  dans  vos 
voies.  Vous  m’avez  de  nouveau  infpiré  le 
goût  6c  l’amour  de  la  piété  , en  me  faifant 
comprendre  que  mon  unique  délîr  doit  être 
de  vous  plaire , 6c  d’opérer  mon  falut. 

if.  QuonUm  tmnU  2f.  Que  j’ai  toujours  eu 
judicia.  tjus  in  confie,  fcs  jugemens  devant  les  yeux; 
£iu  meo  ; &■  juftitias  & que  je  n’ai  point  banni  de 
tjus  nen  repull  à me.  mon  efcrit  le  fbnvenir  de  là 
fevériré  toujours  équitable. 

Je  vivois  dans  un  oubli  funefte  de  vos  ju- 
gemens , 8c  dans  une  oppolition  honteufe  à 
votre  juftice  : mais  vous  avez  rappellé  dans 
mon  efprit  le  fouvenir  de  vos  jugemens;vous 
m’avez  appris  à les  conlidérer,à  les  craindre, 
a les  adorer.  Vous  avez  tourné  une  fécondé 
fois  mon  cœur  vers  le  bien , vous  y avez  de 
nouveau  imprimé  l’amour  de  votre  loi,  6c  un 
délîr  lincére  de  me  conformer  à votre  j uftice. 

x6.  Et  ero  \mmacu-  z6.  Je  ferai  fans  tache  de- 
latus  cum  to  j & obft  r.  vantlui  ; & je  me  garderai  de 
vabo  me  ab  tni^nitate  tomber  dans  l’iniquité. 

Achevez  votre  ouvrage , Seigneur,  ren- 
dez chaque  jour  plus  parfaites  la  pureté  de 
mon  cœur  & 1 innocence  de  mes  mains  ; 6c 
faites  que  je  m’obferve  de  li  près , que  je 
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veille  fi  exactement  fur  ma  conduite  , & que 
je  me  rende  fi  fidèle  à tous  mes  devoirs,  qu’il 
ne  m’arrive  plus  de  les  violer,  ni  de  retomber 
dans  les  péchés  dont  votre  grâce  m’a  délivré, 

17.  Et  retribuet  m't-  17.  Et  le  Seigneur  me  ren- 
hl  Dominus  fecunlum  dra  félon  ma  juflice  , & fe- 
jujiitiam  meum  ■,&  Jt-  Jon  la  pureté  de  mes  mains 
cundùm  fitrhatttn  ma.  qui  lui  eft  connue. 
nuurn  me  arum  in  con- 
Q>e£iu  oculorum  ejus. 

Après  cela,  mon  Dieu , vous  couronnerez 
vos  dons  en  couronnant  mes  mérites  ; vous 
récompenferez  le  bien  que  vous  aurez  mis 
en  moi  ; & après  m’avoir  fait  vivre  fous  vos 
yeux  avec  toute  la  pureté  qui  eft  nécefifaire 
pour  vous  plaire  , vous  ferez  encore  vous- 
même  le  prix  & la  récompenfe  de  cette  pu- 
reté que  vous  m’aurez  donnée  , en  me  fai- 
fant  goûter  éternellement  des  délices  & des 
confolations  ineffables  dans  votre  fein. 

18.  Cumfaniïofan.  18.  Vous  agirez  faintement, 
{lus  eris  ; & cum  viro  Seigneur , avec  celui  qui  Ce 
innocente  innocent  tris,  trouvera  laint  ; & vous  ferez 
innocent  avec  l’homme  qui 
vivra  dans  l’innocence. 

Qu’il  fait  bon , mon  Dieu , vous  rappor- 
ter toute  la  gloire  des  biens  que  l’on  reçoit 
de  vous  ! On  y trouve  toujours  fon  avanta- 
ge : au  lieu  que  l’on  ne  manque  jamais  de 
perdre , lorfqu’on  eft  affez  injufte  pour  s’en 
attribuer  une  partie.  Car  vous  êtes  faint 
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avec  les  faints , & innocent  avec  ceux  qui  le 
font.  Vous  donnez  de  plus  en  plus  à ceux  qui  . 
ont  déjà,  & qui  vous  rendent  par  leur  recon- 
noiffance  ce  qu’ils  ont  reçu  de  votre  bonté  : 
vous  ôtez  même  ce  que  vous  avez  donné  à 
celui  qui  manque  de  fidélité  & de  reconnoif- 
fânce.  Plus  on  a foin  de  faire  remonter  vo* 
dons  jufqu’à  leur  fource  : plus  on  fe  rend  di- 
gne d:  en  recevoir  de  nouveaux.  Le  moyen 
d’augmenter  fans  cefie  fes  richeffes  fpirituel- 
les , c’eft  de  reconnoître  qu’on  les  tient  uni- 
quement de  votre  libéralité;  &:  de  n’attribuer 
point  aux  mérites  du  ferviteur,ce  qui  ne  vient 
que  de  la  bonté  toute  gratuite  du  maître. 

19.  Et  cum  tleSlo  29.  Vous  ferez  fincére  ave» 
t UElus  eris  ; & cum  ceux  qui  feront  profeffion  de 
firttrfo  pervtrteris.  fincérité  ; & vous  uferez.pour 

ainfi  dire  , de  détours  ave» 
ceux  qui  te  conduiront  ave» 
artifice  U diffimulation. 

Donnez-moi , Seigneur , ce  cœur  fidèle 
& reconnoiflant , qui  vous  recherche  avec 
droiture  & fimplicité , qui  vous  rend  toute 
la  gloire  des  biens  qu’il  reçoit  de  vous,  & qui 
dans  vos  dons  même  ne  cherche  que  vous,  & 
ne  s’attache  qu’à  .vous.  Vous  vous  donnez  à 
ceux  qui  ne  veulent  & ne  défirent  que  vous  : 
mais  vous  refufezvos  grâces  à ceux  qui  pré- 
tendent les  faire  fervir  à leurs  intérêts , à 
leur  propre  gloire.  Vous  vous  ouvrez  , U 
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vous  vous  communiquez  à ceux  qui  font 
. droits  6c  fincéres  : mais  vous  vous  fermez  , 
vous  vous  cachez,  pour  ainfi  dire  , à l’égard 
de  ceux  qui  ufent  d’artifice  6c  de  détours.  Ne 
permettez  donc  pas , mon  Dieu , que  nous  en 
ufions  jamais.  Donnez-nous  cette  (implicite 
6c  cette  droiture  cpi  mérite  de  vous  trouver, 
6c  de  vous  connoitre.  Car  c’eft  de  vous  que 
nous  attendons  l’une  6c  l’autre , aufli-bien 
que  l’accroifiTement  de  grâces  6c  de  lumières 
qui  doit  en  être  la  récompenfe.  Nous  ne  pou- 
vons , Seigneur , ni  obtenir  vos  dons,  fi  vous 
ne  nous  préparez  à les  recevoir;ni  ufer  com- 
me il  faut  de  ces  dons  après  les  avoir  reçus  , 
fi  vous  ne  nous  apprenezà  n’y  chercher  que 
vous.  Il  faut  que  vous  nous  préveniez , afin 
que  nous  vous  fuivions;  encore  ne  vous  fui- 
Vrons-nous  pas  , fi  vous  ne  nous  rendez  do- 
ciles à votre  voix;  & fi  vous  ne  nous  accordez 
la  grâce  de  répondre  fidèlement  à toutes  les 
démarches  que  vous  faites  en  notre  faveur. 

90.  Quantum  tu  fo-  30.  Car  vous  fiiuvcrez  le 
pulum  humiiem  lal-  peuple  qui  eft  humble  ; 8c 
vum  fades  ; & ocnlts  vous  humilierez  les  yeux  des 
fuperborum  humili.-  fuperbcS. 
bu. 

Arrachez  de  moi , Seigneur , ce  cœur  or- 
gueilleux, qui  eft  l’ennemi  de  votre  grâce,  6c 
ces  yeux  fuperbes  qui  détournent  vos  re- 
gards de  deftiis  nous.  Que  mon  cœur  fie 
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tienne  toujours  humilié  fous  la  pui /Tance  de 
votre  main.  Que  mes  yeux  foient  toujours 
appliqués  a con/îdérer  ma  corruption  & mon 
néant.  C’eft  par  le  vif  fentiment  de  ma  mifere 
que  je  puis  mériter  la  miféricorde  & le  falut 
que  vous  me  faites  efpérer.  C’eft  dans  cette 
humble  difpo/ition  que  vous  voulez  me  trou- 
ver pour  me  faire  part  de  vos  grâces.  Vous 
ne  les  donnez  qu  a ceux  qui  s’en  jugent  indi- 
gnes : vous  les  refufez  aux  fuperbesqui  veu- 
lent vous  les  ravir , & s’en  attribuer  la  gloire. 
Il  faut  à la  vérité  vous  les  ravir  en  quelque 
forte  & vous  faire  une  fainte  violence  pour 
les  obtenir:  mais  c’eft  par  l’humilité  qu’on 
vous  la  fait.  Vous  vous  plaifez  à vous  lai/Ter 
vaincre  par  les  humbles  : mais  vous  mettez 
votre  gloire  à réfifter  aux  fuperbes , & à les 
humilier. 


31.  QuonUm  tu  îi.Puifque  c’e/ï  vous 
Illuminas  lucern.-.m  enrnr  US»,  ei 

»*"»  , O.»,.,  p"  "l? 

r-  . M-mim  tcne-  LÆu  ““  ’ 

bras  meas. 

Il  faut,  mon  Dieu,  pour  participer  à votn 
gloire , que  je  ne  cherche  point  la  mienm 
propre  ; que  mon  œil  foit  (impie , & que  fi 
hmphcite  éclairé  tout  le  corps  de  m«  ac 
tiens  ; que  ,e  marche  toujours  à la  lumieri 
de  votre  v.fage  ; & que  je  parvienne 
rité  par  1 ardeur  8c  fa  faints  tranfports  d< 
1»  charité.  Mais  d ou  peut  me  venir  tou 
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cela , finon  de  vous  , & du  don  de  votre 
grâce  ? Toute  ma  vie  n’eft  que  ténèbres  , fï 
mon  intention  eft  mauvaife  ; & elle  ne  fçau^ 
roit  manquer  de  l’être  , fi  vous  ne  la  rendez 
pure  St  droite.  Elle  efi  comme  la  lampe  qui 
doit  éclairer  tout  le  corps  : mais  c’efi  une 
lampe  éteinte  , fi  vous  ne  rallumez.  Répan- 
dez donc  votre  lumière , & fur  l’œil , fiir 

tout  le  corps.  Allumez  ma  lampe  , éclairez 
mes  ténèbres , purifiez  mes  intentions , ÔC 
dirigez  mes  avions. 

32.  Qj< oniam  in  te  31.  Car  c’eft  par  vous  que 
t'-ipiar  à.  tentat'one  ; je  ferai  délivré  de  la  tentation; 
&■  in  Deo  tne 0 tranf-  & ce  fera  par  le  fecours  de 
grediar  murum.  mon  Dieu , que  je  forcerai  le 

mur. 

Faudroit-il  d’autre  remede  pour  nous  ren- 
dre humbles , ou  du  moins  pour  nous  empê- 
cher d’être  orgueilleux , que  ce  funefte  pen- 
chant que  nous  avons  pour  le  mal , & ces 
tentations  fi  violentes  & fi  continuelles  qui 
nous  y portent  ? Vous  fqavez , Seigneur  , 
quelles  font  celles  auxquelles  je  fuis  expofë  ; 
combien  profondes  font  les  plaies  que  j’en  ai 
déjà  reçûes,  & ce  que  j’en  dois  encore  crain- 
dre pour  l’avenir , fi  vous  ne  venez  à mon 
fecours.  Hâtez-vous  donc , je  vous  prie  , de 
me  fecourir  ; &:  ne  vous  éloignez  pas  de  moi 
dans  un  danger  fi  prefiant.  Vous  fçavez  de 
même  , Seigneur,  quelles  font  les  difficultés 
que  je  fens  à faire  le  bien  ; ôt  combien  votre 
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grâce  m’eft  néceffaire  pour  les  furmonter. 
Mes  péchés  ont  élevé  comme  un  mur  épais 
entre  vous  & moi  ; je  ne  puis  vous  rejoin- 

dre que  ce  mur  n’ait  été  renverfé.  Mais  ce 
doit  être  là  l’ouvrage  de  votre  grâce  toute 
puiftante,  & non  celui  de  mes  foibles  efforts. 
J’ai*bien  pu, il  eft  vrai, élever  ce  funefte  mur 
qui  me  fépare  de  vous  : mais  je  ne  puis  pas 
de  même  le  renverfer  fans  vous  , pour  m’en 
rapprocher.  Vous  feul , ô mon  Dieu , pou- 
vez détruire  ce  mur  de  réparation , ou  me 
rendre  affez  courageux  pour  le  forcer. 

33.  Deut  meus , im » 33.  La  voie  de  mon  Dieu 

fallut u via  tjus ; elo.  eft  pure  &■  fins  tache  ; les  pa- 
quia  Domini  Igné  ex  a-  rôles  du  Seigneur  font  com- 
r,tn>:ta  ; p-oteEior  eft  me  éprouvées  par  le  feu  ; il  eft 
gynnium  Jftrantlum  tn  le  prote&eur  de  tous  ceux  qui 
je,  efpérent  en  lui. 

Renverfez  donc , Seigneur  , ce  mur  qui 
m’empêche  d’aller  à vous  : ou  faites  par 
votre  grâce  que  je  le  furmonte.  Alors  je 
comprendrai  quelle  eft  la  fainteté  de  vos 
voies  ; & combien  doivent  être  pures  celles 
que  je  dois  tenir  pour  arriver  à vous.  Ces 
voies , mon  Dieu , ne  font  autres  que  ma 
foi  mon  amour.  Purifiez  donc  , s’il  vous 
plaît,  l’une  Sc  l’autre. Que  vos  paroles  toutes 
pures , toutes  de  lumière  & de  feu , rendent 
ma  foi  plus  vive , & mon  amour  plus  ardent. 
Vous  êtes  mon  Dieu,  &c  le  protecteur  de 
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tous  ceux  qui  efpérent  en  vous.  Donnez- 
moi  donc  la  foi , l’efpérance , & l’amour  que 
ie  vous  dois  comme  à mon  Dieu , afin  que  je 
mérite  que  vous  me  preniez  fous  votre  pro- 
tection. 


34-  Ql*onUm  juif 
Dem  prxter  Domi- 
nnm?  Quis  Deus 

prxter  Dcum  nojlwmt 


34.  C.ir  y a-t-il  quelqu’au- 
tre  Dieu  que  le  Seigneur  ? Y 
en  a-t-il  quelqu’autrc  que  no- 
tre Dieu , qui  mérite  le  non» 
de  Dieu; 


Hé!  A quel  autre  que  vous  pourrois-je  y 
ou  rendre  ces  devoirs  , ou  m adrelïer  dans 
mes  befoins  ? Y a-t-il  d’autres  dieux  que  le 
Seigneur  ? Y a-t-il  d’autres  dieux  que  celui 
que  j’adore  ? Non  , fans  doute , il  n y en  a. 
point  d’autres.  Mais  l’homme  eft  alfez  mal- 
heureux pour  s’en  faire.  Et  combien  m’en 
fuis-je  fait  à moi-même, auxquels  j ai  facrifie 
fouveiit  au  préjudice  de  la  fidélité  que  je  vous 
devois?  Ah!  Seigneur,  ne  permettez  plus  que 
je  fois  idolâtre  de  moi-même  , ou  d aucune 
autre  créature.  Exterminez  de  mon  cœur 
tous  les  dieux  étrangers;  Sc  foyez-en  éternel- 
lement le  feulDieu,  & l’unique  maître. 

,.-.D eus  pr *-  3 f . C’eft  ce  Dieu  unique  &• 

dnxit  me  vlrtute  . & véritable  , qui  m’a  rempli  de 
puiuït  mmaciuatam  force  ,&  qui  m’a  tau  nui  cher 
jjiam  meam.  dans  l’innocence. 

C’eft  vous , mon  Dieu,  qui  m’avez  déjà 
donné  tout  ce  que  j’ai  : c’eft  de  vous  encore 

que 
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<j|tie  j’attens  tout  ce  qui  me  manque.  Toute 
la  force  que  j’éprouve  , & tout  ce  qu’il  y a 
de  pureté  dans  mes  voies  , &:  dans  ma  con- 
duite ,eft  l’effet  de  votre  grâce.  Vous  m’a- 
vez appris  à ceindre  mes  reins , pour  être  en 
état  de  combattre  avec  avantage  contre  les 
ennemis  de  mon  falut , &£  de  marcher  fans 
aucun  obftacle  dans  la  voie  de  voscomman- 
demens  qui  conduit  à la  vie.  Achevez  votre 
ouvrage , Seigneur,  en  me  faifant  remporter 
la  vi&oire  ; &c  arriver  heureufement  au 
terme  de  ma  courfe. 

3 6.  Qni  perfecit  pe-  3 6.  Qui  a donne  à mes  pieds 
des  meot  iamyuam  ctr.  la  même  vite  fie  & la  même 
verum,  & Jn£,r  exe/ft  agilité  qu’à  c.*u«  des  cerls , 
Jîatuens  me.  afin  que  je  pus  nie  retirer  , & 

me  mettre  en  liireté  dans  les 
lieux  les  plus  élevés. 

Je  marchois  à pas  de  tortue  dans  cette 
voie  falutaire  de  vos  commandemens  : mais 
votre  grâce  m’a  réveillé  de  mon  affoupiffe- 
ment  , &£  m’y  fait  à préfent  courir  comme 
un  cerf.  Je  n’avois  de  défirs  ni  d’affe&ions 
que  pour  les  biens  terreftres  & périffables 
que  lé  monde  eftime:  mais  par  votre  miféri- 
corde  je  ne  délire  , & je  n’aime  plus  que  les 
biens  folides  que  vous  me  préparez  dans  le 
ciel.  Hé  ! que  pourrois-je  en  effet  délirer  , 
que  pourrois-je  aimer  , linon  cette  terre  des 
vivans , où  vous  habitez,  vous  qui  êtes  mon 
pere  ; & où  je  dois  trouver  ma  patrie , mon 
Tome  I,  I 
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héritage  , & mon  établiffement  pour  l’éter- 
nité } 

■X7.  Qui  docet  ma.  37.  Qui  exerce  mes  mains 
mus  meTTad  prxlium  ; pour  m’apprendre  à combat- 
& pofuifii  Ut  arcnm  tre.  Ouï , Srgneur  , ç’eft  vous 
ttrtnm  brachia  n,ea.  qui  avez  rendu  mes  bras  auflï 
forts  qu’un  tire  d’airain. 

Vous  m’apprenez , Seigneur,  à combattre, 
«n  m’apprenant  comment  je  dois  agir.  Car 
toutes  les  a&ions  faintes  que  votre  grâce  me 
fait  faire  , font  autant  de  vi&oires  pour  moi, 
puifqu’elles  me  font  mériter  un  royaume  : 
comme  au  contraire  tous  les  péchés  que  je 
commets  font  autant  de  défaites  honteufes , 
puifqu’ils  m’aiîujettiflent  à mes  ennemis , en 
me  faifant  perdre  l’innocence , & en  me  pri- 
vant de  votre  grâce.  Continuez  donc , Sei- 
gneur , à inftruire  mes  mains  pour  le  com- 
bat , en  m’éloignant  de  toutes  fortes  d’ac- 
tions criminelles  , & en  m’appliquant  fans 
celle  à de  bonnes  œuvres.  Fortifiez  mes  bras, 
.&  rendez-les  femblables  à un  arc  d’airain 
que  rien  ne  puiffe  rompre , & auquel  rien  ne 
puilfe  ré  lifter..  Faites  que  je  combatte  juf- 
qu’à  la  fin , St  fans  me  iafler.  Car  c’eft  à la 
perfévérance  que  vous  avez  attaché  le  falut; 
& c’eft  à la  force  que  vous  nous  donnez  que 
la  perfévérance  elle-même  eft  attachée. 

3 S .Et  tnlhï  38.  C’eft  vous  qui  m’avez 

imtflitnem  Jaltttis  donné  Cette  protection  par 
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tuœ  . & dt.xi.era  ma  boue  Ile  on  obtient  ie  Lit::;  • 

fuf  epit  me . c’eft  votre  droite  qui  m’a  lou- 

tenu. 

Que  je  ne  celle  jamais  , mon  Dieu , de 
vous  bénir,  5c  de  vous  remercier  pour  la 
prote&ion  5c  pour  le  fecours  que  vous  me 
donnez , puilque  vous  ne  cefTez  jamais  vous- 
même  de  me  protéger  5c  de  me  fecourir. 
C’eft  à cette  proteélion  continuelle , 5c  à ce 
fecours  tout-puiffant  que  je  fuis  redevable  de 
mon  falut , parce  que  ou  vous  en  détournez 
les  obftacles  en  me  protégeant , ou  vous  me  ' 
les  faites  furmonter  en  me  fecourant.  Par 
l’un  vous  écartez  le  danger  : par  l’autre  vous 
me  le  faites  éviter.  Votre  proteélion  me  cou- 
vre ; votre  droite  me  releve  5c  me  foutient  ; 
l’une  5c  l’autre  me  délivrent  5c  me  fauvent* 

39.  Et  difciplina  39.  Vos  inftruttions  m’ont 
tua  corrcxit  me  In  fi.  averti  & redtcflé  jufqu’à  pré- 
nem  ; & difciplina  tua  (ênt  ; & elles  me  conduirono 
ipfa  medocebit.  encore  dans  la  fuite. 

C’eft  pour  empêcher  que  je  ne  tombe  , 
ou  pour  me  relever  lorfque  j’ai  eu  le  mal- 
heur de  tomber , que  vous  ufez  quelquefois 
de  févérité  envers  moi.  Vos  châtimens  me 
font  falutaires  ; parce  que  ou  ils  me  précau- 
tionnent contre  l’égarement , ou  ils  m’en 
rappellent  pour  me  faire  retourner  à vous. 

Ma  ferveur  feroit  dans  un  danger  continuel 
de  fe  ralientir  , & ma  foi  de  s’endormir  , 
ft  vous  n’excitiez  l’une  5c  l’autre  par  d’utiles 

üj 
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corre&ions  , pour  me  faite  marcher  avec 
plus  d’attention,  de  courage  , & deperfé- 
vérance.  C’eft  une  verge  falutaire  dont  vous 
vous  fervez  pour  me  faire  avancer  dans  la 
fcience  du  falut  ; & par  laquelle  vous  me 
rendez  attentif,  .docile  , & obéijflfant  à vos 
leçons. 

’4o  Dilatajll grejfus  40.  Vous  avez  élirgi  fous 

tntos  fubius  nx  j & mes  pieds  la  voie  oiijemar- 
non  J'um  infirmât  a ve-  chois  ; & mes  pas  nJont  point 
Jitgia  mea.  chancelé. 

Quelqu’étroit , quelque  difficile  que  fok 
le  chemin  de  la  vie  par  lequel  vous  me  faites 
marcher  , j’aurois  tort  de  m’en  plaindre  ; 
car  vous  1 elargiffiez  à mefure  que  j’y  mar- 
che, & vous  en  adoucirez  toute  l’amertume. 
Vous  élargirez  ce  chemin,  & vous  en  adou- 
cirez l’amertume  en  dilatant , &.  en  confo- 
rt mon  cœur.  L’étendue  de  votre  amour 
élargit  en  ma  faveur  le  fentier  étroit  de  vos 
eommandemens  ; l’onftion  de  votre  efprit 
en  fait  di(paroître  tout  ce  que  la  nature  y 
avoit  d’abord  apperçû  de  rebutant.  Vous 
rempliflez  mon  cœur  de  votre  amour  , &c 
cela  me  fuffit  pour  me  faire  marcher  fans 
peine  & fans  fatigue  ; parce  que  l’amour  ne 
trouve  rien  de  difficile , & qu’il  ne  fçait  ce 
cpie  c’eft  que  de  fe  lalfer. 

41.  Vtrftquar,  ini-  41.  Je  pourftiivrai  mes  en- 
m)cot  mecs  , & corn-  nemis  jufques  à ce  que  je  les 
prtijendam  Ulo*  -,  & aye  atteints  ; je  ne  ceflerai 
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tnn  co  vtrtar  donec  point  de  les  pourfoivre  que  je 
dtficiant.  ne  les  aye  défaits  entièrement. 

Que  votre  prote&ion , Seigneur , & votré 
fecours  apportent  de  changement  à ma  fitua- 
tion  ! Tout  ce  que  je  pouvois  faire  , c’étoit 
de  me  défendre  contre  mes  ennemis , ou 
plutôt  j’étois  expofé  à leurs  infultes  fansau- 
cunedéfenfe  : & je  me  trouve  préfentement 
en  état  de  les  attaquer  , &c  même  avec  fue- 
cès.  J’étois  alfervi  comme  un  efclave  aux 
injuftes  défirs  de  ma  chair  : maintenant  je  la 
combats  , & je  l’afïujettis  au  joug  de  votre 
Evangile.  Je  ne  pouvois  me  délivrer  de» 
mains  de  mes  ennemis , ils  craignent  main- 
tenant de  tomber  entre  les  miennes.  Je  leur 
abandonnois  lâchement  mes  ârmes  , &:  ma 
liberté  : maintenant  je  me  fens  allez  de  cou- 
rage pour  leur  réfifter  , & pour  les  pourfuir 
vre  jufqu’à  une  entière  défaite. 

42.  Cor fringant  il.  41.  Je  les  exterminerai 
los , nec  foteruir  Jla-  fans  qu’ils  puiffent  me  tenir 
rt  ; cadent  fubtus  pe.  tête  ; lis  tomberont  fous  mes 
dts  mtos.  pieds» 

L’unique  moyen  de  les  réduire  , c’efï  de 
ne  les  point  épargner , & de  n’entrer  jamate 
en  corrrpofition  avec  eux.  Il  faut  que  la  chair, 
le  plus  dangereux  de  tous  , parce  qu’il  eft 
domeftique  , foit  mortifiée  , & , pour  ainfi 
dire , brifée , afin  de  conferver  la  vie  de  l*ef- 
prit.  Il  faut  lui  faire  une  guerre  continuelle,, 

IUj 
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fans  lui  laifter  ni  le  tems  de  Te  reconnoître  , 
ni  l’aflurance  de  nous  réfifter.  Il  faut  enfin 
qu’elle  foit  tellement  réduite  en  fervitude  , 
o L fi  parfaitement  aflujettie  à la  loi  de  l’e£- 
prit  qu’elle  en  fuive  tous  les  mouvemens  , 
au  lieu  de  le  faire  obéir  à fes  injuftes  con- 
voitifes  ; & que  bien  loin  de  le  détourner  de 
votre  fervice  , elle  lui  ferve  même  d’inftru- 
xnent  pour  s’élever  jufqu’à  vous. 

43.  Et  prjeclnxifti  43.  Vous  m’avez  armé  d’u- 

»we  virtute  ad  bellum  ; ne  force  merveilleutê  pour  le 

JufplantaJîi  Injur-  combat;  & vous  avez  terraf- 
gi  tues  in  me  fubtus  féàmes  pieds  ceux  qui  s*é- 
me.  toient  élevés  contre  moi. 

Mais  je  n’ai  garde  , Seigneur , de  regar- 
der tout  cela  comme  votre  propre  ouvrage  , 
ni  de  m’en  attribuer  la  gloire.  Elle  vous  efl 
dûe  toute  entière  , puifque  c’eft  vous  qui 
faites  tout  en  moi.  C’eft  de  vous  que  je  tiens 
tout  ce  que  j’ai  de  courage  , de  force , &£ 
de  réfolution.  C’eft  vous  qui  m’animez , qui 
me  foumiflez  des  armes  , & qui  me  prépa- 
rez au  combat.  C’eft  vous  encore  qui  affoi- 
bliftèz  mon  ennemi,  en  réprimant  les  faillies 
importunes  de  ma  chair , qui  m’attaquoit  au- 
trefbisavecinlolence  ; & en  la  rendant  plus 
foumife  aux  ordres  de  l’efprit , contre  lequel 
elle  a été  fi  long-teins  révoltée.  Enfin  elle 
ne  fiiccoinbe  que  parce  que  vous  la  renver- 
fez  vous-  même,  & que  vous  abbattez  fous 
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fnoi  celle  qui  s’efl  tant  de  fois  foulevéc 
contre  moi. 

44 . Etinlmicos  tnios  44.  Vous  avez  obligé  me* 

dtdijli  mlhi  darfum  ; ennemis  de  s’enfuir  devant 
& odhntts  me  difper-  moi  ; & vous  avez  exterminé 
did'Jii.  ceux  qui  me  h rudoient 

Vous  l’obligez  à prendre  la  fuite  en  ma 
préfence  , afin  que  , délivré  de  fes  attaques 
qui  m’ont  été  tant  de  fois  fi  funeftes,  je  puifle 
la  pourfuivre  à mon  tour , & la  réduire  plus 
aifément  en  fervitude.  Mais  je  ne  puis  par- 
venir à ce  bonheur,  fi  je  la  perds  un  feul  mo- 
ment de  vue  , & fi  je  celle  de  veiller  fur  fes 
démarches.  Dès  que  je  m’arrête  , elle  re- 
vient à la  charge  contre  moi , & je  me  trou- 
ve de  nouveau  expofé  à fes  attaques.  Faites 
donc , s’il  vous  plaît , mon  Dieu , que  je  la 
pourfuive  fans  celle  avec  une  ardeur  tou- 
jours nouvelle  ; fk  que  la  regardant  comme  - 
une  implacable  ennemie , qui  ne  refpire  que 
la  haine  & la  fureur  contre  moi  , je  mette 
toute  mon  attention  à ne  lui  donner  aucun 
relâche  , & à me  précautionner  contre  tou- 
tes fes  furprifes. 

4f.  CUmaverunt , 4$.  Us  ont  crié,  & per- 

nec  erat  qui  falvosfr-  forme  n’eft  venu  à leur  fè- 
ceret  ; ad  Domlnum  . cours  ; ils  ont  adreffé  des 
nec  atidivit  tôt.  vœux  au  Seigneur , & il  11e  les 

a point  écoutés. 

Elle  ne  manquera  pas  de  fe  plaindre 
décrier,  de  murmurer:  mais  elle  le  fera: 

I-iiij 
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inutilement.  Vous  n’écoutez  que  les  cris  Se 
les  gémilfemens  du  cœur  : ceux  de  la  chair 
ne  montent  point  jufqu’à  vous.  Vous  ne 
voulez  pas  non  plus  que  je  les  écoute , ni 
que  je  lui  procure  le  faux  repos , &:  le  falut 
trompeur  qu’elle  cherche , & qu’elle  délire. 
C’eft  la  traiter  avec  miféricorae  , que  d’en 
ufer  envers  elle  avec  une  falutaire  dureté. 
Ce  feroit  au  contraire  lui  être  cruel , que 
d’avoir  pour  elle  une  injufte  complaifance. 
Il  eft  même  de  Ion  intérêt  que  je  com- 
batte tous  fes  défirs  , & que  je  ne  lui  ac- 
corde rien  , puifque  vous  m’avez  appris 
vous-même  que  li  je  ne  la  perds , je  ne  puis 
la  fauver. 

46.  Et  ctmmlnuat»  46.  Je  Tes  brilcrai  comme 
• os  ut  pulvtrem  antt  la  pouîfiere  que  le  vent  en- 
faciem  venti  ; ut  lu.  levé,  je  les  difliperai  comme 
ium  plattarum  dtUba  la  boue  des  places  publiques. 
sot, 

L’humili^r  jufqu’à  la  réduire  dans  la  pou£ 
liere , d’où  elle  a été  tirée , & à la  faire  dé- 
pendre du  moindre  foufle  de  votre  efprit  : 
la  mortifier  jufqu’à  la  defifécher  comme  le 
vent  & le  foleil  delTéchent  la  boue  : c’eft  , 
mon  Dieu  , ce  que  vous  m’ ordonnez  de 
faire,  & ce  que  je  vous  conjure  de  me  faire 
faire  par  votre  grâce  , afin  de  procurer  fon 
» falut.  Car  elle  ne  participera  au  bonheur  de 
l’elprit,  qu’autant  qu’elle  lui  aura  été  aflu- 
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jettie  : comme  l’efprit  lui-même  ne  fera  heu- 
reux , qu’autant  qu’il  vous  aura  été  fournis  , 

& qu’il  fe  fera  rendu  maître  de  fa  chair. 
Elle  n’aura  de  conformité  avec  le  corps  glo~ 
lieux  de  votre  Fils , qu’autant  qu’elle  aura- 
pris  de  part  à fes  humiliations  , &.  à les- 
ibuffrances. 

47.  Er  pies  me  de  47.  Vous  me  délivrerez  de 

contradiShonibui  fo-  la  fureur  d’un  peuple  qui  s’c— 
fuit  y cm/Htues  me  in  leve  contre  môi  ; vous  me 
caput gtnùum.  rendrez  le  maître  de  ces  na- 

tions rebelles. 

C’eft  alors.  Seigneur , que  je  ferai  parfai- 
tement délivré  de  ce  corps  de  mort  qui  me 
fait  tant  gémir  ; de  cette  guerre  domeftique 
qui  me  défoie  ; dé  cette  eontradi&ion  con- 
tinuelle de  mes  pallions  , qui  comme  un; 
peuple  inquiet  & mutin  , le  foulevent  fans 
celle  contre  moi , & s’efforcent  de  me  don- 
ner la  loi.  Je  ne  ferai  plus  entraîné  par  la 
foulé  de  mes  délîrs  ; ils  me  feront  parfaite- 
ment alfujettis  ; vous  me  rendrez  le  maître, 
de  cette  nation  rebelle , fou*  laquelle  j’ai  ii» 
lbng-tems  gémi.. 

48.  Vopulut  quem  48.  Un  peuple  quejen’ir- 

non  cognovi  ,fervlvit  vois  point  connu  m’à  été  af- 
mthi  • in  audita  auris  fujctti  ; il  m’a  obéi  au/Ti-tôr 
uoedlvtt  mM.  qu’il  a entendu  ma  voir.. 

Je  ne  fuivois  ces  injuftes  défirs , Seigneur;  » 
jje  nobéilfois  àla  loiimpérieufe  dèmes  pal-- 

I v. 
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fions , que  parce  que  j’étois  dans  l’aveugle- 
ment &c  dans  le  défordre.  Je  ne  connoifîois 
pas  ces  ennemis,  auxquels  je  melivrois  avec 
fi  peu  de  précaution.  C’étoit  autant  de  gui- 
des trompeurs , qui  me  conduifoient  à la. 
mort  par  un  chemin  dont  ils  me  cachoient 
avec  foin  le  terme  fatal.  C’étoit  autant  de- 
fujets  révoltés  contre  leur  légitime  fouve- 
rain  ; & qui  me  refufoient  l’obéiffance  , par— 
ce  que  je  ne  vous  rendois  pas  moi-même  la. 
foumiflion  que  je  vous  dois.  Mais  ils  m’o- 
béiront , & me  feront  aflujettis  àleurtour„ 
Vous  diflîperez  toutes  les  ténèbres  qui 
m’empêchoient  de  découvrir  l’injuftice  de 
la  tyranuie  qu’ils  avoient  ufurpée  fur  moi*. 
Vous  rétablirez  l’ordre  dont  je  m’étois  mal- 
heureufement  écarté.  Jeconnoîtrai  ce  peu- 
ple , dont  je  dois  être  le  maître  ; & je  ferai; 
connu  de  lui.  Je  vous  obéirai  auflî-tôt  que. 
j’entendrai  votre  voix  ; & par  la  foumiflion 
que  je  vous  rendrai,  je  mériterai  de  me  faire: 
obéir  de  même. 

4,9.  TUil  alleni  msn-  49.  Des  en  fan  s étrangers 
titi  Junt  rmhl  ; fi/ii  ont  agi  à mon  égard  avec  dé- 
aheni  invitera»  funt , tour  & diffimulacion  ; des  cn- 
& claudi  avcrnnt  à fans  étrangers  ont  langui  de 
JemitlsJuis,  vicillefie:  ils  ont  marche  com- 

me des  boiteux  , & ils  font 
fortis  de  leur  voie. 

Tel  que  j’ai  été  à votre  égard  , Seigneur 
tels  font  aufli  mes  défirs  par  rapport  à moi.. 
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Vous  m’aviez  mis  au  nombre  de  vos  enfans  ; 
vous  m’aviez  rendu  un  homme  tout  nou- 
veau ,en  me  juftifiant  par  le  fang  de  votre 
Fils  ; vous  m’aviez  fait  entrer  dans  la  voie 
du  falut  ; mais  je  vous  ai  refufé  la  foumiflion 
que  je  vous  devois  comme  à monpere,  & 
je  me  fuis  comporté  à votre  égard  comme 
un  étranger.  Je  fuis  retombé  dans  la  vieil-- 
leffe  d’Adam.  J’ai  abandonné  le  chemin  de 
la  vie  : ou  je  n’y  marche  plus  que  d’un  pas 
foible  8c  chancelant.  Voilà , Seigneur  , ce 
que  j’éprouve  aufli  de  la  part  des  défirs  dé- 
réglés de  mon  cœur.  Ils  fe  foulevent  fans 
ce/Te  contre  moi , ils  m’alfoiblilTent  ; ils  mé— 
garent. 

50.  Vivh  Dominas , jo.  Vive  le  Seigneur  ; 
tir  bcnediiïus  Vtus  que  mon  Dieu  (oit  béni;  que 
meus  • tir  extltetur  le  Dieu  qui  eft  auteur  de  mon. 
Deus  J'alutis  me ec.  falut  loit  glorifie. 

Mais  que  les  effets  de  cette  double  révolte; 
font  différens  dans  leurs  fuites  ! Pour  vous,, 
mon  Dieu , vous  êtes  toujours  vivant , tou- 
jours faint,  toujours  digne  de  toutes  fortes, 
de  bénédiélions  8c  de  louanges , malgré  cet- 
te infolence  avec  laquelle  nous  nous  foule- 
vons  contre  vous  ; parce  que  n’ayant  point, 
de  part  aux  péchés  que  nous  commettons  , 
ils  ne  peuvent  ni  nous  ôter  la  vie  r ni  dimi- 
nuer votre  fainteté.  Mais  il  n’en  eft  pas  ainfî 
de  moi  par  rapport  à mes  injuftes  défirs.  Ilsj 

1 vj, 
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m’ont  donné  la.  mort , parce  que  j’y  ai  con- 
fenti  ; ils.  m’ont  rempli  de  corruption , parce 
que  j’ai  bû  volontairement  le  poifon  qu’ils 
m’ont  préfenté.  Heureux  au  moins  dans  un 
fi  étrange  malheur , d’avoir  trouvé  une  re£- 
fource  en  votre  miféricorde.  , qui  m’a  rendu 
la  vie. , & qui  m’a  guéri  de  ma  corruption  ! 
Soyez-en  béni  à jamais,  ô mon  Dieu;  & que 
toutes  les  créatures  publient  fans  ceffe  la 
grandeur  & la  puiffance  de  cette  miféricor-- 
de  qui  m’a  fauvé*. 

î 1 . Deus  oui  dut’  J r.  C’eft'  vous',  mon  Dieu  -v 
&in dictas  mihi , & qui  vous  chargez  du  foin  de  me 
Jïtbdis  populos,  fub  venger  & qui  m’aflujettiflez 
nie  ; lioerator  meus-  les  peuples.  C’eft  vous  qui  me 
*U  tmmliis  nuis  ira-  délivrerez  des  mains  de  mes  eru- 
tundis.  nemis , qui  font  pleins  de  fureur 

contre  moi. 

Vous  vous  vengez  en  Dieu,  Seigneur, 
& vous  me  vengez  de  même.  Vous  vous 
êtes  vengé  de  moi  en  me  remettant  dans 
l’ordre  , & en  faifant  que  de  votre  ennemi 
que  j’étois , je  devinflfe  votre  ami.  C’eft  ain.- 
fi , Seigneur,  que.  vous  me  vengerez  des  dé- 
sirs déréglés  de  mon  cœur.  Vous  remettrez 
ee  peuple  rebelle  dans  fon  devoir  ,,  en  me 
l’aflujettifTant , & en  le  rendant  docile , fou- 
rnis fidèle.  Votre  grâce , qui  fçait  chan- 
ger en.  apôtres  les  perlécuteurs  les  plus  ani- 
més , fçaura  bien  aufli  changer  en  moi  l’éga- 
rement de  mes  défirs , dans  une  obéiftance. 
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parfaite  aux  mouvemens  de  yotre  efprit. 

51.  Et  aù  infurgen-  <;z.  Vous  me  rendrez  le 
tibus  in  me  txaltabis  maître  de  ceux  qui  s’ékvoient 
me  ; à viro  intyuo  tri-  contre  mei  ; & vous  me  tire*- 
fies  me.  r.ez  des  mains  de  l’homme  iu- 

jufte  & méchant. 

Enfin , mon  Dieu , jerne  gémirai  plus  dfe 
me  voir  ou  efclave  d’un  peuple  qui  me  de- 
voit  obéir,  ou  du  moins  expofé  à.fes  inhibes- 
Vous  m’éleverez  au-deflus  de  tout  ce  qui 
s’élevoit  contre  moi  ; vous  m’arracherez, 
pour  toujours  des  mains  de  cet  homme  in- 
j ufte  & corrompu  que  je  porte  au  dedans  de 
moi-même.  ; il  n’y  aura  plus  ni  injuftice  ni 
corruption  en  moi.  Vous  y régnerez  feul  ; & 
vous  me  ferez  régner  avec  vous  fur  tous 
mes  défirs,. 

fi..T*r»ptertâ:  con*.  n.  Ceft  pourquoi  je  vous 
fitebor  tlbi  in  nstioni-  rendrai  , Seigneur  , des  ac- 
bus  , Domine  , &■  rions  de  grâces  au  milieu  des 

Ttominl  tuo  ffalmum  cantiques  en  l’honneur  de  vo* 
dicam.  tre  nom. . 

Ce  fera  là mon  Dieu  , pendant  toute 
Féternité  le  fujçt  de  ma  reconnoilfance.  Je 
louerai  à jamais  avec  le  peuple  que  vous 
m’aurez  fournis  , la  miféricorde  que  vous 
m’aurez  faite  ; & elle  fera  la  matière  de  ce» 
cantiques  étemels  que  jechanteraiàla  gloi- 
re de  votre  nom.  Mais  faut-il  que  je  me  ré- 
fibrve  à vous  louer  & à vous  remercier  du- 
rant l’éternité  de.  vos  miféricordes  ? ALI; 
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Seigneur  , puifque  je  les  reffens  tous  les 
jours , n’eft-il  pas  jufte  que  tous  les  jours 
auffi  je  vous  en  marque  ma  reconnoiffance  ? 
Nefouffrez  donc  pas  , s’il  vous  plaît , mon' 
Dieu , que  mon  cœur  y l'oit  infenlible,  ni 
que  j’en  perde  jamais  le  fouvenir. 

f 4.  Atagnificans  fa.  J4.  Pour  célébrer  les  mer- 
lut's  reg  s (jus , & veilles  éclatantes  que  vous 
facitns  m'fert<.ord><im  avezenvoyées  pour  fàuver 
Chr.ftn  fut  David.,  (T  votre  roi,  & la  miléricordf* 
femlm  tjus  uj^ue  in  que  vous  avez  faite  i David  1 
féUuluni.  votre  Chrift , Si  que  vous  fe- 

rez à fa  poftéritc  curant  toute 
h fuite  des  lîécles. 

Mais  quelque  vive  que  puiffe  être  ma  re— 
eonnoilTance  ; quelque  marque  que  je  puifTe 
vous  en  donner  : quelle  proportion  tous  mes 
foibles  efforts  pourront-ils  jamais  avoir  avec 
le  falut  que  vous  me  procurez,  &:  avec  la 
miféricorde  que  vous  me  faites?  Vous  dé- 
ployez toute  la  magnificence  de  votre  bras  , 
& toutes  les  merveilles  de  votre  puiffance' 
pour  me  fauver.  Vous  n’y  épargnez  rien. 
Vous  donnez  pour  cela  jufqu’à  votre  Fils 
unique  ; vous  l’établiffez  rot  fur  votre  mon- 
tagne fainte , vous  en  faites  votre  Chriff  par 
l’onéfion  de  votre  Efprit  ; & vous  le  rem— 
pliffez  de  votre  miféricorde  , afin  qu’il  la  ré- 
pande enfuite  fur  nous.  Que  refle-t-il , mon 
Dieu , pour  mettre  le  comble  à tant  de  bien- 
faits , finon  de  nous  aider  à les  reconnoître  , , 

de  recevoir  favorablement  les  actions  de 
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grâces  que  nous  vous  rendons  par  le  Sau- 
veur même  que  vous  nous  avez  donné  ? 


P S E A U M E XVIII. 

La  puiffânce  de  Dieu  éclate  dans  fes  ouvrages  : fa  . 
juflicc  & fa  fainteté  dans  fa  loi.  Elle  efiinejli- 
mable  , & les  péchés  font  incompréhenfibles. 

I.  C<e/»'  enarram  i.  Les  deux  annoncent  la 
goriam  Del , &■  opéra  gloire  fie  Dieu  ; & le  firma- 
manuam  ejus  artnun-  ment  publie  la  magnificence 
tiat  firmamentnm.  des  ouvrages  de  l’es  mains. 

\ 

VOus  m’inftruifez , Seigneur,  parles 
ouvrages  de  vos  mains.'  Rendez- 
moi , je  vous  prie,  docile  à vos  inftruétions.. 
Les  deux  publient  hautement  votre  gloire  ; 
les  aftres  que  vous  y avez  placé  nous  annon- 
cent quelle  eft  votre  magnificence.  Faites 
que  j’entende  leurvoix , & que  comme  eux 
je  raconte  vos  merveilles.  Que  j’apprenne 
d’eux  quelle  eft  votre  grandeur  , votre  puift 
lance,  votre  bonté  , votre  fagefle , votre 
fainteté  ; &:  combien  tout  cela  demande  de 
ma  part  d’admiration  , de  refped , d’amour,, 
de  reconnoifîance  , & de  fidélité.  Que  j’ap- 
prenne enfuite  aux  autres  ce  que  j’aurai  dé- 
couvert dans  la  contemplation  de  vos  ou- 
vrages. Que  je  fois  moi-même  comme  un 
ciel  où  l’on  puifte  admirer  votre  grandeur 
&:  votre  fainteté , & comme  un.  firmament 
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où  brillent  l'es  dons  de  votre  grâce.  Qu’on 
n’apperçoive  jamais  rien-  en  moi  quûne  foit 
l’ouvrage  de  votre  miféricorde , St  qui  n’ex- 
cite tous  ceux. qui  en  feront  témoins  à vous, 
rendre  gloire  , & à vous  remercier. 

2.  Dits  diei  emBat  z.  Un  jour  avertie  les  autres 
vtrbum  ; &■  nox  noiïi  jours  de  cette  vérité  ;&  _une 
indicat f.itmiam.  nuit  en  donne  la  connoiüan- 

ce  à celles  qui  la  fuivent. 

Les  deux  nous  annoncent  votre  gloire  eru 
tout  tems  ; St  leur  langage  n’efl  pas  moins- 
éloquent  la  nuit  que  le  jour.  Ils  parlent  mê— 
me  avec  tant  d’uniformité , que  tous  lès 
jours  St  toutes  les  nuits  en  fe  fùctédant 
nous  enfeignent  toujours  là  même  choie. 
Faites,  Seigneur  , que  je  les  imite  encore 
dans  cette  confiante  uniformité  ; St  que^ 
toute  ma  viefoit  comme  une  leçon  conti- 
nuelle , où  l’on  puiffe  apprendre  à vous  fer- 
vir.  Qu’on  ne  voie  en  moi  St  le  jour  St  ta 
nuit  ; dans  la  profpérité , St  dans  Fàdverfi- 
té , qu’un’  inviolàble  attachement  a votre 
loi;,  St  une  confiante  fidélité  à l’accomplir.. 
Que  tous  mes  jours  foient  fi  pleins,  toutes 
mes  nuits  fi  tranquilles , qu’il  n’y  ait  aucun, 
pur  ni  aucun  emuit  qu’on  ne  puiffe regarder 
comme  la  régie  invariable  des  autres.  Vous 
fçavez,  Seigneur  , combien  je  fuis  éloigné 
de  cette  confiance  , St  de  cette  uniformité. 
Yqus  connoiffez  combien  un  jour  de  mai 
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vie  eft  different  de  l’autre  ; .&  quelle  eft  11- 
négalité  & la  bifarrerie  de  ma  conduite. 

3.  Ttyn  funt  loque-  3.  Ce  n’eft  point  un  langage 

Le  , neque  fermants , obfcur  ; ce  ne  font  point  oes 
quorum  non  audian-  difcours  qu’on  ait  peine  à en- 
tur  voces  eorum.  tendre. 

Le  langage  descieux  n’eff  pas  un  langage 
difficile  ou  obfcur.  Les  plus  ignorans  le 
peuvent  entendre  auffi  facilement  que  les 
fçavans  , à moins  qu’ils  ne  ferment  les  yeux, 
qu’ils  ne  febouchent  les  oreilles , & qu’ils  ne 
refufent  de  voir  & d’écouter  ce  qui  eft  capa- 
ble de  frapper  & de  convaincre  les  moins 
attentifs.  Il  en  eft  de  même  du  langage  des 
feints.  Ils  parlent  par  leur  vie,  & par  l’exem- 
ple de  leuF  vertu , d’une  maniéré  à fe  faire 
entendre  de  tout  le  monde  , Sc  à répandre 
par-tout  la  gloire  & la  feinteté  de  votre 
nom.  Faites  , s’il  vous  plaît  , mon  Dieu , 
que  j’imite  leur  conduite , & que  ma  vie  foit 
une  prédication  continuelle  qui  vous  annon- 
ce par-tout.  Si  ma  profeffion  me  difpenfe 
de  l’obligation  de  parler  : que  je  fçache  du 
moins  qu’elle  ne  me  décharge  pas  de  même 
de  la  néceffité  d’agir.  Faites  que  toutes  mes 
aêfions  parlent  : mais  ne  permettez  pas  qu’el- 
les difent  jamais  rien  qui  ne  foit  propre  à 
édifier  ceux  qui  les  voient  , qui  ne  les. 
porte  à vous  en  glorifier. 

4.  Th  omnem  terram  4.  Leur  voix  a retenti  par 
txivit  fonus  torum  ; toute  la  terre  ^ Se  leurs  paro 
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& in  finit  or  lis  ttrrse  les  ont  pénétré  jufques  aux 
verba  eorum.  extrémités  du  monde. 

Enfin  le  langage  des  deux  eft  universel  y 
& s’étend  jufqu’aux  extrémités  de  la  terre. 
Par-tout  ils  annoncent  vos  merveilles  ; par- 
tout leur  éclat  & la  régularité  de  leurs  mou- 
vemens  fait  admirer  votre  grandeur  votre 

magnificence.  Si  l’état  où  vous  m’avez  ap- 
pellé , mon  Dieu , ne  me  permet  pas  d’aller 
publier  comme  eux  la  gloire  & la  fainteté 
de  votre  nom  jufques  dans  les  lieux  du  mon- 
de les  plus  reculés:  je  puis  néanmoins  le  faire 
en  quelque  forte , & en  avoir  tout  le  mérite 
auprès  de  vous , en  m’uniffant  d’efprit  & de 
cœur  avec  tous  ces  hommes  apoftoliques 
que  vous  chargez  de  ce  glorieux  miniftere  ; 
en  brûlant  comme  eux  d’un  faint  zélé  pour 
tout  ce  qui  regarde  votre  gloire  ; en  vous 
adreffant  de  fréquentes  & de  ferventes  priè- 
res pour  la  parfaite  fan&ification  de  votre 
nom,  & pour  l’entier  établiffement  de  votre 
royaume.  Embrafez  donc  , s’il  vous  plaît  , 
mon  cœur  de  cette  parfaite  charité , fk  de 
ce  zélé  ardent  pour  les  intérêts  de  votre 
faint  nom.  Rempliffez-moi  de  votre  efprit  , 
afin  qu’il  produife  en  moi  des  défirs  affez 
efficaces,  & des  prières  affez  ferventes  pour 
mériter  la  converfion  de  ces  nations  qui 
font  encore  enveloppées  dans  les  ténèbres 
de  l’infidélité  , & pour  attirer  votre  béné— 
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i di&ion  fur  les  travaux  de  ces  minières  zélé* 
que  vous  y employez. 

f.  In  foie  fofuit  ta-  f.  Le  Seigneur  a établi  fi 
• l>crn  culum  futtm  ; & tente  dans  le  foleil , & le  lo- 

t If  Je  tarutjuam  Iponfns  leil  lui-même  eft  comme  un 

procèdent  de  thalamo  époux  qui  fort  de  là  chambre 
Jho.  nuptiale. 

C’eft  principalement  dans  le  foleil  , Sei- 
gneur,que  vous  faites  éclater  votre  puiflance 
&:  votre  majefté.  Vous  en  avez  fait  comme 
une  tente , où  il  femble  que  vous  ayez  éta- 
bli votre  demeure  d’une  maniéré  particu- 
lière. Vous  l’avez  rendu  fi  admirable  &fi 
beau , qu’un  époux  qui  fort  de  fa  chambre 
nuptiale  n’ell  ni  plus  éclatant  ni  plus  magni- 
fique. Auffi  s’efforce-t-il , pour  ainfi  dire  , 
de  reconnoître  l’honneur  que  vous  lui  faites,. 

& la  gloire  dont  vous  l’avez  orné , par  fon 
ardeur  St  fa  fidélité  à vous  obéir.  Vous  m’a- 
vez fait  le  même  honneur,  ô mon  Dieur  . 
faites  auffi  que  j’y  réponde  de  même.  Vouy 
vous  êtes  fait  de  mon  ame  comme  une  ten- 
te , où  vous  avez  établi  votre  demeure,  pour 
me  conduire , & pour  combattre  avec  moi  : 
rendez-moi  comme  lui  zélé  8c  fidèle  à ac- 
complir toutes  vos  volontés. 

6.  Exultavit  ut  gi-  6.  Il  s’élève  , & parcourt  fa 
gas  ad  currendam  carrière  à pas  de  géant  ; il 
viam  ; à fummo  coele  part  d’une  des  extrémités  du 
egrefjto  ejus.  ciel. 

Il  commence  facourfeavec  une  joie  qu’il 
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porte  par-tout  II  parcourt  fa  carrière  avec 
une  rapidité  furprenante , marchant  à pas  ôe 
géant , & ne  s’arrêtant  jamais.  Il  contiguë 
de  s’y  avancer  jufqu?au  bout  fans  s’égarer 
jamais  , & fans  fortir  de  la  voie  que  vous 
lui  avez  marquée.  C’eft-là , Seigneur  , tout 
ce  que  j’ai  moi  - même  à faire , ou  plutôt 
ce  que  je  vous  prie  de  faire  en  moi.  Faites 
que  je  vous  obéifle  avec  joie , avec  prom- 
titude,avec  fidélité  , avec  perfévérance  ; 
que  je  fafle  toute  ma  confolation  de  vous 
obéir  ; que  je  marche  en  courant  & à pas  de 
géant  y fans  jamais  me  détourner  de  la  voie 
que  vous  m’avez  prefcrite , & fans  m’arrê- 
ter jufqu’à  ce  que  je  fois  arrivé  au  terme 
vers  lequel  je  dois  tendre  fans  cefle. 

7.  Et  occurfus  efui  7.  Et  il  palTe  julqu’i  l'autre 
ttfyue  ad  fummum  extrémité  , fins  que  per  (on  ne 
ejus  ■ nec  tflejul  fe  abf-  puifle  fe  dérober  à (a  cha- 
cendat  à caltre  ejus,  leur. 

Le  foleil  fe  tranfporte  d’une  extrémité  du 
ciel  à l’autre;  & pendant  cette  longue  courfe 
il  porte  la  lumière  &:  la  chaleur  par-tout.  Je 
fuis  de  même  defeendu , pour  ainfi  dire , dù 
haut  du  ciel  , &c  je  dois  retourner  dans  le 
ciel.  Carc’eft  de  votre  fëïn,  mon  Dieu  , 
que  je  fuis  forti  ; & c’eftaufli  dans  votre 
fein  que  vous  me  préparez  une  demeure 
pour  l’éternité.  Que  cette  carrière  eft  lon- 
gue ; &C  qu’il  faut  de  courage  ôc  de  force 
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pour  la  remplir  ! Donnez-moi , Seigneur  , 
allez  d’ardeur , non-feulement  pour  me  fou- 
tenir  moi-même  dans  une  courfe  lî  pénible , 
mais  auffi  pour  animer , tk  pour  encourager 
tous  ceux  qui  y marchent  avec  moi. 

8.  Lex  Domini  im-  8.  La  loi  du  Seigneur  eft 
macu/atd  , ccnvertcns  toute  pure  & fâ  ns  tache , elle 
animas  ; tejhmonlum  roiwerrit  les  âmes.  Le  témoi- 
Domini  fidtle , fifitn-  gnage  du  Seigneur  cil  fidèle  ; 
tiam  p>* flans  pat  vu-  & il  remplit  de  fagelTe  les 
lit.  petits. 

Vos  cieux  , mon  Dieu  , nous  inftraifent 
à la  vérité  ; mais  ils  ne  nous  oonvertiflent 
pas.  C’efl  l’ouvrage  de  votre  loi , qui  eft 
pure  & fans  tache  ; non  de  cette  loi  de 
crainte  qui  ne  régie  que  le  dehors, & qui  ne 

* peut  fanâifier  la  volonté  : mais  de  cette  loi 
d’amour  qui  change , qui  purifie , 8r  qui  re- 

, nouvelle  le  cœur  ; qui  lui  fait  aimer  le  bien 
« qu’elle  prefcrit , & haïr  le  mai  qu’elle  dé- 

* fend  ; de  cette  loi  fidelle  qui  nous  donne  ce 
qu’elle  nous  promet , fk  même  ce  qu’elle 
nous  commande  ; & qui  remplit  les  hum- 
bles de  la  véritable  fagelfe , en  leur  donnant 
la  connoiflance  , & en  leur  inspirant  l’a- 
li mour  du  bien.  C’efl:  cette  loi , mon  Dieu  , 
lî  ^que  je  vous  demande  , &:  que  je  vous  prie 

dé  graver  dans  mon  cœur.  Vous  m’avez  fait 
rî  naître  dans  le  tems  des  vrais  adorateurs  : 

rt  ne  permettez  donc  pas  ni  que  je  vive  en 

y payen  , ni  que  je  vous  adore  en  juif. 
t 
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5».  Jufllt'ét  Domlni  9.  Les  ordonnances  du  Sei- 
rtSLe , Ixtifi  antes  cor-  gneur  font  juftes  ; elles  répan- 
ds  ; prxceptttm  Doml-  dent  la  joie  dans  le  cœur.  Ses 
ni  litcidnm  , illumi-  commandemens  font  re  "plis 
nans  oculos.  de  lumière  ; & ils  éclairent  les 

yeux. 

Toutes  les  ordonnances  de  votre  loi  font 
fi  juftes  & fi  droites , qu’aufli-tôt  que  vous 
daignez  les  imprimer  dans  nos  cœurs  , elles 
les  redreftent , & les  remplirent  de  joie. 
T ous  vos  commandemens  font  fi  pleins  de 
lumière  , qu’ils  éclairent  les  yeux  des  âmes 
fidelles  à les  accomplir.  Mais , mon  Dieu  , 
quelle  joie , & quelle  lumière  ! Que  de  pu- 
reté, de  douceur,  de  folidité  dans  cette  joie! 
Que  d’éclat, de  fincérité,  de  fureté  dans  cette 
lumière  ! Ne  permettez  pas  , Seigneur , que 
je  me  livre  jamais  à toutes  ces  joies  trom- 
peufes , qui  ne  peuvent  qu’amufer , amollir, 
ou  corrompre  le  cœur.  Retirez  de  moi  tou- 
tes ces  fauftes  lumières , qui  ne  font  capables 
que  de  féduire  l’efprit , ou  de  l’enfler.  Faites 
que  je  ne  recherche  point  d’autre  joie  que 
celle  qui  vient  de  l’amour  de  votre  loi  ; &c 
que  je  n’eftime  point  d’autre  fcience  que 
celle  qui  apprend  à vous  aimer  , à 
vous  craindre. 

10.  Timor  Domtni  10.  La  crainte  du  Seigneur 
fan£ïus , permanent  in  eft  fiinte  , & elle  demeurera 
fa culum jiecuji j ittjiifî-  éternellement;  fos  jugcmens 
cata  in JemetipJa.  font  la  jultice  même  , & tout 

remplis  d’équité. 


. 
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Apprenez- moi  , mon  Dieu  , à vous 
craindre  : mais  faites  que  je  le  fafle  en  en- 
fant , & non  pas  en  efclave.  Donnez-moi 
cette  crainte  chafte  , pure  , 6c  fainte  , qui 
craint  moins  les  châtimens  , que  le  péché 
qui  les  fait  mériter  ; qui  appréhende  davan- 
tage de  vous  déplaire  , ou  d’être  féparé  de 
vous , que  d’en  être  puni.  Car  cette  crainte 
eft  l’effet  d’une  charité  fincere , 6c  elle  fub- 
fiftera  éternellement  avec  la  charité.  C’eft 
cette  crainte  falutaire  , qui  nous  fait  refpec- 
ter  6c  adorer  tous  vos  jugemens , comme 
pleins  de  juftice  6c  d’équité,  ou  plutôt  com- 
me étant  l’équité  même  , 6c  la  fouveraine 
juftice. 

1 1 . Dcfderaùllîd fu.  n.  Ils  font  phis  aimables 

fer  aurum  & lapident  que  l*or,&que  toutes  les  picr- 
pretiofum  multum  ; res  les  plus  précicufès;  ils  Ion  t 
& dukiora fuper  met  plus  doux  que  le  miel , que  le 

favum.  monde  mic\  le  plus  excellent . 

Plus  le  cœur  eft  pénétré  de  cette  crainte 
chafte  6c  filiale,  plus  il  a d’eftime  6c  d’amour 
pour  votre  fainte  loi.  Il  en  fait  fon  tréfor  6c 
fes  délices.  Rien  ne  lui  paroît  fi  doux  , ni  fi 
précieux.  Il  lui  facrifie  tous  les  faux  biens , 
6c  tous  les  plaifirs  trompeurs  du  fiécle.  Hé  î 
qu’y  a-t-il  en  effet  fur  la  terre  qui  mérite  de 
lui  être  comparé  ? L’or  6c  les  pierres  pré- 
cieufes  que  les  mondains  eftiment  ; les  plai- 
firs 6c  les  confolations  qu’ils  recherchent , 
ne  font  rien  en  comparaifon  de  la  juftice 
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216  Effusion  de  cœur 
qu’elle  renferme , 8c  qu’elle  communique  à 
ceux  qui  l’aiment , 8c  qui  l’obfervent.  Non , 
mon  Dieu  , il  n’y  a que  votre  loi  fainte  , qui 
puilTe  naus  rendre  véritablement  riches  , 8c 
jfoiidement  heureux.  Car  les  véritables  ri- 
cheffes , 8c  le  bonheur  folide  , ne  peuvent  x 
être  que  dans  le  cœur  ; 8c  tous  les  biens  , 
8c  tous  les  plaifirs  de  ce  monde  ne  fçau- 
roient  fe  faire  fentir  au  cœur  : ou  s’ils  s’y 
font  fentir  , ce  n’eft  que  pour  le  fouiller  , 
l’inquiéter  8c  le  perdre, 

il.  Etenlm  ftrvs  12.  Vorriï  fêrvireur  les  ob- 
t»m  <nftodit  ta  ; in  lêrve  fidèlement  : & une  rè- 
cu/todienais  illit  rttri.  compenfè  magnifique  eft  ré- 
butio  mulra.  lêrvee  à ceux  qui  les  gardent. 

Je  fçai , mon  Dieu  , par  ma  propre' expé-  • 
rience  quel  avantage  il  y a à vous  obéir. -Car 
votre  ferviteur  n’a  jamais  violé  votre  loi  im- 
punément : & au  contraire , il  ne  l’a  jamais 
gardée  fans  y trouver  une  joie  ineffable,  8c 
une  confolation  parfaite.  Vous  avez  atta- 
ché à l’amour  8c  à l’obfervation  de  vos  com- 
mandemens , une  récompenfe  qui  devroit 
nous  rendre  plus  fidèles,  8c  plus  ardens  à 
les  accomplir,  que  les  avares  8c  les  .vo- 
luptueux ne  font  foigneux  8c  attentifs  à 
conferver  les  richefies  , 8c  à fe  procurer 
les  plaifirs  qu’ils  aiment.  Quand  il  n’y  au- 
roit  que  la  paix  du  cœur  , le  repos  de  la 
confidence , 8c  ce  témoignage  intérieur  que 

votre 
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votre  Efprit  nous  rend  , que  nous  avons  le 
bonheur  d’être  à vous  & de  vous  plaire  ^ 
nous  ferions  déjà  trop  bien  récompenfés, 
& infiniment  mieux  partagés  que  tous  les 
riches  & les  voluptueux  du  liécle.  Mais 
vous  n’en  demeurez  pas  là , Seigneur.  Vous 
nous  préparez  encore  pour  l’éternité  une 
récompenle  que  les  fens  ne  peuvent  com- 
prendre , & qui  furpalfe  même  toutes  nos 
paroles , & tous  nos  défirs. 

13.  DeliSîa  ouït  1$.  Qui  connoîc  toutes  fis 
Intclhgtt  ? -Ab  oc-  fautes  ? Mon  Dieu , purifiez-moi 
culth  meis  manda  rie  nies  péchés  ficrets  ■ & par- 
tne , & ab  atienis  donnez-moi  la  part  que  je  puis 
farce  Jèrvo  tuo.  avoir  à ceux  des  autres. 

Comment  fe  peut  - il  donc  faire  , mon 
Dieu  , que  récompenfant  fi  libéralement 
ceux  qui  vous  obéifl'ent , vous  foyez  fi  peu 
obéi1;  & que  votre  loi  étant  fi  précieufe  &c 
fi  aimable  , elle  foit  cependant  fi  peu  aimée, 
5c  fi  mal  obfervée  ? Un  tel  égarement  efl: 
fans  doute  aufii  incompréhenfible  que  la  ré- 
compenfe  même  que  vous  nous  préparez  ; 
mais  il  ne  laifle  pas  d’être  très-réel.  Non  , 
mon  Dieu,  je  ne  comprends  ni  vos  récom- 
penfes  ,ni  mon  infenfibilité.  Je  fçaisque  je 
vous  ai  défobéi  une  infinité  de  fois  ; que  j’ai 
fou  vent  violé  votre  loi  ; & que  je  luis  cou- 
pable à vos  yeux  de  plufieurs  péchés  très- 
Tomel . . K 
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confidérables.  Mais  je  n’en  connois  ni  l’é- 
çormité  ni  le  nombre.  Vous  , Seigneur  , 
qui  connoiffez  l’une  & l’autre,  apprenez-le- 
moi  autant  qu’il  eft  néceffaire  pour  m’en 
faire  concevoir  la  douleur  que  j’en  dois 
avoir  , 6c  pour  en  obtenir  le  pardon.  Par- 
donnez-moi ceux  que  je  connois  , & ceux 
que  je  fte  connois  pas.  Pardonnez-moi  ceux 
même  que  je  n’ai  pas  commis , 6c  dont  ce- 
pendant je  me  trouve  juftement  chargé  de- 
vant vous  pour  avoir  donné  lieu  aux  autres 
de  les  commettre , ou  pour  ne  les  avoir  pas 
empêchés  lorfque  j’ai  pû  le  faire. 

14.  Si  met  non  fut.  14.  S’ils  ne  me  dominent 

rlnt  dominât!  , tune  point  , je  ferai  fans  tache  ; & 
immaculatus  trt>  : (T  purifié  d’un  très-grand  pé- 
tmut.dibor  * dtLiclo  clic. 
marimo. 

Ne  bornez  pas  , mon  Dieu,  votre  miféri- 
çorde  au  patte  : étendez-la  fur  le  préfent , de 
fur  l’avenir.  Guériflez-moi , 6c  empêchez 
que  je  ne  retombe.  Effacez  mes  taches , 6c. 
ne  permettez  pas  que  j’en  contrarie  de  nou- 
velles. Elles  viennent  toutes  de  l’amour  de 
moi-même  qui  domine  dans  mon  cœur  : dé- 
livrez-moi  donc  de  cette  domination  in— 
jufte  6c  tyrannique , 6c  je  me  trouverai  pu- 
rifié de  toutes  mes  taches , 6c  fur-tout  de 
mon  orgueil  la  plus  dangereufe  , de  la  plus 
criminelle  de  toutes,  6c  qui  naît  de  la  mê- 
me fource. 
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j f . Et  trunt  ut  corn-  i f . Les  paroles  de  ma  bou- 

flaceatit  e/ojuia  otis  che  vous  feront  .ilois  agrea- 
i met  :&■  meduAt'o  cor.  Lies:  & les  penfëcs  de  mon 
dit  met  in  confptGu  cœur  feront  toujours  en  vo-  « 
tuo  ftmper.  tre  prélènce. 

Je  gémis  chaque  jour  devant  vous , Sei- 
gneur , fur  l’égarement  qui  entraîne  mon 
efprit , 6c  fur  le  déréglement  qui  détourne 
mon  cœur  dans  le  tems  que  je  chante  vos 
louanges  , ou  que  je  médite  votre  parole. 
Mais  j’aurai  toujours  fujet  de  déplorer  l’un 
êc  l’autre  , tandis  qu’un  autre  amour  que  le 
votre  dominera  dans  mon  cœur.  Mes  pen- 
fees  feront  toujours  telles  que  mes  défirs  ; &c 
mes  défirs  , tels  que  mon  amour.  Faites 
donc , s’il  vous  plaît , régner  en  moi  votre 
amour  , 6c  celui  de  votre  fainte  loi , afin  de 
remettre  toutes  mes  peniees  , 6c  tous  mes 
défirs  dans  l’ordre.  Lorfqwe  mon  efprit  6c 
mon  cœur  feront  ainfi  rentrés  dans  le  de- 
voir , 6c  ne  s’occuperont  plus  que  de  vous  , 
toutes  les  paroles  de  ma  bouche  vous  fe- 
ront agréables , 6c  je  ne  méditerai  plus  lans 
fruit  en  votre  préfence,  6c  fous  vos  yeux 
la  loi  fainte  que  vous  m’avez  donnée  pour 
être  la  régie  de  ma  conduite  , Si  l’objet  de 
mon  application. 

1 6.  Domine  a dju - 1 6‘  O Seigneur  , mon  fê- 

tor  meus  & reaemptor  cours,  & mon  rédempteur. 
meut. 


Digitized  by  Google 


220  Effusion  de  cœur 
cle  votre  fecours  que  j’attens  cette  grâce  ^ 
parce  que  vous  êtes  tout  mon  appui , St  mon 
# unique  rédempteur.  Vous  m’avez  raclieté  au 
prix  de  votre  fang  : mais  que  me  fervira  cet- 
te rédemption , toute  abondante  qu’elle  eft  , 
fi  vous  ne  m’en  faites  reflentir  les  fruits  ? 
Et  quels  fruits  en  puis-je  reflentir , fl  je  de- 
meure toujours  chargé  de  mes  dettes , fouillé 
de  mes  péchés  , efclave  des  ennemis  aux- 
quels je  me  fuis  moi-même  vendu  ? Ç’eft  à 
vousfeul  mon  Dieu  , que  j’appartiens  ;c’eft 
à vous  feul  que  je  dois  obéir.  Mais  fouvenez- 
vous  -que  je  ne  fçaurois  le  faire  fans  votre 
fècours  ; *&  que  toute  l’obéiflance  que  je 
vous  rends  ne  vous  plaît  qu’autant  qu’elle 
vient  de  vous.  Secourez-moi  donc  , afin 
que  je  vous  puifle  obéir  ; remplirez  mon 
cœur  de  votre  Efprit,  afin  que  mon  obéifl- 
fance  vous  foit  agréable , & que  vous  foyez 
obéi  d’une  maniéré  (ligne  de  vous, 


P S E A ü M E XIX. 


Priere  pour  le  Roi.  Vanité  des  appuis  humains . 
Le  nom  du  Seigneur  ejl  toute  notre  force. 


i.  Exaudiat  te  Po- 
nt! rats  in  die  ttiùula- 
ticnis  i protegat  te  m- 
men  Dcijaeob. 


i.  Que  le  Seigneur  exauce 
vos  prières  dans  le  tems  de 
l’affliftion  ; que  Je  nom  du 
Dieu  de  Jacob  vous  protège. 


Digitized  by  CoogR 


SUR  LE  PSEAUME  XIX.  211 

SÊigneur  , écoutez  favorablement  vo- 
tre Chrift  dans  le  jour  de  fon  affliction  ; 
St  accordez-lui  une  fi  puifîante  protection  , 
que  celle  que  vous  avez  fait  relfentir  à Jacob 
n’en  foit  qu’une  legere  figure.  Vous  l’aveZ 
écouté  , vous  l’avez  protégé  dans  les  jours 
de  fa  chair  mortelle  : écoutez-le  encore  à 
préfent , St  continuez  à le  protéger.  Car  tout 
glorieux  St  immortel  qu’il  elt  en  lui-même , 
le  jour  de  Ion  affliction  n’elt  point  encore 
pâlie.  Il  dure  encore  ; & il  durera  tout  le 
tems  qu’il  aura  des  membres  St  des  élus  fur 
la  terre.  Il  y a gémi , pleuré , fouffert  autre- 
fois en  là  perfonne  ; St  vous  avez  été  tou- 
ché de  fes  gémilTemens  , de  fes  larmes  , St 
de  fes  douleurs.  Soyez-y  encore  fenfible  à 
préfent  qu’il  y gémit , qu’il  y pleure,  St  qu’il 
y fouffre  dans  fes  membres.  Exaucez  le  chef 
qui  vous  prie  pour  fon  corps  ; exaucez  le 
corps  qui  vous  prie  par  Ion  chef. 

i.  Mittat  tïhi  au.  x.  Qu’il  vous  envoyé  du 
xilitttn  de  fanElo  j & fècours  de  ibn  fin&uaire  ; 
de  Sion  tucatur  te.  & Ipn  afliftance  de  fa  mon- 
ta >ne  de  Sion. 

Et  vous  , mon  Sauveur  , qui  donnez 
comme  Dieu , ce  que  vous  demandez  com- 
me homme,  accordez-nous  le  fecours  St  la 
proteCtion  dont  nous  avons  befoin.  Vous 
avez  fecouru  St  protégé  votre  Eglife  par  vo- 
tre préfence , pendant  que  vous  avez  de- 

K iij 
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tneuré  Air  la  terre.  Secourez-la , protégez-Ia 
par  votre  Efprit , maintenant  que  vous  êtes 
dans  le  ciel.  Vous  n’y  êtes  monté  que  pour 
rious  l’envoyer  , pour  y être  notre  avocat 
& notre  médiateur  auprès  de  votre  Pere , 
pour  nous  y attirer  avec  vous.  Accompliffez 
don , Seigneur,  tous  mes  deffeins.  Répande» 
fur  nous  du  haut  de  votre  montagne  faintê 
votre  Efprit , qui  nous  rempliffe  de  confo- 
îation  & de  force  ; & foyez  vous-même 
dans  la  céîefie  Sion  notre  appui , notre  pro- 
teéfeur , le  centre  de  toutes  nos  affections  9 
tx.  le  terme  de  tous  nos  déArs. 

3.  Mttn&r  fit  art nii  3.  Qu’il  ne  mette  en  oc* 
fanficii  tul  : & holo.  bli  aucun  de  vos  facrifices  • 
éntfittm  tu:tm  & que  votre  ht  locaufte  lui 

fi*r»  fbit  agréable. 

Soùvéiiéz-vous , mon  Dieu , de  tous  les 
Sacrifices  que  votre  Fils  vous  a offerts  : ou 
plutôt  de  cet  unique  , général , & continuel 
facrifice  qu’il  vous  fait  de  lui-même  & de 
fout  fon  corps.  Il  l’a  commencé  en  entrant 
dans  le  monde  ; il  ne  l’a  point  interrompu 
pendant  tout  le  cours  de  fa  vie  ; & quoiqu’il 
ait  été  pleinement  accompli  par  fa  mort , il 
le  continuera  néanmoins  durant  toute  l’éter- 
nité. Que  le  fouvenir  de  ce  facrifice  fi  agréa* 
ble  à vos  yeux  vous  engage  à recevoir  fa- 
vorablement tous  ceux  que  nous  vous  of- 
rons  ; de  que  le  mérite  ôc  la  fiûnteté  de 
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cette  vi&ime  fupplée  aux  défauts , 6c  à rim- 
perfeélion  des  nôtres. 

4.  Tribuat  tibi  fe-  4.  Qu’il  accomplifle  tous 
tuniùm  1 0 *•  t> mm;  & les  dénrs  de  votre  cœur  ; 8c 
w»»f  tonfilUim  tuum  qu'il  folle  réuilir  tous  vos 
eonfirmtt.  aeffeins. 

Vous  ne  pouvez  refufer,  Seigneur,  d’exau- 
cer toutes  les  prières  de  votre  Chrift , 6c  de 
remplir  tous  les  délîrs  de  fon  cœur  : car  il  ne 
délire  que  ce  que  vous  délirez  vous-même. 
Vous  ne  pouvez  manquer  de  bénir  tous  les 
delTeins , 6c  de  les  accomplir  : car  il  n’en 
, forme  point  d’autres  que  ceux  que  vous  for- 
mez vous-même.  Comme  vous  n’avez  prin- 
cipalement en  vue  que  votre  propre  gloire , 
6c  le  falut  de  vos  élus  : c’eft  auffi  à quoi  ten- 
dent principalement  toutes  fes  prières  , tous 
fes  délîrs  , 6c  tous  fes  delTeins.  Faites , s’il 
vous  plaît , ô mon  Dieu , que  comme  vous 
& comme  lui , nous  ne  demandions  nous- 
mêmes  , 6c  ne  délirions  jamais  autre  choie 
que  votre  gloire  6 C notre  falut  ; 6c  que  no- 
tre unique  delfein , aufli-bien  que  notre  uni- 
que priere  foit  de  vous  conjurer,  de  voua 
glorifier  vous-même , 6c  de  nous  fauver. 

f.  Latabîmur  infa-  f.  Nous  nous  réjouirons  du 
hitar:  tuo  ; & in  no-  foltit  qui  vous  fera  rccordé  j 
mine  Dei  noftr\  ma-  8c  nous  nous  glorifierons  au 
j^n:fi.abimur.  nom  de  notre  Dieu. 

Nous  n’aurons  point  d’autre  joie  , Sei- 
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gneur,nous  ne  rechercherons  point  d’autre 
gloire  durant  l’éternité.  Nous  nous  réjoui- 
rons uniquement  dans  le  falut  que  vous 
nous  aurez  procuré  , & nous  ne  nous  glori- 
fierons que  dans  la  gloire  qui  vous  en  revien- 
dra. Faites , ô mon  Dieu , que  nous  entrions 
dès  cette  vie  dans  la  meme  difpofition.  Vous 
nous  commandez  de  nous  réjouir  de  ce  que 
nos  noms  font  écrits  dans  le  ciel  : faites-nous 
donc  la  grâce  d’être  infenfibles  è' toute  autre 
joie.  Vous  nous  défendez  de  nous  glorifier 
en  autre  chofe  qu’en  vous  feul  : ajoutez  donc 
à tous  les  dons  que  nous  avons  déjà  reçus  % 
de  vous,  celui  de  n’y  chercher  jamais  notre 
propre  gloire , mais  toujours  la  vôtre  , Sc 
celle  de  votre  Chrift. 

6.  Impleat  Dotalnus  6.  Que  le  Seigneur  vous 
omnts  pititloms  tuas,  accorde  toutes  vos  deinan- 
cogr.ovi  ÿHO.  des.  Je  comtois  maintenant 
niant  falvumjecit  Do.  que  le  Seigneur  a fauve  Ion 
tu  in  u s Chr'ijtum  Juum.  Chrift. 

Acomplilfez,  mon  Dieu,  toutes  fes  de- 
mandes , afin  que  toutes  vos  écritures  foient 
accomplies.  Rempliffez-le  de  tous  vos  dons  , 
afin  qu’il  rempliffe  lui-même  toutes  chofes. 
Vous  l’avez  deftiné  pour  remplir  toutes  les 
figures,  toutes  les  prophéties,  toutes  les  pro- 
meffes , tous  les  coeurs  : mais  il  ne  peut  rem- 
plir cette  deftination , fi  vous  ne  le  remplif- 
fez  vous-même  de  votre  Efprit,  11  ne  peut 
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devenir  la  plénitude  de  toutes  chofes,  qu’au- 
tant  que  vous  ferez  vous-même  la  fienne. 
C’eft  dans  cette  plénitude  que  confifte  le  fa- 
lut  entier  de  votre  Chrift.  C’eft  à cette  uni- 
que marque  que  nous  pouvons  nous-mêmes 
le  reconnoître.  Car  ce  falut  entier  de  votre 
Chrift , ne  s’accomplit  que  par  la  fouveraine. 
puiflance  du  chef  , & par  la  parfaite  ré- 
demption des  membres.  Or  le  chef  ne  peut 
parvenir  à cette  fouveraine  puiflance  , que 
par  lapléniti^e  de  votre  Efprit  ; & nous  ne 
l'ommes  fauvés  nous-mêmes , qu’autant  que 
nous  en  fommes  remplis.  Quand  fera-ce , 
Seigneur , que  nous  le  ferons  félon  toute  vo- 
tre plénitude  , & que  pour  le  mériter,  nous 
ferons  fidèles  à nous  vuider  de  tout  le  refte  ? 

7.  Exaudiet  ilium  7.  II  l'exaucera  du  haut  de  fôn 

de  calo fan&o  fuo  ; fànchiaire  , qui  eft  dans  1<?  ciel; 
rn  fotentatibus  fa.  le  (alu:  eft  l'effet  de  la  prote&ion 
lus  de x ter<e  ejus.  toutc-puiflante  de  fa  droite.  ’ 

Ce  fera , Seigneur , quand  la  fin  de  toutes 
chofes  fera  venue  , fk  que  votre  Fils  ayant 
détruit  tout  empire , toute  domination , St 
toute  puiflance  , il  remettra  fon  royaume 
entre  vos  mains , & fera  lui-même  afliijetti 
à celui  qui  lui  aura  fournis  toutes  chofes  : car 
alors  vous  ferez  tout  en  tous.  Vous  l’avez 
déjà  rempli , fk  nous  recevons  tout  de  fa 
plénitude  : mais  alors  vous  ferez  la  plénitu- 
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de  , & du  chef,  & des  membres.  C’eft  ce 
qu’il  vous  a demandé  pour  nous , quand  il 
vous  a prié  pour  la  parfaite  confommatioii 
de  fon  corps.  Vous  l’aVez  déjà  exaucé  pot* 
lui-même  : vous  l’exaucerez  auffi  pour  lès 
membres.  Vous  l’avez  faüvé  en  le  faifant 
alîeoir  à votre  droite  dans  le  fan&uàire  du 
ciel  : vous  nous  fauverez  aufli  nous-mêmes^ 
fen  nous  y faifant  affeoir  à la  lîenne. 

8 Ht.  in  curri-  8.  Les  uns  mettent  leur  cort- 
%us,  <£?  hi  ih  tquis  ; fi  .in  ce  dins  kü's  charibrs,  les 
nos  aUuim  tn  nomim  autres  dans  leurs  chevaux  ; mats 
D tmini  Del  hofiri  pour  nous , nous  invoquerons  le 
invocaBhnns.  nom  du  Seigneur  notre  Diert. 

• ^ .1 

Ce  font  les  biens  du  ciel , & tout  ce  qui 
nous  y peut  conduire  que  nous  vous  prions 
de  nous  donner.  Vous  nous  aviez  donné 
ceux  de  la  terre  pour  en  ufer , & pour  nous 
en  fervir comme  d’inftrumens  &de  moyens 
pour  nous  conduire  à vous.  Mais  l’homme 
a changé  par  fa  cupidité  ces  moyens  en 
obilacles  ,en  faifant  confifter  fon  bonhèur  , 
& en  mettant  fa  confiance  dans  les  ri- 
cheffes  -,  & dans  les  autres  avantages  de 
cette  vie  ; & il  s’efi:  ainfi  éloigné  de  vous  par 
:cela  même  qui  auroit  du  l’en  approcher.  Pri- 
vez-nous  de  ces  biens  & de  ces  avantages  ., 
é mon  Dieu  , plutôt  que  de  permettre  que 
nous  en  abufions  de  la  forte.  Faites  que 
nous  ne  mettions  notre  confiance  qu’en 
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votre  faint  nom , ■&  que  méprifant  tout  ce 
qui  peut  nous  éloigner  de  vous , notre  uni- 
que foin  foit  d’invoquer  votre  Efprit , & 
o implorer  le  fecours  de  votre  grâce , afin 
de  pouvoir  mériter  les  vrais  biens  que 
vous  nous  préparez. 

9.  fyfi  obligati  9.  Ht  fe  font  trouvés  comme 
funt,  & cecidtrunt  ; liés  , & font  tombés  ; mais  pour 
ms  autem  furrexi-  nous , nous  nous  foinmes  rcle- 
mus  & cretfi  Jit-  vcs  , & nous  demeurons  fermes. 
tons. 

Quel  avantage  ont  tiré  des  richefifes  6 C 
des  honneurs  de  ce  monde , ceux  qui  les  ont 
aimés  , & qui  y ont  mis  leur  confiance  ? 
Ils  n’ont  été  pour  eux  que  des  chaînes , & 
de  funeftes  marques  de  leur  efclavage  ; ou 
des  pièges  qui  les  ont  enfin  précipités  dans 
la  mort.  Ils  n’y  ont  trouvé  qu’un  écueil , où 
ils  ont  perdu  tout  à la  fois  leur  innocence , 
& leur  liberté.  Mon  Dieu  y détachez  mou 
cœur  de  tous  ces  faux  biens , 6c  de  tous  ces 
vains  honneurs  du  fiécle  ; délivrez-moi 
par-là  des  plus  dangereux  obftacles  à mou 
falut.  Alfurez  ma  liberté , & faites  que  ce  qui 
m’étoit  une  occalion  de  chute  preique  iné- 
vitable , me  ferve  de  moyen  de  dégré 
pour  m’élever  jufqu’àvous. 

10.  Do'nint,  faivttm  io.  Seigneur,  fouvez  le  Roi  ; 
fac  K°gem  ; & txau-  & cxaucez-nous  au  jour  que 
di  nos  in  dit  quiinvo-  nous  implorerons  votre  iè- 
cavcriruns  te,  cours. 
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Achevez , Seigneur , de  nous  fauver  , et! 
nous  faifant  méprifer  jufqu’à  la  fin  tout  ce 
qui  paffe , pour  n’eftimer  , 8c  pour  ne  déli- 
rer jamais  que  les  biens  folides  8c  éternels* 
' Que  ce  falut  , qui  vient  de  votre  droite  s’é- 
tende également  fur  toutes  les  conditions. 
Sauvez  les  rois , fauvez  les  peuples.  Don- 
nez aux  princes  la  fageffe  , 8c  la  force  dont 
ils  ont  befoin  pour  gouverner  , 5c  pour  dé- 
fendre les  peuples  que  vous  leur  avez  fou- 
rnis. Donnez  aux  peuples  la  foumiflion  , 
8c  la  fidélité  qu’ils  doivent  aux  princes  que 
vous  avez  mis  fiir  leur  tête.  Mais  apprenez 
aux  princes  8c  aux  peuples  à ne  mettre  leur 
confiance  , ni  en  leur  force  , ni  en  leur  fou- 
mifîion  ; mais  en  la  puiflance  de  votre  nom, 
qui  fan&ifie , 5c  qui  bénit  l’une  8c  l’autre. 
Que  ce  foit  de-là  que  nous  attendions  tous 
notre  fureté  5c  notre  falut.  Que  notre  uni- 
que reffource  dans  tous  nos  befoins  , foit 
d’invoquer  votre  faint  nom.  Et  afin  que 
nous  ne  l’invoquions  jamais  en  vain , faites 
que  nous  l’invoquions  toujours  avec  cette 
humilité  , cette  confiance  , cette  pureté  5c 
cette  ferveur  que  vous  ne  manquez  jamais 
d’exaucer. 

t 
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PSEAUME  XX. 

Dieu  ejl  la  joie  & la  force  de  fes  ferviteurs  ; fd 
grâce  les  prévient  3 & les  rend  fermes / 

i . Déminé , tn  vlrtu-  i.  Seigneur , le  Roi  Ce  ré-*' 
te  tua  Ixtabhur  %tx  ; jouira  Hans  la  iorce  que  vous 
& fuperfaLuturetuum  lui  donnez;  & le  laluc  que’ 
exultaùit  vehtmtnter.  vous  lui  procurez  le  tranfpor- 
1 tera  de  joie. 

VOus  m’apprenez , mon  Sauveur , par 
votre  Prophète  ce  qui  a fait  ici-bas  vo- 
tre joie  , quels  ont  été  vos  défirs , à quoi 
vous  avez  donné  votre  eflime  , où  vous 
avez  mis  votre  gloire , fur  quoi  vous  avez 
fondé  votre  efpérance.  Que  ces  leçons 
font  importantes  6c  néceffaires  pour  mon 
falut  ? Faites  par  votre  grâce  que  je  ne  les 
reçoive  pas  inutilement  ; mais  que  j’entre 
fur  tout  cela  dans  vos  fentimens  , 6c  que  je 
régie  ma  conduite  fur  les  exemples  que 
vous  m’ayez  donnés.  Vous  avez  toujours 
• fermé  votre  cœur  aux  vaines  joies  du  mon- 
de : faites  que  je  n’aie  de  même  que  du  dé- 
goût pour  elles  , 6c  que  je  lye  recherche  ja- 
mais que  celles  qui  viennent  de  votre  Ef- 
prit.  Que  je  ne  mette  jamais  ma  joie  , ni 
en  moi-même  , ni  en  aucune  créature.  Que 
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je  ne  me  ré  joui  (Te  comme  vous  que  dans  la 
force  de  mon  Dieu  , &c  dans  le  falut  qu’il 
me  procure.  Que  toute  ma  confolation  , 
auflî-bien  que  tout  mon  bonheur  , foit  de 
lui  appartenir  , & de  vivre  fous  fa  protec- 
tion. . 

z.  Defidninm  cordit  x.  Vous  lui  avez  accordé 
*tui\  tributfii  ei  : & ce  que  (ôn  cœur  défiroit  ; 8c 
vcittniatt  làbiorum  les  prières  que  fes  lèvres  vous 
tjusji oh frah d. ifti  tum.  ont  adrefîiCS , n’ont  point  été 
vaines  & fàns  effet. 

Tous  vos  défirs,  6 mon  Sauveur , étoient 
faints , réglés , fpirituels , parce  qu’ils  ve- 
ndant d’un  cœur  pur , 6 c non  pas  d’une 
chair  corrompue.  Toutes  vos  prières  de  mê- 
me étoient  faintes , parce  qu’elles  avoient 
pour  principe  des  défirs  toujours  faints. 
Comme  tous  ne  déliriez  jamais  rien  que  de 
feint , vous  ne  demandiez  auffi  rien  que  de 
jiifte  : & cependant  vous  ne  laiffiez  pas  de 
foumettre  5c  vos  défirs  , & vos  prières  à 
fe  volonté  de  votre  Pere,  &t  de  lui  deman- 
der qu’efle  f&t  accomplie  aux  dépens  même 
de  tout  ce  qu’il  pourront  vous  en  coûter 
Comment  des  défirs  -fi  purs  fournis, 
auroient-ik  pû  être  méprifés  ? Comment  des 
prières  fi  faintes  & fi  defintéreffées  auraient- 
eîlespu  n’être  f>as  exaucées  ?Que  mes  dé- 
firs & mes  prières  font  éloignées  de  la  pu- 
reté & de  la  fainteté  des  vôtres  ; 5c  qu’il 
s’en  faut  bien  que  j’aie  la  anême  fidélité 
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que  vous  pour  les  foumettre  à votre  volon- 
té , & à celle  de  votre  Pere  I La  plupart  de 
mes  défirs  viennent  de  ma  chair  ou  d’un 
cœur  tout  charnel  St  tout  corrompu , qui  ne 
peut  rien  produire  que  d’impur  St  de  déré- 
glé. San&ifiezdes  , je  vous  en  fupplie , en 
les  rendant  conformes  aux  Vôtres  ; St  pour 
me  faire  obtenir  l’effet  de  ntfes  défirs  Sc  de 
mes  prières , rendezMrtai  fidèle  à ne  défirer, 
dt  à ne  demander  tien  que  ce  qui  peut  con- 
tribuer A votre  gloire , St  forvir  à mon  falut. 

♦ 

0 

3.  Quontam  pravr'niJH  3.  Car  vous  l’sVezpré- 
tumin  bentdiEUvvlbusdul-  venu  de  béoéd;<ftions  %C 
cedinis  ; f fttifti  in  capitt  de  douceurs  ; vous  avec 
tjus  corotutm  de  iapidtprt-  mréfiirfàrêreufte  couroa- 
tiofo.  ne  de  pierres  précieufeS. 

Prévenez  mon  cœur , Seigneur  , -de  vos 
fcértédi&ions  St  de  vos  douceurs , de  peUr 
qu’il  ne  le  laifle  attirer  par  celles  de  la  chair, 
ou  du  monde.  Celles  que  préfente  ie  mon- 
de , font  toutes fâuffes  & trompeufes.  Cel- 
les que  vournous  promettez , font  fàintes  6c 
véritables.  Faites  donc  , je  vous  prie , que 
rien  ne  me  pkife  tant  que  vous  ; & que  la 
douceur  que  je  trouverai  en  vous,  me  rende 
toutes  les  autres  fades  St  infipides.  Vous  avez 
été  prévenu  St  rempli  de  toutes  les  béné- 
di&ions  , St  de  toutes  les  douceurs  du  ciel , 
St  .vous  avez  fait  un  facrifice  de  toutes  collés 
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de  la  terre  : donnez-moi  part  8c  à votre  plë^ 
nitude  , 8c  â votre  facrifice.  Vous  êtes  cou- 
ronné de  gloire  ; mais  ce  n’eft  qu’après  avoir 
été  couronné  d’épines.  Faites  donc  que  je 
participe  à vos  fouffrances  fur  la  terre  , afin 
que  je  puilfe  avoir  aufli  part  à votre  gloire 
dans  le  ciel.  Car  je  ferois  un  membre  éga- 
lement monftrueux  , foit  que  je  voulufife 
vivre  délicatement  fous  un  chef  couronné 
d’épines  , foit  que  je  demeuraffe  éternelle- 
ment dans  l’humiliation  fous  un  chef  cou- 
ronné de  gloire. 

4.  yitant  pet  Ht  à te-,  4.  Il  vous  a prié  de  lui  con- 

clu tribuijti  et  longltu-  fer  ver  la  vie:  & vous  lui  en 
dinem  ditrum  in  f<e-  avez  accorde  une  qui  s’éten- 
culum  &-  in  ftecuLum  dra  dans  toute  la  fuite  des 
Jxcnli.  fîécles. 

Modérez , ô mon  Dieu , par  votre  grâce 
cet  amour  déréglé  que  j’ai  pour  la  vie  pré- 
fente , 8c  ces  foins  empreffés  que  je  me 
donne  pour  en  prolonger  le  cours  , 8c  pour 
- en  goûter  les  douceurs.  Faites  que  toute  mon 
-ardeur  fe  tourne  vers  cette  durée  de  jours 
qui  doit  s’étendre  dans  tous  les  fiécles  des 
liécles.  C’eft  cette  vie  abondante  que  vous 
avez  demandée  à votre  Pere  pour  vos  bre- 
bis 8c  pour  laquelle  vous  avez  facrifié  la  vô- 
tre. Ne  fouffrez  pas  , je  vous  prie  , que  je 
•-  perde  le  fruit  de  ce  facrifice  , ni  que  je  fois 
, du  nombre  de  ceux  qui  n’y  auront  point 
.de  part. 
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f.  Magna  ifi  gloria  f . Le  falut  qu’il  a reçu  de 
9JUS  ln  Jalutari  t>to  ; vous,  l’a  élevé  dans  un  grand 
gloriam  & magnum  honneur  ; vous  l’avez  coin-. 
dtcartm  impones  Juger  blé  d’honneur  & de  gloire. 
tum. 

Que  de  gloire  & d’avantages , ô mon 
Sauveur , il  vous  revient  & du  falut  que  vous 
obtenez  de  votre  Pere,  &cde  celui  que  vous 
méritez  à vos  élus  ! Par  le  premier , non- 
feulement  vous  êtes  délivré  de  vos  ennemis  : 
mais  vous  en  devenez  le  maître  , &:  vous 
en  triomphez.  Tout  genou  fléchit  devant 
vous , Sc  devant  la  majefté  de  votre  nom  , 
au  ciel , fur  la  terre , & dans  les  enfers  ; 
toute  langue  confelfe  que  vous  régnez  pour 
jamais  dans  la  gloire  de  Dieu  votre  Pere. 
Par  le  fécond,  vous  vous  faites  un  peuple 
tout  fidèle  , une  poftérité  toute  fainte  , une 
époufe  toute  belle , un  corps  tout  parfait. 
Ne  permettez  pas  , Seigneur  , qu’il  y ait 
rien  en  moi  qui  obfcurcifle  votre  gloire  ; qui 
démente  ou  la  fidélité  de  votre  peuple  , ou 
la  fàinteté  de  vos  enfans  ; & qui  défigure  ou 
la  beauté  de  votre  époufe , ou  la  perfeélion 
de  votre  corps. 

6.  Quoniam  dabit  g.  Vous  le  ferez  un  fiijet 
tum  in  LenediEhontm  de  bénédictions  durant  toute 
in-  fetulum  fa  cnit  ; la  fuite  des  ficelés  ; vous  le 
Ixtifîcabiseum  ingau-  remplirez  de  confôbtion  & 
du  cum  vttliu  tuo.  de  joie  en  lui  découvrant  , 
votre  vifige. 

Vous  nous  avez  été  donné,  Sc  vous  vous 
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êtes  donné  vous-même  à nous , pour  être 
pour  nous  une  fource  intarifTable  de  béné- 
dictions &c  de  grâces.  Nous  avions  tous  été 
maudits  de  votre  Pere  dans  la  perfonne  d’A- 
dam : mais  il  nous  a tous  bénis  de  nouveau 
en  vous.  Vous  nous  avez  rachetés  de  la, 
malédiction,  en  vous  y affujettiffant  vous- 
même  , 6c  en  vous  chargeant  de  tous  les 
maux  qu’elle  renfermoit.  Soyez-en  béni  i 
jamais , ô mon  Sauveur  ; ôc  faites  que  je  fois 
auffi  béni  en  vous  pour  jamais.  Car  votre 
bénédiction  n’eft  pas  feulement  de  quelques 
jours  ; mais  elle  doit  s’étendre  dans  tous  les 
fîécles.  Ne  permettez  donc  pas  que  je  m’en 
rende  jamais  indigne , ni  que  je  mérite  d’être 
privé  de  cette  joie  parfaite  qui  en  doit  être 
la  confommation , lorfque  le  Pere  célefte  fe 
fera  voir  à découvert  à fes  élûs  tel  qu’il  eft  , 
6c  leur  montrera  fans  aucun  voile  la  gloire 
& la  majefté  de  fon  vifage. 


7.  Qjiortlam  rtx  y _ Parce  que  le  roi  a mis  toa- 
fptrat  tn  Domino;  te  fon  cfpérance  dans  le  Seü 
in  mijtricoràid  gneur  ; & qu’appuyé  fur  la  mfé~ 
non  com-  ricordedu  Très-haut , il  ne  lèra 
tootibkur.  jamais  ébranlé. 


Toutes  les  bénédictions  dont  vous  êtes 
comblé  , & cette  fermeté  qui  vous  rend 
inébranlable , font  le  fruit  de  cette  confian- 
ce parfaite  que  vous  avez  eue  en  la  miféri- 
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corde  de  votre  Pere  ; Se  c’eft  par  une  fem- 
blable  confiance  que  vous  nous  faites  mé- 
riter d’avoir  part  à vos  bénédi&ions , Se  que 
vous  nous  rendez  fermes  Se  inébranlables 
comme  vous.  Hé  ! fur  quel  autre  fondement 
pourrions-nous  établir  notre  elpérance  ?Tout 
vous  eft  dû  , o mon  Sauveur , Se  vous  ne 
devez  rien  ni  pour  vous-même , parce  que 
vous  êtes  innocent  ; ni  pour  nous , parce  que 
vous  avez  tout  payé  : Se  cependant  vous 
attendez  tout  de  la  bonté  de  votre  Pere. 
Comment  poürrions-nous  donc  rien  efpé- 
rer  de  nos  propres  mérites  9 nous  qui  n’a~ 
vons  droit  à rien , Se  à qui  il  n’eft  dû  que 
des  fupplices  ? Quelle  feroit  notre  préfomp- 
tion  de  nous  appuyer  fur  notre  juftice  , nous 
qui  n’avons  qüe  le  péché  pour  partage , Si 
qui  n’ert  devons  attendre  que  la  punition  9 fi 
votre  miféricorde  ne  nous  le  pardonne  i 

8.  Invenlatur  ma.  8.  Que  votre  main  s’afN 
nus  tua  omnibus  i*n-  péGntilîe  fiir  tous  vos  enne- 
tnicit  t*t s ; dexttra  mis  , que  votre  droite  Ce 
tua  inventât  crhnts  fifle  fèfitir  à ceux  qui  vous 

te  odtrnnt.  Luttent. 

N’eft-il  pas  étrange , 6 mon  Sauveur , que 
votre  Pere  nous  ayant  aimés  jufqu’à  vous 
donner  a nous  pour  nous  fauvertous , il  s’en 
trouve  cependant  parmi  nous  qui  foient  afifez 
aveugles  pour  ne  Palmer  pas  , ou  même 
pour  le  haïr  ? Que  ces  ingrats  taériteroient 
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bien  qu’il  appefantît  fa  main  fur  eux,  8d 
qu’il  leur  fit  fentir  ce  que  peut  fa  juftice  con- 
tre ceux  qui  abufent  de  fa  miféricorde  I Ne 
permettez  pas  que  je  me  rende  jamais  cou- 
pable d’une  telle  ingratitude  , ni  que  j’attire 
fur  moi  les  malheurs  qu’elle  mérite.  Détour- 
nez meme  les  effets  de  votre  jufte  colere  de 
deffus  la  tête  de  ces  hommes  ingrats,  qui  ré- 
pondent fi  mal  à l’amour  dont  vous  les  avez 
prévenus.  Faites  qu’au  lieu  d’éprouver  la 
péfanteur  de  votre  main  par  les  châtimens 
dont  ils  font  dignes  , ils  n’en  reçoivent 
que  du  fecours  & de  la  proteélion  pour 
fortir  d’un  état  fi  déplorable.  Que  cette 
main  bienfaifante  , au  lieu  de  les  pour- 
fuivre  pour  tirer  vengeance  de  leur  ingra- 
titude , les  cherche  au  contraire , & les  pré- 
vienne pour  leur  en  faire  concevoir  toute 
l’énormité , & pour  les  rappeller  de  leurs 
égaremens. 

9 . Voties  e»s  ut  cli-  9.  Vous  les  rendrez  fêm- 
banutn  ig  '.ls  in  ttm-  blablcs  à un  four  tout  etn- 
fere  vuLiùs  tul  ; Do-  braie  au  jour  de  votre  colere  î 
minus  in  ira  fui  con-  le  Seigneur  les  éprouvera 
sur  habit  eos  , & devo-  dans  ta  fureur  , &le  feules 
rabit  eos  ignis.  dévorera. 

Nous  méritons  tous  votre  colere  , parce 
que  nous  fommes  tous  ingrats  jufqu’à  quel- 
que dégré.  Faites  du  moins  , Seigneur  , 
qu’elle  ne  foit  pas  une  fournaife  qui  nous 
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confume:  mais  un  creufec  qui  nous  purifie. 
Qu’elle  ne  nous  épouvante  pas  jufqu’à  nous 
défefpérer  : mais  qu’elle  faffe  naître  dans 
nos  cœurs  un  trouble  falutaire , qui  ne  tende 
qu’à  nous  ralTiirer , 6c  à nous  procurer  une 
paix  folide  6c  durable.  Que  le  feu  des  afflic- 
tions que  nos  infidélités  nous  attirent , ne 
confiime  en  nous  que  ce  qu’il  y a de  crimi- 
nel , ou  de  terreftre  6c  d’humain.  Qu’il  dé- 
vore nos  péchés  , 6c  la  fource  malheureufe 
qui  les  produit,  afin  de  purifier  nos  âmes, 
6c  de  les  fauver. 

10.  Fruffum  esrum  10.  Vous  exterminerez 
de  terra,  perdes  ; & leurs  cnf.ins  de  deilus  la  ter- 
femen  esrum  à fîlUs  re  ; & leur  poftérité  d’entre 
hommum.  les  enfans  des  hommes. 

Exterminez  , ô mon  Dieu  , tout  ce  qu’il 
y a de  fruit  en  nous  qui  ne  vient  que  de 
nous-mêmes  : parce  qu’il  ne  peut  être  que 
mauvaise  mais  confervez , faites  croître , Sc 
multipliez  tout  le  fruit  que  vous  avez  feiné 
dans  nos  cœurs , parce  qu’il  ne  peut  y avoir 
de  véritable  bien  en  nous  , que  celui  que 
votre  grâce  y opéré.  L’homme  qui  feme  dans 
la  chair  , n’en  doit  attendre  pour  fruit  que 
la  corruption  , le  péché  , 6c  la  mort  : mais 
celui  qui  feme  félon  l’efprit , en  recevra 
pour  fruit  la  fainteté  , 6c  une  vie  immortelle 
6c  bienheureufe.  Faites  donc , Seigneur,  que 
je  feme  toujours  félon  votfe  Efprit  ; 6c 
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qu’il  foit  le  principe  , la  régie , & la  fin  de 
toutes  mes  avions.  Cultivez  vous-même  le 
champ  de  mon  ame  ; faites-lui  porter  de  bon 
grain  ; êc  rendez-le  fi  fécond  en  toutes  for«? 
tes  de  bonnes  oeuvres  , que  jen  puiffe  re- 
cueillir une  abondante  moiffon. 

1 1.  Quoniant  decli-  n.  Parce  qu’ils  ont  fait 
navtrunt  In  te  mala  , leurs  efforts  pour  attirer  des 
togituvtrunt  concilia , maux  4'ur  vous  ; & qu’ils 
mu*  non  Jiotucrunt  ont  conçu  des  deffeins  qu’ils 
fiabilire.  n’ont  pu  accomplir. 

Je  fuis  votre  champ  , Seigneur , & toute 
*non  occupation  doit  être  d’y  faire  fructifier 
la  femence  que  votre  grâce  y répand. 
Mais , ingrat  & infenfé  que  je  fuis  , je  la 
laiffe  prefque  toujours  ou  étouffer  par  les 
ronces  & Les  épines  que  je  produis  de  mon 
fonds , ou  enlever  par  les  ennemis  de  mon 
Élut , ou.fécher  par  la  dureté  de  mon  cœur. 
Ne  fouffrezpas  , ô mon  Dieu  , que  je  rende 
plus  long-tems  inutile  cette  divine  femence, 
ni  que  je  perde  le  fruit  de  tout  ce  que  vous 
avez  fait  jufqu’à  préfent  pour  me  fauver. 
Au  lieu  de  vous  rendre  gloire  pour  vos  dons, 
je  les  ai  fouvent  employés  pour  combattre 
contre  vous-même.  Au  lieu  de  répondre  aux 
deffeins^de  votre  miféricorde  fur  moi  , je 
me  fuis  inutilement  fatigué  à former  de  vains 
projets  qu’il  m’étoit  impoflible  d’exécuter  , 
& j’al  fait  patoitre  autant  d’ardeur  pour  me 


Digitized  by  Googlç 


SUR  LE  PSEAUME  XX.  23$ 
perdre , que  vous  avez  marqué  de  zélé 
d'empreffement  pour  mon  fâlut.  Arrêtez, 
Seigneur , cette  fureur  infenfée  avec  laquelle 
je  cours  inconfidérément  vers  le  principe. 
Rendez  inutiles  tous  les  efforts  que  je  fais 
pour  m’éloigner  de  vous.  Renverfez  tous 
mes  deffeins , pour  accomplir  ceux  que  vous 
avez  formés  en  ma  faveur  ; & ne  permettez 
plus  que  ma  malice  l’emporte  à l’avenir  fur 
votre  bonté. 

1 3..  Qymiimf-  ri.  Car  vchk  lesoMigcrride 

ntt  evs  èorftnm  : ta  prendre  k fbkte  ; & vous  prépa- 
re/^»;» tuisfrjepa-  reree  leur  vifàge  pour  recevoir 
rahi*  vuUum  torttm.  les  coups  qui  vous  t eftent. 

Les  châtimens  dont  vous  iriez  à mon  égard 
dont  des  effets  de  votre  miféricorde  , auflt- 
t)ien  que  les  bienfaits  dont  vous  me  com- 
blez. Mais  Y abufe  également  des  uns  & des 
autres,  faites , s’il  vous  plaît , Jb  mon  Dieu  , 
que  je  mette  déformais  tout  à profit  ; & que 
bien  loin  de  fouffrir  avec  chagrin , ou  de  me 
plaindre  de  vos  falutaires  correftions  , je 
reçoive  toujours  avec  foumifïion  & docilité 
tous  les  coups  qu’il  vous  plaira  de  me  porter. 
Préparez  mon  vifage  & mon  cœur  à tous 
ceux  que  votre  colere  paternelle  me  deftine. 
Faites  que  j’en  connoiffe  la  nécefîité  , la  ju- 
ftice  , l’utilité  ; & que  je  les  reçoive  avec 
tant  de  refpeft , d’amour , de  reconnoif* 
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fance , qu’ils  me  mettent  à couvert  des  fuj*i 
plices  que  votre  jufticeréfèrve  aux  méchans 
pour  l’éternité. 

13.  Exaltare,  13.  Glorifiez-vous,  Seigneur; 
Domine , in  virtute  en  faifànt  éclater  votre  force  - 
tua.  j cantabimus  & nous  célébrerons  votre  puif— 
& ffallemus  virtu - fonce  par  nos  hymnes  & nos 
tes  tuas.  cantiques. 

ê 

Préparez  mon  vifage , Seigneur  ; mais  ne 
me  cachez  pas  le  vôtre  , & ne  me  traitez 
pas  comme  un  de  vos  ennemis.  Quelle  gloi- 
re vous  reviendra-t-il  de  faire  éclater  votre 
puifTance  contre  une  feuille  que  le  vent  em- 
porte , & de  pourfuivre  une  paille  leche 
telle  que  je  fuis  ? Ne  vous  fera-t-il  pas  plus 
glorieux  de  me  fauver , que  de  me  perdre  ; 

. & de  changer  la  malice  de  mon  cœur  , que 
de  la  punir  ? Signalez  votre  grandeur, ô mon 
Dieu  : mais  que  ce  foit  en  opérant  mon  falut 
par  la  force  toute  puiflante  de  votre  grâce  , 
afin  que  je  puifife  être  du  nombre  de  ceux  qui 
en  célébreront  les  victoires  durant  l’éternité 
par  leurs  cantiques  ; &c  qu’en  louant  la  puif- 
fance  que  vous  aurez  exercée  fur  moi,  je 
loue  auffi  la  miféricorde  dont  vous  m’aurez 
fait  reffentir  les  effets. 

Hfr 

x PSEAUME 
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Prière  d'une  ame  affligée,  & comme  abandonnée  de 
Dieu.  Elle  lui  expofe  la  grandeur  de  fes  maux  • 
le  fuj  et  quelle  a d’efpérer  fon  fecours  3 
gloire  qui  lui  en  doit  revenir. 

' 1 . Deus,  Beus  meus,  1.  Mon  Dieu  , mon  Dieu 

refpice  in  me  • quart  me  jettez  les  yeux  fur  moi  ■ pourl 
dtrtUqwJh  ? Longé  à quoi  m'avjz-vous  abàndon- 
Jaluie  me  a vtrba  Uell.  né  ? Le  cri  de  mes  péchés 
Üorum  meorum.  éloigne  infiniment  le  falut  de 

moi^ 

Quoi  ! Seigneur,  vous  détournez  Vos 
regards  de  defliis  ce  Fils  bien-aimé, 
qui  a toujours  été  l’unique  objet  de  vos  com- 
plaifances  ? Vous  l’abandonnez  à la  fureur 
de  fes  ennemis , & à la  triftefle  de  fon  cœur; 
& vous  le  traitez  avec  autant  de  rigueur 
pour  nos  péchés , dont  il  s’eft  volontaire- 
ment chargé , que  s’il  en  étoit  lui-même  cou- 
pable ? Que  ne  doit  donc  pas  craindre  un 
pécheur  tel  que  je  fuislSi  le  bois  verd  eft  ainfi 
traité , quelle  fera  votre  févérité  contre  le 
bois  fec  ? Et  de  quel  front  oferai-je  défor- 
mais me  plaindre , dans  quelque  affliéfion 
quelque  abandonneinent  , quelque  extré- 
mité que  je  me  trouve  ? Eft-il  jufte  que  le 
ferviteur  prétende  être  plus  confidéré  que 
le  maître,  & le  pécheur  plus  que  l’innocent } 
Tome  I,  jl. 
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i.  Deus  meus  , z.  Mon  Dieu , je  crierai  p?  n- 
cTamibo  per  dicm  , dont  le  jour  ; & vous  n?  m’e- 
ru, n txitidies  ; xaucerez  j>oint  ; je  crierai  du- 
&m£ le  , & non  id.  rant  la  nuit , & il  paroîtraque 
injipicnuam  mil»,  j'aurai  fait  figement. 

Crier  jour  & nuit , fans  être  écouté  d’un 
pere  que  l’on  aime , &:  de  qui  on  eft  aimé  ; 
c’eft  une  fituation  bien  trifte.  Et  cependant 
c’eft  celle  où  fe  trouve  aujourd’hui  votre 
Fils.  Mais  c’eft  votre  amour  & le  lien  qui 
le  réduifent  en  cet  état.  Vous  êtes  plus  tou- 
ché de  nos  befoins , que  de  fes  douleurs. 
Vous  écoutez  plutôt  la  volonté  qu’il  a de 
nous  fauver  , que  la  répugnance  qu’il  fent 
jpour  la  mort , &:  pour  les  fupplices  qui  lui 
font  préparés.  Le  refus  que  vous  faites  de 
l’en  délivrer,  eft  une  grâce  à laquelle  nous 
fommes  redevables  de  notre  falut , & qui  ne 
tend  qu’à  nous  faire  comprendre  la  grandeur 
de  notre  mal  , & à y apporter  le  remede. 

3.  Tu  autem  in  3.  Pour  vous  , vous  habitez 
fanSîo  lubitaf  ,la*s  dans  votre  ianctuuire , vous  qui 
lirait.  êtes  la  louange  , & la  gloire 

d’iliafel. 

Vos  refus  , mon  Dieu  , font  pour  nous 
des  leçons  ; & la  maniéré  dont  votre  Fils  les 
reçoit  nous  apprend  l’ufage  que  nous  en  de- 
vons faire.  Au  lieu  de  s’en  plaindre , Se  de 
vous  accufer  d’injuftice  ou  de  févérité , il 
ne  fonge  qu’à  faire  éclater  fa  reconnoiftance. 


- 


SUR.  LE  PSEAUME  XXI  243 
là  confiance , Ton  humilité , fa  fourni flion,  ÔC 
fa  patience.  Toute  fa  confolation  dans  l’ex- 
trémité où  il  fe  trouve  , c’eft  de  publier  vos 
louanges,  6c  de  nous  apprendre  à vous  louer 
de  même  dans  nos  peines  Sc  nos  affligions. 
Mon  Pere , nous  dit-il , vous  régnez  dans  le 
ciel  , pendant  qu’on  fait  mourir  votre  Fils 
fur  la  terre.  Vous  y êtes  aflis  fur  un  trône  de 
gloire  6c  de  majefté,  pendant  qu’il  eft  atta- 
ché aune  croix  , 6c  rafîafié  d’opprobres. 
Vous  êtes  adoré  par  les  anges  dans  votre 
fànduaire , pendant  qu’il  meurt  comme  ip 
criminél  entre  deux  fcélérats.  Mais  foyez 
béni  de  tout  cela.  Vous  le  faites  pour  le  falut 
d’Ifraël:  qu’Ifraël  vous  en  loue.  Oui , mon 
Dieu  , qu’Ifraël  loue  éternellement  6c  l’infi- 
„ nie  bonté  du  Pere  qui  donne  fon  Fils  pour 
racheter  des  efclaves  ; 6c  l’exceffive  charité 
du  Fils , qui  fe  donne  lui-même  pour  être  la 
viélime  ae  leur  falut  ; 6c  qu’il  n’oublie  ja- 
mais ce  qu’il  doit  à l’un  6c  à l’autre  pour 
cette  infinie  miféricorde. 

4.  ïn'  te  fjperave-  4.  Nos  pères  ont  mis  leur, 
r/me  patres  noftrt:  efpérance  en  vous  ; ijs  ont 
fperaverunt , & L/bt-  dpéré } & vous  les  avez  dé- 
rafîi  eos.  ’ livrés. 

La  marque  la  plus  allurée  que  je  puifle 
vous  donner  de  ma  reconnoiffance , c’eft  de 
me  confier  pleinement  à cette  miféricorde , 
6c  à cet  amour  , dont  j’ai  déjà  reçu  une 

. L Ü 
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preuve  fi  fignalée.  Vous  êtes,  ô mon  Dieu, 
le  fujet  des  louanges  d’Ifraël  : vous  voulez 
être  aufli  le  terme  de  fon  efpérance  ; & c’efl: 
même  en  efpérant  en  vous  que  je  puis  vous 
louer  véritablement.  Nos  peres  ont  efpéré 
en  vous , & ils  ont  été  délivrés.  Combien 
plus  dois-je  efpérer  de  l’être  ? Car  que  n’ai- 
je  pas  lieu  d’attendre  ; &:  que  pouvez-vous 
me  refufer  après  m’avoir  donné  votre  Fils  ? 
J-es  deux  grands  fondemens  de  mon  elpé- 
-rance  , ô mon  Dieu , font  d’une  part  votre 
bonté  & votre  puiflance  , & de  l’autre 
la  charité  , & le  crédit  de  notre  médiateur 
auprès  de  vous.  Vous  pouvez  tout  fur  mon 
cœur  ; votre  Fils  peut  tout  fur  le  vôtre. 
Vous  voulez  l’un  & l’autre  mon  fàlut.  Voi- 
là fur  quoi  je  me  repofe. 

I 

f.  *Ad  te  clamavt-  f.  Ils  ont  crié  vers  vous  , 
runt  , & faivl  faEli  & vous  les  avez  fauves  ; ils 
funt  i In  te  fyerave-  ont  efpéré  en  vous  , & ils 
runt , & non  lune  ton-  ne  font  point  tombés  dans  la 
fuji.  confufion. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  ce  repos  foit  tel 
«ju’il  m’empêche  d’agir  & de  crier.  Vous 
avez  crié  vous-même  , ô mon  Sauveur , &c 
vous  n’avez  point  été  exaucé  : mais  c’efl:  par 
cela  même  que  vous  nous  avez  mérité  d’ê- 
tre écoutés  lorfque  nous  adreflerions  nos 
cris,  à votre  Pere.  Nos  peres  ont  crié  vers 
lui  , ils  ont  été  fauvés  : mais  ils  font 


■ ■ 


SUR  LE  PSEÀUME  XXI. 
redevables  de  ce  falut  qu’ils  ont  obtenu , à 
vos  cris  , qui  ont  fanêfifté  les  leurs.  Ils  ont 
crié  , c’eft-à-dire  , ils  ont  aimé  ; & leur  ef- 
pérance  étant  fbutenue  de  cet  amour , ils 
n’ont  point  été  confondus.  Mais  c’eft  vous 
qui  leur  avez  infpiré  cet  amour , qui  a ani- 
mé leur  efpérance.  Répandez,  s’il  vous 
plaît,  de  même  dans  mon  cœur  par  votre 
efprit , une  charité  ardente  qui  fortifie  pa- 
reillement mon  efpérance.  Car  je  n’efpére- 
rai  point  en  vain  , fi  l’amour  eft  le  principe 
& l’appui  de  mon  efpérance. 

6.  Ego  auttm  fum  ' 6.  Mais  pour  moi  je  ne  fuis 
vnm's , &•  non  bomo ; plus  im  homme , mais  un  ver 
ofproh rlum- hominum , de  terre,  l'opprobre  des  hom- 
& abjeEîï  i flcbis.  mes , & le  rebut  du  peuple. 

Donnez-moi  , ô mon  Sauveur  , quelque 
part  à cet  efprit  d’humilité  & d’anéantiffe- 
ment  ,•  qui  fait  que  vous  vous  regardez  com- 
me un  ver  de  terre  , comme  l’opprobre  des 
hommes,  & le  rebut  du  peuple.  Vous  n’ê- 
tes  pas  un  homme,  dites-vous.  Non  certai- 
nement , Seigneur , vous  ne  l’êtes  pas  en: 
cela  : c»r  il  n’y  a rien  d’humain  dans  tous 
ces  fentimens.  Vous  ne  les  avez  pas  appris 
de  nous , ni  trouvé  dans  notre  nature  ; au 
moins  je  n’en  reconnois  point  defemblables 
en  moi  : j’en  reffens  plutôt  de  tout  contrai- 
res. Quoique  je  ne  fojs  qu’un  ver  de  terre 
par  la  vie  toute  terreflre , ôc  toute  r empan;  e 

.Liij 


Digitized  by  Google 


/ 


24 6 Effusion  de  cœur 
que  je  mene , & par  la  bafifeflTe  de  mes  in- 
clinations , mon  orgueil  cependant  ne 
m’infpire  que  des  penfées  de  fierté  &:  de 
hauteur.  Quoique  je  mérite  d’être  l’oppro- 
bre des  hommes  , St  le  rebut  du  peuple  , 
je  ne  puis  néanmoins  fouffrir  d’être  méprifé 
fans  me  plaindre , & fans  acculer  d’inju- 
ftice  tous  ceux  qui  me  refufent  leur  amitié 
& leur  eftime.  Je  puis  donc  bien  dire  avec 
vérité  que  je  fuis  homme,  puifque  je  n’ai 
que  des  fentimens  fi  humains.  Faites  par 
votre  grâce  , Seigneur  , que  je  m’en  dé- 
pouille , pour  entrer  dans  les  vôtres  ; St  ne 
permettez  pas  qu’en  voulant  plaire  au  moia- 
de,  je  mérite  de  tomber  dans  l’opprobre  de 
vos  anges , St  d’être  rejetté  de  vous. 

7 . Orrnet  vldemts  7.  Tous  ceux  qui  m’ont 
me  ; deriferum  me  ; vd  le  font  raillés  de  moi:  ils 
lacuti  font  lablis , & en  ont  parlé  en  fêcouant  la 
moverunt  cafut.  tête. 

• Que  je  ne  fois  pas  , ô mon  Sauveur , je 
vous  en  lupplie  , du  nombre  de  ceux  qui 
fe  moquent  de  vos  humiliations  St  de  vos 
fouffrances  ; St  qui  en  font  le  fujet  ale  leurs 
railleries , de  leur  mépris  , St  de  leurs  indui- 
tes. Ne  permettez  pas  que  votre  croix  foit 
•jamais  pour  moi  un  objet  de  fcandale  , ni 
que  je  la  regarde  comme  une  folie.  Donnez- 
moi  ces  yeux  chrétiens  , qui  fçavent  y dé- 
couvrir la  fagefife  St  la  vertu  toute-puiffante 
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de  Dieu  ; & ce  cœur  fidèle  qui  en  aime  l’a- 
mertume falutaire,  & laglorieufe  ignomi- 
nie. Que  tout  ce  qu’elle  a de  pénible  &c 
d'humiliant , me  devienne  aimable  & pré- 
cieux, parlaconfécratiofi'que  vous  en  avez 
faite , par  l’on&ion  de  votre  efprit , qui 
en  adoucit  toute  la  rigueur.  Que  je  ferois  in- 
grat , fi  tout  ce  que  vous  avez  fouffert  pour 
me  rapprocher  de  vous  , ne  fervoit  qu’à 
m’en  éloigner  davantage  ! Détournez  de 
moi , ô mon  Dieu , un  fi  funefte  malheur. 
Vous  avez  promis  que  lorfque  vous  feriez 
élevé  fur  la  croix  , vous  attireriez  à vous 
toutes  chofes.  Attirez-mOi  donc , je  vous  en 
fùpplie , & attachez-moi  avec  vous  fi  forte- 
ment à votre  croix,  que  jamais  je  ne  m’en 
fépare. 

8.  Spa-avlt  in  T)o>.  g.  H a mis  (on  efpérance 
tnlno  , triplât  tum  ; dans  le  Seigneitr , ont-tls  dit  : 
f a ci  <a  tum  , que  le  Seigneur  donc  le  dé- 
f no niam  nuit  cnm.  livre  , & qu’il  le  (âuve,  s’il  eft 

vrai  qu’il  l’aime. 

La  confiance  que  vous  avez  en  votre 
Pere,  & l’amour  que  votre  Pere  a pour 
vous , font  encore  pour  les  impies  un  fujet 
, moquerie  , & de  dérifion.  Mais  pour 
nous  , mon  Dieu , c’eft  un  tréfor  que  nous 
eftimons  plus  que  toutes  les  richeflfes  dû 
monde , parce  que  c’eft  de-là  que  nous 
vient  le  falut.  Faites , s’il  vous  plaît , ô mon 
Sauveur , que  j’aie  part  à l’une  & à l’autre. 

L iiij 
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Que  votre  efpérance  fortifie  la  mienne  , & 
m’affermiffe  contre  tout  ce  qui  pourroit 
ébranler  ma  confiance.  Que  l’amour  de  vo- 
tre Pere  s’étende  jufques  fur  moi , & qu’il 
ne  fépare  point  les  membres  de  leur  chef. 

• 9.  Quonlam  tu  es  9,  C’eft  vous  qui  m'avea 
çul  extraxijii  me  de  rire  du  fein  de  ma  mere  : c’eft 
ventre  : fies  tnea  ab  vous  qui  avez  été  toute  mon 
vberibus  matrismet.  efpérance  depuis  le  tems  que 
je  fuçois  fes  mammelles. 

Le  même  Dieu  qui  vous  a tiré  du  fein  de 
votre  mere  , m’a  aufïi  tiré  du  fein  de  la 
mienne  : mais  vous  étiez  fon  Fils  , & j’étois 
fon  ennemi  ; &:  cette  circonftance  doit 
rendre  ma  reconnoiffance  plus  vive.  II  m’a 
donné  la  vie  dans  le  tems  que  je  ne  méritors 
que  la  mort.  Il  m’a  accordé  de  voir  le  jour, 
lorfque  fa  juflice  demandoit  que  je  fufïe  jet- 
té  dans  les  tenébres  extérieures.  Il  a fait 
encore  plus  : car  il  m’a  fait  renaître  en  me 
retirant  de  l’abîme  de  l’enfer , dont  le  péché 
dans  lequel  j’avois  été  conçu  me  rendoit 
digne , & en  m’adoptant  pour  fon  fils  dans 
le  tems  que  j’étois  fon  ennemi.  Mais  que  j’ai 
mal  répondu  à tant  de  grâces  &:  de  bien- 
faits ! Votre  Pere  a toujours  eu  tout  votre 
cœur  ; vous  avez  toujours  mis  en  lui  feu! 
votre  confiance  : & peut-être  hélas  ! ne 
l’ai-je  jamais  aimé  comme  il  faut;  peut-être 
n’ai-je  jamais  efpéré  pleinement  en  lui. 
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' 10  .In  te  projeEîus  10.  Je  fus  jette  entre  vos  bras 

fitm  ex  utero  : de  dès  le  moment  que  je  fus  né  : 
ventre  matris  me  et  vous  avez  été  mon  Dieu  depuis 
De  ut  meut  es  tu  , que  je  fuis  forti  du  lèin  de  ma 
ne  difcejjeris  à me.  mere  ; ne  vous  éloignez  donc 
pas  dé  moi. 

Vous  aviez  droit , ô mon  Sauveur  , de 
demander  à votre  Pere  qu’il  ne  s’éloignât 
pas  de  vous  , parce  que  vous  ne  vous  étiez 
jamais  éloigné  de  lui  : que  vous  lui  aviez 
toujours  été  parfaitement  fournis  ; & que 
vous  l’aviez  toujours  aimé  & fervi  fidèle- 
ment comme  votre  Dieu.  Mais  comment 
oferai-je  prétendre  à une  pareille  miféricor- 
de , moi  qui  me  fuis  éloigné  tant  de  fois  de 
mon  Dieu , qui  ai  refu fé  avec  opiniâtreté 
de  vivre  fous  fa  main  , fous  fes  yeux. , dans 
fà  maifon  ; & qui  me  fuis  fait  autant  de 
dieux  étrangers  que  j’ai  aimé  de  créature* 
au  préjudice  de  l’amour  que  je  lui  devois  f 
Ah  ! Seigneur  , jereconnois  que  je  n’ai  aib- 
cun  droit  dé  vous  demander  que  vous  né 
vous  éloigniez  pas  de  moi  : mais  je  m’a- 
dreffe  à votre  miféricordt  pour,  la  fupplieir 
de  me  rapprocher  dqvous  , & de  ne  plu* 
fbuf&ir  que  je  m’en  éloigne  davantage- 

1 x.  Quoniam  tribu-  1 1.  Parce'  que  l’affiittion  eft. 
Utio  proximaeftijut-  proche  ; 8c  qu’il  n’y  a pet-  » 
ntam  non  efi  gui  adju-  îbnne  pour  me  fècouiir.. 

%et, 

Efi-cela  eraintede  fouf&ir,  oufàppré*- 

Ë V’ 
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henfion  de  fuccomber , qui  vous  fait  dire- 
que  le  tems  de  l’affliélon  eft  proche,*  5c  qu’il 
ne  fe  trouve  perfonne  pour  vous  fecourir  ^ 
Ah  ! mon  Sauveur  , ce  n’eft  pas  pour  vous 
que  vous  craignez  , ni  de  mourir , ni  d’être 
abandonné.  Car  vous  allez  au-devant  des 
fouffrances , 5c  de  la  mort  ; 5c  vous  fçavez. 
bien  que  le  fecours  ne  fçauroit  vous  man- 
quer , puifque  toute  la  force  de  Dieu  réfide- 
en  vous.  Mais  vous  craignez  pour  moi  ; 5c 
vous  voulez  m’apprendre  à craindre  moi- 
même  , en  me  faifant  fentir  mon  mal , 5c  le 
remede  dont  j’ai  belbin.  Le  mal  ne  fçauroit 
être  plus  proche , ni  le  remede  plus  éloigné-^ 
quand  mon  Dieu  n’eft  point  avec  moi.  Car 
mon  mal , ou  plutôt  la  fource  5c  l’inlÈrument 
de  tous  mes  maux  , c’eft  ma  chair  ; 5c  l’u- 
nique remede  qui  puift’e  me  guérir  , c’eft 
votreefprit,  fans  lequel  tout  le  refte  ne  fqau- 
roit  m’être  d’aucun  fecours  , 5c  n’eft  capa- 
ble plutôt  que  d’entretenir^  5c  d’irriter  mort 
mal.. 

il.  Cîrcumdederunt  U.  J’ai  éré environné  par 
me  vituli  multi  : tau.  un  grand  nombre  de  jeunes 
ri  f>ingnei  objedtrum  boeufs  ; &.  comme  afliégé  par 
me.  des  taureaux  gras. 

Qui  font,  mon  Dieu,  ces  taureaux  jeu- 
nes 5c  gras  qui  vous  environnent , ôc  vous 
afliégent  ? Ils  ne  font  pas  certainement  de- 
votre  troupeau  : car  il  n’eft  compofé  que 
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de  brebis  ; &c  vos  brebis  ne  vous  environ- 
nent pastmaisc’eft  plutôt  vous-même  qui  les 
environnez  pour  les  garder , & pour  les  dé- 
fendre. Ces  taureaux  font  vos  .ennemis.  Hé, 
mon  Dieu , que  le  nombre  en  eft  grand  ! Car 
il  comprend  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de 
votre  troupeau , puifque  vous  nous  avez 
appris  vous-même  que  tout  ce  qui  n’eft  pas 
pour  vous , eft  contre  vous , & que  tout  ce 
que  vous  n’environnez  pas  vous  environne. 
Que  je  ne  fois  pas , Seigneur , du  grand 
nombre  , mais  du  petit  troupeau.  Donnez- 
moi  la  fimplicité , l’innocence , & la  doci- 
» lité  de  vos  brebis  ; & ne  permettez  pas  que. 

j’imite  la  férocité , le  déréglement , St  l’ot- 
1 gueil  indomptable  de  ces  taureaux. 

1 ’ . ^ptruirunt  fit - 13.  Ils  ont  ouvert  leur  bou- 

ger me  os  fuum  , fi.  cbe  contre  moi , comme  un, 
i eut  leo  raflent  & rtu  lion  rugiffant,  & prêt  à dé— 

gitns.  vorer  là  proie. 

Que  ma  bouche , ô mon  Dieu  , foit  tou* 
jours  ouverte  pour  publier  vos  merveilles, 
pour  glorifier  votre  nom  , pour  confeffer 
votre  vérité  : mais  que  je  nel’ouvre-jama's 
pour  attaquer  vos  inyfteres , pout  deshonc» 
rer  la  religion  , pour  déchirer  la  réputation 
de  mes  freres.  Que  mon  cœur  de  même 
foit  toujours  ouvert  pour  écouter  votre 
voix  , pour  recevoir  vos  infpirations  , pour 
vous  rendre  grâces  de  vos  dons  : mais  que. 

L.vj; 
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je  ne  l’ouvre  jamais  aux  vaines  promeflés" 
du  fiécle , ni  aux  entretiens  fédu&eurs  des 
amateurs  du  monde.,  ni  aux  efpérances 
trompeufes  qu’ils  s’efforcent  de  me  donner. 
Que  mon  cœur  & ma  bouche  demeurent 
toujours  ouverts  pour  délirer , pour  deman- 
der , & pour  recevoir  avec  un  profond  reC- 
peéï , votre  corps  , votre  efprit , votre  par 
rôle  : mais  jamais  pour  les  profaner,  ni  pour 
les  traiter  indignement.. 

14.  Sicut  tiqua  ejfi*.  14.  Je  me  fliis  répandu 
fus  J'um  ; tir  cüjptrfa  comnefêau  : St  tous  mes  os 
Jum  omnia  o£a  mea.  font  diiloqués. 

Vous  vous  répandez  , pour  ainfi  dire  , 
comme  l’eau  dans  votre  paffion , ô mon  Sau- 
veur , par  l’abondance  de  vos  larmes  , & par 
les  ruiffeaux  de  fang  qui  coulent  de  toutes 
Tes  parties  de  votre  corps  : mais  que  ces 
larmes  &:  ce  fang  tombent , je  vous  en  fup- 
plie  , fur  mon  cœur , pour  le  laver , le  défal- 
térer , le  rafraîchir  , & l’arrofer.  Car  il  ell 
devant  vous  comme  une  terre  toute  féche.  , 
&:  fans  eau.  Faites  , s’il,  vous  plaît , que  vor 
tre  épanchement  arrête  le  mien  , fkm’eirL-. 
pêche  de  me  répandre  inutilement, ou  plutôt 
de  me  perdre  par  la  recherche  & l’amour 
des  créatures.  Tous  vos  os  font  déplacés  par 
la  violence  des  tourmens  que  vous  endurez. 
Appliquez-moi ,,  je  vous  en  fupplie  , la 
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*ertu  de  cette  foibleffe  volontaire  ; & faites 
que  je  trouve  ma  force  dans  fimpuiffance 
où  vous  avez  bien  voulu  vous  réduire  pour 
mon  falut. 

. K.  Factum  efi  cor  1 f.  Mon  coeur  aumüieu  de 
meum  tamyuam  cera  mes  entrailles,  n’a  pas  eu  plus 
ïtfue/cens  , in  mtdlo  de  fermeté  & de  confïftance 
Vtntris  met.  que  la  cire  qui  fe  fond. 

Empêcher  mon  coeur  , ômon  Dieu,  de 
fe  répandre  dans  les  créatures  : mais  faites 
qu’il  fe  répande  en  votre  préfence , & qu’il; 
s’efforce  de  répondre  à votre  amour  parmi, 
amour  réciproque.  Seroit-il‘  bien  poflible 
que  pendant  que  le  vôtre  fè  fond  comme 
de  la  cire  par  la  tendreffe  qu’il  a pour  moi,  & 
par  la  compaffion  qu’il  me  porte  , le  mien 
demeurât  froid  , dur  & infenfible  ? Ah  ! Sei- 
gneur,préfervez-moi  de  ce  malheur.  Et  pui£ 

3ue  c’eft  l’ardeur  de  votre  charité,  qui  attend 
rit  &:  fait  fondre  le  vôtre  : embrafez  mon 
cœur  de  ce  feu  divin  , & il  fe  fondra  de 
même  , & deviendra  fenfible  à vos  bien- 
faits , à vos  grâces , ifes  péchés  , à tout  ce 
qui  vous  touche  , & fùfcéptible  de.  toutes 
les  impreffions  de  votre  efprit. 

1 6.  ^iruit  tamtfuam  t6.  Ma  force  s’eft  deffé- 
tefia  virtus  mea  , & chce  comme  de  l’argile  cuite 
tingua  mea  adhœfit  au  feu  ; ma  langue  s’èft  atta- 
faucibus  mets  : & in  chée  à mon  palais  • & vous. 
f uLiertm  monit  de-  m’avez  réduit  jufqu’à  la  pouf- 
duxijti  me.  licre  du  tombeau.. 
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Donnez-moi , mon  Dieu  , un  cœur  fen~ 
fïble  : mais  ne  permettez  pas  que  cette  fen- 
Æbilité  m’afFoiblifle  jamais  dans  les  maux  que 
vous  permettez  qui  m’arrivent.  Faites  au 
Contraire  que  je  les  fupporte  à votre  exem- 
ple avec  courage  , en  filence , avec  humili- 
té. Que  mon  cœur , bien  loin  de  s’y  laifTer 
abbattre , y trouve  toujours  .de  nouvelles 
forces,  6c  s’y  endurcilfe  , pour  ainfi  dire  , 
comme  de  la  terre  cuite  au  feu.  Que  ma  lan- 
gue s’attache  plutôt  à mon  palais  , que  de 
îailTer  échapper  aucune  parole  d’impatience 
ou  de  murmure  ; 6c  qu’adorant  fans  celle  la 
juftice  de  vos  coups  , je  m’humilie  en  votre 
préfence  , & je  confelTe  que  je  n’aurois  au- 
cun droit  de  me  plaindre  , quand  il  vous 
plairoit  de  m’anéantir  ,&  de  me  réduire  jus- 
qu’à la  pouffiere  du  tombeau. 

17.  Quoniamcircitm-  17.  Car  je  me  fuis  trouvé 
dtderunt  me  canes  ertcuré  par  une  troupe  de 
tnulti  : confilium  ma-  chiens  ; & afîîévé  par  une 
lignant  mm  objedit  me.  aflemblèe  de  mécnans. 

Vous  n’avez  pas  feulement  à efluyer  la 
cruauté  des  taureaux  6c  desjions  : mais  en- 
core l’infolence  6c  la  rage  des  chiens.Les  mé- 
chans , devenus  femblables  à ces  animaux 
par  l’envie  6c  la  haine  qu’ils  ont  conçue; 
contre  vous  , vous  attaquent  de  toutes  parts,. 
& s’aflemblent  autour  de  vous  pour  vous, 
déchirer..  Ne  permettez  pas  , ô mon  Sau- 
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veur,  que  je  prenne  jamais  part  à leurs 
injuftes  complots.  Et  puifque  vous  avez  bien 
voulu  nous  déclarer  que  c'étoit  s’en  pren-  . 
dre  à vous-même,  que  d’attaquer  Tes  frè- 
res par  l’envie  ou  la  médifance  , ne  fouffrez 
pas  que  j’y  donne  jamais  d’entrée  dans  mon. 
cœur.  Si  j’ai  eu  le  malheur  de  m’y  biffer 
quelquefois  aller , faites , s’il  vous  plaît , que 
v rinjuftice  que  vous  avez  foufferte  m’obtien- 
ne le  pardon  de  celle  que  j’ai  commife  , & 
la  grâce  de  l’expier  , en  fouffirant  patiem- 
ment à votre  exemple  tout  ce  que  l’envie  & 
la  médifance  pourront  entreprendre  Sc  in- 
venter contre  mon 

18.  Foderunt  manus  iS.  Usent  percé  me9 
me  as  & pttjgs  meos  : mains  & mes  piecis  : ils  o»t 

dinutr.tr averunt  om-  compté  tous  mes  es. 
nia  ojja  mea. 

C’eft  pour  expier  les  péchés  où  mes  pieds, 
m’ont  porté , & ceux  dont  mes  mains  ont 
été  les  inftrumens  , que  vous  fouffrez  que 
l’on  perce  les  vôtres  avec  des  doux.  Faites, 
Seigneur , que  le  fouvenir  de  ces  péchés  me 
‘ perce  fi  vivement  le  cœur  , qu’il  me  faffe 
prendre  part  aux  douleurs  que  vous  avez 
fouffertes  dans  ce  fupplice.  C’eft  parce  que 
j’ai  pris  trop  de  foin  de  mon  corps , que  vous 
permettez  que  l’on  déchire  le  vôtre  jufqu’à- 
«n  découvrir  tous  les  os.  Malheur  à moi , fl 
après  tout  ce  que  vous  endurez  pour  moi 
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dans  votre  chair  adorable  , je  fuis  encore 
idolâtre  de  la  mienne  ; & fi  je  ne  préféré  pas 
le  foin  de  vous  plaire  , à celui  de  contenter 
fes  injufies  défirs. 

ip.  Ipfi  vno  confiât *v»-  19.  Ils  fê  font  appliqués 

verunt  V injltxerunt  m ; à me  regarder  & à me 
divifirunt  fit»  r efiime,  p 1 confidérer  : ils  ont  parta- 
mea  , & fuper  vtfiem  gé  mes  habits  , & jetté 

m<.am  mijerunt  fortem*  ma  robe  au  fort. 

Les  doux  dont  vos  ennemis  vous  percent 
les  mains  & les  pieds , vous  font  moins  fen- 
fibles  que  leurs  regards  infultans , & le  mé- 
pris qu’ils  font  de  vos  vétemens.  Détourner 
les  yeux  de  deflus  votre  croix , ou  ne  vous  y 
regarder  qu’avec  des  yeux  focs  , un  coeur- 
dur  & ingrat , fans  fontiinent  décrié  té  , fans 
changement  de  moeurs  ; divifer  vos  vête»- 
mens , en  divilànt  vos  vertus  pour  n’en  pren- 
dre que  ce  qu’elles  ont  d’extérieur  , ou  pour 
ne  choifir  que  celles  qui  coûtent  le  moins  à 
notre  amour  propre  ; jetter,  pour  ainfi  dire  ^ 
au  fort  votre  amour  & notre  falut , en  nous 
expofant  1-es  perdre  : c’eft-là , ô mon  Sau- 
veur, ce  qui  vous  afflige  le  plus  ; & cepen- 
dant c’eft  l’affli&ion  que  je  vous  ai  inoi- 
même  donnée  , & pour  laquelle  je  ne  puis- 
affez m’affliger , m’humilier  devant  vous. 

xo.  Tu  aut(tnr, Domine , xe.  Mais  pour  vous,. 

müoHgavtris  auxUhm  à SeigQcur.n'tloigiezpoku- 
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me  ; ad  dtftnfiontm  de  moi  votre  fecours  ; appli- 
mcam  confèice.  quez-vous  à me  défendre. 

C’eft  contre  notre  ingratitude  , contre  le 
peu  d’eftime  que  nous  faifons  de  votre  fang  , 
contre  le  peu  de  fruit  que  nous  tirons  de  vo- 
tre mort  , contre  l’abus  que  nous  faifons 
de  vos  myfteres  St  de  vos  grâces  , contre 
notre  indifférence  pour  notre  falut , que  vous 
implorez  le  fecours  de  votre  Pere  , St  que 
vous  le  conjurez  de  prendre  votre  défenfe. 
Nos  regards  fecs  St  indifférens  vous  affligent 
St  vous  accablent  de  douleur.  Vous  cher- 
chez dans  ceux  de  votre  Pere  votre  propre 
confolation  , en  y cherchant  le  remede  de 
notre  indifférence.  Vous  le  priez  de  vous 
fecourir  en  nous  regardant  nous-mêmes  , St 
de  vous  défendre  en  nous  fauvant. 

il-  Erut  ifrantcd,  u.  O Dieu,  délivrez  mon 
Titus , animam  meam  ; ame  du  tranchant  de  l’épée  ; 
& de  manu  eanis  uni-  délivrez  de  la  violence  du 
cém  meam.  . chien  mon  ame , qui  le  trou- 
ve abandonnée. 

C’eft  mon  falut  ô mon  Sauveur , qui  vous 
tient  au  cœur.  C’eft  mon  ame  qui  eft  l’objet 
de  votre  amour  , St  fa  perte  le  fiijet  de  vo- 
tre douleur.  Vous  la  regardez  comme  le 
chef-d’œuvre  de  vos  mains  ; comme  le  prix 
de  votre  fang  ; comme  l’unique  chofe  qui 
foit  digne  de  votre  attention  ; St  ceux  qui 
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vous  la  veulent  ravir  comme  des  chiens  9 
des  lions , des  licornes.  Que  n’ai-je  la  mê- 
me ardeur  pour  mon  falut , & la  même 
eftime  pour  mon  ante  ? Hélas  ! Seigneur  , 
vous  livrez  votre  corps  pour  fauver  mon 
«me  : & fouvent  je  facrifie  mon  ame  pour 
contenter  mon  corps. 

ix.  Stlva  mt  ex  or e xi.  Sauvez-moi  de  la  gueu- 

Itonu  ; & à cnrnibus  le  du  lion  , 8c  des  cornes  des  ' 
unicotnium  butnuitâ • licornes  dans  l’extrémité  de 
um  mtetti.  m.fere  od  je  fuis. 

Je  fuis  donc  moi-même  ce  chien  cruel  , 
ce  lion  furieux  , cette  licorne  orgueilleufe  9 
qui  vous  mord,  vous  déchire  parlesblefîii- 
res  St  les  plaies  que  je  fais  à mon  ame  ; qui 
vous  ravit  ce  que  vous  chérifTez  le  plus  , 
pour  en  faire  la  proie  de  mes  ennemis , 8c 
des  vôtres  ; qui  vous  infulte  dans  vos  humi- 
liations par  mon  orgueil  ; & qui  me  prive 
par-là  de  la  gloire  & du  falut  qu’elles  m’ont 
mérité.  Délivrez -moi , Seigneur , par  le  fe- 
cours  de  votre  Pere  de  la  rage  de  ce  chien  , 
de  la  fureur  de  ce  lion , de  l’orgueil  de  cette 
licorne.  Délivrez-moi  de  moi-même  , ren- 
dez inutiles  tous  les  efforts  que  je  fais  pour 
arracher  mon  ame  d'entre  vos  mains  ; anéan- 
tirez mon  orgueil  , & faites  que  votre  hu- 
milité en  triomphe. 

23.  tymabo  nomen  23.  J’annoncerai  votre 
tuum  frair.bus  mtis  ; nom  à mes  freresjje  public- 
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tn  mtdio  ecclejfa  iau-  rni  vos  louanges  au  milieu 
dtb»  de  l’affemblée. 

Vous  triomphez  en  effet , ô mon  Sau- 
veur ; mais  avec  quelle  modération  , avec 
quelle  reconnoiffance  ? Vous  ne  rougiffez 
pas  de  nous  appeller  vos  freres , & de  nous 
apprendre  que  nous  n’avons  qu’un  même 
pereavec  vous.  Vous  partagez  avec  nous  le 
fruit  de  votre  vi&oire  ; & vous  en  rapportez 
toute  la  gloire  à votre  Pere  de  qui  vous  la 
tenez.  Vous  ne  triomphez,  que  pour  le  faire 
triompher  lui-même.  Vous  ne  nous  affociez 
à votre  triomphe  , que  pour  rendre  le  lien 
plus  glorieux  , & plus  éclatant.  Vous  deve- 
nez notre  aîné  , notre  chef,  notre  centre  ; 
vous  nous  réuniffez  tous  en  vous , afin  de  ne 
compofer  avec  nous  qu’un  même  corps  , & 
une  même  Eglife , qui  le  loue  , qui  Te 
glorifie  éternellement  dans  un  même  efprit. 

24.  Qui  thnetU  Dt.  14.  Vous  qui  craignez  Te 
minum  , laudatt  eum  ; Seigneur  , louez  le  ; glori- 
ttnivtrfum  femen  Ja-  fiez-!e  vous  tous  cui  êtes  les 
cob glorlficate  eum.  defcendans  de  Jacob. 

•Que  ce  foit , ô mon  Sauveur , par.  le 
mouvement  de  votre  efprit  que  je  loue  , &c 
que  je  glorifie  votre  Pere.  Car  fans  cela 
toutes  mes  louanges , & tout  mon  culte  ne 
fçauroient  l'honorer  véritablement , ni  lui 
plaire.  Il  n’appartient  qu’à  ceux  qui  le  crai- 
gnent , & qui  font  les  vrais  enfans  de  Jacob  , 
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parce  qu’ils  imitent  fa  foi  fa  piété  , de  le 
louer  & de  le  glorifier  comme  il  faut  : mais 
c’eft  votre  efprit  qui  infpire  cette  crainte 
chafte  & filiale , cette  foi  ferme  & ardente, 
cette  piété  fincere.  Sans  lui  nous  vous  crai- 
gnons fans  vous  aimer  ; nous  ne  fournies  en- 
fans  de  Jacob  que  félon  la  chair  ; nous  ne 
vous  louons  , nous  ne  vous  honorons  que 
des  lèvres.  Donnez-nous  donc  des  cœurs 
d’enfans  , en  nous  rempliflant  de  votre 
amour , afin  que  nous  puiffions  vous  louer  , 
& vous  honorer  d’une  maniéré  qui  foie 
digne  de  vous. 

if.  Timeat  eum  ont-  if.  Que  toute  fl  poftérité 
ne  Jtmm  lfra'èl  j quo-  d’ifraél  le  craigne  , parce 
nUm  non  ff  revit , ne.  qu’il  n’a  point  méprifë  , ni 
<jue  defjm.it  dtprtca-  rejette  l’humble  prieie  du 
ttoncjn  pauperis.  pauvie. 

Que  toute  la  poftérité  d’Ifraël  vous  crai- 
gne^ ô mon  Dieu , parce  qu’elle  vous  eft 
toute  redevable  de  fon  falut  ; & que  mal- 
gré fon  ingratitude  & fon  indignité,  vous 
n’avez  point  méprifë  ni  rejetté  la  priere  que 
votre  Fils , devenu  pauvre  pour  l’amour  d’el- 
le , vous  a adreffée  pour  elle.  Mais  qu’elle 
vous  craigne  d’une  crainte  qui  vous  honore , 
& qui  foit  digne  de  vo\is.  Que  je  ne  vous 
craigne  point  moi-même  , ô mon  Dieu , ni 
en  démon  , ni  même  en  Juif  : mais  que  je 
vous  craigne  en  chrétien  , & en  Ifraëlite 
félon  l’elprit.  Que  ma  crainte  foit  de  vous 
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déplaire  , de  vpus  perdre  , de  ne  pas  ré- 
pondre à vos  bontés.  Qu’elle  vienne  de 
mon  amour,  & de  ma  reconnoiflance  ; 6c 
que  le  fouvenir  de  mon  indignité  rende  ma 
reconnoiflance  plus  vive , 6c  ma  crainte  plus 
pure  6c  plus  parfaite. 

'2  6.  TS{ec  avertit  fa-  i6.  Il  n’a  point  détourné 

citm  fuam  à me , & de  moi  ion  vi/àge  ; mais  il 
cùm  clamarerH  ai  eum  m’a  exaucé  lor/que  j’ai  crié 
txaudivitmt.  vers  lui. 

Vous  avez  détourné  vos  yeux  de  deflus 
mon  indignité,  pour  ne  faire  attention  qu’aux 
mérites  de  votre  Fils.  Vous  avez  fermé  vos  - 
oreilles  à la  voix  de  mes  péchés,  qui  de- 
mandoient  vengeance  contre  moi , pour  ne 
les  ouvrir  qu’à  la  priere  , 6c  aux  cris  de  mon 
Sauveur,  qui  imploroit  votre  miféricorde  en 
ma  faveur.  Comment  pourrois-je  recon- 
noître  6c  la  charité  fl  tendre  du  Fils  , qui  * 
couvre  mes  péchés  par  fon  innocence  6c  fa 
juftice  ; 6c  la  miféricorde  infinie  du  Pere  , 
qui  ne  fait  attention  qu’à  l’innocence  6c  à la 
juftice  de  fon  Flis , afin  de  pardonner  les  cri- 
mes du  coupole  ? 

27.  fui  te  laus  27.  Je  vous  louerai  dans 
rneam  tccL'fiimagna\  une  aflemblée  noinbreufe  ; 
nota  mea  rtddam  in  & je  rendrai  mes  voeux  à 
ctnfpectH  timenttum  Dieu  en  préfênce  de  ceux 
eum.  qui  le  craignent. 

L’amour  que  vous  avez  pour  moi  vous 
porte  encore  , 6 mon  Sauveur  , à fuppléer 
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en  cela  à mon  impuiiïance  , en  vous  char- 
geant vous-même  de  reconnoître  de  fi  grands 
bienfaits  , par  les  louanges  que  vous  donnez 
à votre  Pere  à la  tête  de  toute  votre  Eglife  , 
6 c par  les  vœux  que  vous  lui  adreflfez  pour 
moi  dans  l’aftemblée  de  tous  ceux  qui  le 
craignent.  Car  quoique  je  ne  fois  pas  dé- 
chargé par-là  de  la  reconnoiflànce  que  je 
dois  à mon  Dieu , vous  me  mettez  en  état 
de  m'acquitter  de  ce  devoir  d’une  maniéré 
qui  lui  foit  agréable , en  joignant  mes  louan- 
ges & mes  vœux  avec  les  vôtres.  Rendez- 
moi  donc  fidèle  à ne  me  féparer  jamais  de 
vous  , ni  de  ceux  qui  vous  craignent , puis- 
que c’eft  de  cette  union  que  dépend  tout  le 
prix  & tout  le  mérite  de  mon  culte , St  de 
ma  reconnoiffance. 

a8.  Edent  fa<pe.  z8.  Les  pauvres  mange- 
frs,  & futurabuntury  ronr  , & feront  raflafiés;  & 
&•  laudubunt  l)o>ni.  ceux  qui  cherchent  je  Sei- 
tiitm  , Qtà  rtynirunt  gneur , publieront  (es  louan- 
eum;  viv.nt  cvnia  eo-  ges  ; leurs  coeurs  vivront  du- 
rum  in  fxcul,  mfxculi.  rant  toute  la  fuite  des  fïécles. 

Faites  encore  , je  vous  en  fupplie,  ô mon 
Sauveur,  que  je  devienne  ui»  fidèle  &:  par- 
fait imitateur  de  votre  pauvreté.  C’eft  en 
devenant  pauvre  , que  vous  avez  été  rempli 
de  toutes  fortes  de  biens:  & c’eft  en  imitant 
cette  pauvreté  volontaire  , que  nous  méri- 
tons d'avoir  part  à votre  plénitude.  Que  je 
fois  du  nombre  de  ces  heureux  pauvres  qui 
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mangent  à votre  table  St,  qui  y font  raflafiés; 
qui  vous  cherchent , St  vous  louent  fans  ce£ 
le  ; St  dont  le  cœur  vivra  éternellement  par 
la  poffeflion  de  vous-même.  Que  leur  fort 
eft  préférable  à celui  des  riches  de  ce  mon- 
de ! Ils  n’y  trouvent  que  des  biens  fragiles , 
toujours  vuides  St  incapables  de  remplir , St 
de  contenter  le  cœur.  Vous  feul,ô  mon 
Dieu , pouvez  le  faire.  Vous  êtes  fa  nour- 
riture , fa  plénitude  , fa  vie , fon  bonheur. 
C’eft  de  vous  feul  dont  je  veux  avoir  faim. 
Donnez-moi , je  vous  en  fupplie  , cette 
faim  falutaire  ; St  infpirez-moi  un  faint  dé- 
goût pour  tout  le  refie. 

29.  Hemlnlfceniur  , 29  Toute  .l’étendue  de  l.i 

& convtrtencur  ad  terre  fe  louvier.ara  du  Sei- 
Dominum  ; uti.verfi  gneur  ,&  retournera  à lui. 
fines  terne. 

La  converfion  de  tout  l’univers  doit  être 
le  fruit  de  vos  travaux.  Commencez  celle 
de  mon  cœur  par  ce  dégoût  de  tout  ce  qui 
n’efl  point  mon  Dieu  ; St  rendez-la  fi  par- 
faite , qu’il  fe  donne  à vous  fans  partage  , 
St  qu’il  porte  vers  vous  toutes  fes  penfées , 
St  tous  fes  défirs.  Tirez-moi  de  cet  oubli 
fatal,  St  de  ce  funefle  afîbupiffement  où  je 
vis.  Ouvrez -moi  les  yeux  fur  mon  état , 
fur  mes  devoirs,  fur  mes  dangers.  Faites- 
moi  fentir  le  néant  de  ce  que  j’aime  , St  la 
folidité  des  biens  que  vous  me  promettez  ; 
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la  dureté  du  joug  que  je  porte , & la  dou- 
ceur de  celui  que  vous  m’offrez  ; combien  il 
en  coûte  pour  fe  perdre  , & quelles  font  les 
confolations  dont  vous  remplirez  ceux  qui 
travaillent  férieufement  à leur  falut. 

30.  Et  adora-  30.  Et  toutes  les  nations  diffe- 
bunt  in  confpeEiu  rentes  de  l’univers  le  profterne- 
tjus  univerfx  /..ml-  ront  devant  lui  pour  l’adorer. 
Ha.  gtmium. 

Faites  de  moi , Seigneur  , un  véritable 
adorateur.  Car  c’eft  pour  en  faire  de  tels 
dans  toutes  les  nations  de  la  terre  , que  vous 
vous  êtes  incarné  , que  vous  avez  fouf- 
fert.  Vous  m’avez  fait  naître  dans  le  te  ms 
de  l’efprit  &:  de  la  vérité  :,ne  fouffrez  donc 
pas  que  je  vous  adore  en  Juif  ou  en  Samari- 
tain. Rendez-moi  fidèle  à toutes  les  pratiques 
extérieures  qui  compofent  le  corps  du  culte 
que  je  vous  dois  : mais  donnez-moi  l’efprit 
qui  doit  animer  ce  corps.  Qu'il  n’y  ait  rien 
en  moi  qui  ne  contribue  à rendre  mon  ado- 
ration parfaite.  Que  je  vous  confacre  mon 
corps  par  unfaint  ufage  de  tous  fes  membres, 
& par  la  mortification  de  mes  fens  ; & mon 
aine  par  une  foumiffion  parfaite  à toutes  vos 
infpirations  y Sc  par  une  dépendance  abfolue 
de  toutes  vos  volontés. 

31.  Quoniam  Do-  3 1 . Parce  que  c’eft  au  Sei- 

mini  tfi  regnnm  ; & gneur  qu’il  appartient  de  re- 
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ffc/i  domlnabnur  gtn-  gner  ; & que  c’eft  lui  qui  do- 
tium.  minera  les  nations. 

Régnez  dans  mon  coeur , ô mon  Sauveur  f 
faites  - y régner  votre  Pere  avec  vous  , 
puifqu’il  ne  vous  a aflujetti  toutes  chofes , 
qu’afin  que  vous  lui  afliijettifliez  vous-même 
tous  les  coeurs.  Vous  en  êtes  avec  lui  le  feul 
fouverain  légitime  ôo  véritable.  Tout  autre 
qui  veut  s’en  rendre  le  maître , eft  un  ufur- 
pateur  , un  tyran  ; êc  quiconque  en  re- 
connoît  d’autre  que  vous , eft  un  infidèle  êc 
un  perfide.  Non  , mon  Dieu  , il  n’appar- 
ient qu'à  vous  de  régner  fur  nos  coeurs.  Les 
foumettre  à d’autres  maîtres  , c’eft  les  aflu- 
jettir  à une  dure  fervimde , & à une  cruelle 
tyrannie.  Il  n'y  a de  domination  légitime  , 
teinté  , aimable  , que  la  vôtre  : toute  autre 
ne  fait  que  des  efclaves , des  rebelles  6c 
des  malheureux. 

ai.  Manducaveritnt,  31.  Tous  les  riches  & les 
adoraverunt  omnet  puiilans  de  la  terre  ont  man- 
f'mgutt  ttrrte  ; in  con-  gé , & ont  adore  : tous  ceux 
ÿetiu  cjut  codent  cm-  qui  delcendront  dans  la  ter- 
ra t yui  dejccndunt  In  re  , tomberont  en  là  pré- 
ttrrum.  ’ lënce. 

Heureux  les  pauvres  d’efprit , parce  que 
vous  régnez  en  eux  , &c  que  vous  les  faites 
régner  avec  vous  ! Malheur  aux  riches  de 
la  terre  , parce  que  leurs  richeftes  font  fou- 
vent  un  obftacle  à votre  régne  fur  leurs 
Tome  /.  M 
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cœurs,  & à leur  entrée  dans  votre  royaume! 
Us  mangent  à votre  table  : mais  ils  ne  peu- 
vent s’y  remplir , parce  qu’ils  font  déjà 
pleins  d’ailleurs.  Us  vous  adorent  : mais 
fans  vous  honorer  véritablement  , parce 
que  leur  culte  n’a  rien  que  d’extérieur  &de 
fenfible.  Us  vous  fervent  : mais  fans  vous 
faire  régner  fur  eux , parce  qu’ils  font  domi- 
nés par  l’amour  des  biens  de  la  terre , qui 
les  rend  dignes  de  votre  colere  , & qui  les 
fera  un  jour  tomber  à vos  yeux. 

33.  Et  anima  ntea  33.  Mon  ame  vivra  pour 
illi  vivet  ; (T  femen  lui  ; & ma  poftérité  le  fer» 
meum  fervitt  if  fi..  vira. 

Quand  vous  régnez  dans  le  cœur , vous 
en  êtes  la  vie  ; vous  en  réglez  tous  les  mou- 
vemens  ; vous  en  pofledez  toutes  les  affec- 
tions. Opérez  donc  en  moi  tous  ces  effets* 
Si  mon  corps  eft  mort  à caufe  du  péché 
qui  y habite  : que  mon  cœur  vive  par  la 
foi  qu’il  a en  vous.  Que  je  puiffe  dire  avec 
votre  Apôtre  que  ce  n’eft  plus  moi  qui  vis  t 
mais  que  c’eft  vous  qui  vivez  en  moi.  Que 
je  n’aie  de  vivacité  de  fenfibilité  que 
pour  ce  qui  vous  regarde  , & que  je  fois 
mort  à tout  le  relie.  Faites-moi  part.  Sei- 
gneur , de  votre  vie  reffufeitée  , en  me  fai- 
fànt  vivre  comme  vous  à Dieu",  & pour 
Dieu  ; ôc  en  me  donnant  la  grâce  de  lui 
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conférer  toutes  mes  penfées,  tous  mes 
défirs  & toutes  mes  avions. 

34.  ./ Irnunttabitur  33.  Les  hommes  qui  naî- 

Domino ^eneratio  ven.  ■ tront  dans  la  fuite  appartien- 
tura  ; & annuntto-  ' drcnt  de  même  au  Seigneur  : 
hunt  celijufiUiam  tjus  les  deux  annonceront  fa  jufti- 
fopulo  qui  ttafceiùr  , ce  au  peuple  à venir , qui  fera 
ÿuem  fet.it  Dominus.  l’ouvrage  du  Seigneur. 

Que  l’on  puifle  reconnoître  à ma  vie 
que  je  fuis  de  cette  heureufe  poftérité  qui 
vous  appartient  ; de  ce  peuple  choifi  que 
vous  formez  vous-même , qui  eft  l’ouvrage 
de  votre  grâce , & que  vous  inftruifez  de 
votre  julîice  & de  vos  volontés  par  vous- 
même  , & par  vos  minières.  Que  je  ne 
vive  pas  comme  ceux  qui  ne  vous  connoif- 
fent  point  ; qui  ignorent  vos  voies  ; qui  ne 
fuivent  que  la  volonté  de  la  chair , & de 
l’homme  dont  ils  font  nés , & les  luggef» 
tions  du  démon  qu’ils  ont  pour  pere.  Que 
ma  vie  réponde  à ma  naiflance , à mon 
éleélion , à vos  foins , à vos  exemples , à 
votre  amour. 
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Rien  ne  manque  à une  ame  qui  a Dieu  pour  P au- 
teur j il  la  conduit , la  nourrit  3 la  confole  , 

& la  comble  de  toutes  fortes  de  biens. 

■ s.Dominus  refit  me,  i.  Le  Seigneur  prend  foin 
& nihil  mihi  àcerit  ; de  moi,  rien  ne  me  manque- 
in  loco  paj'cux  ibi  me  ra  ; il  m'a  placé  dans  un  pâ- 
coUocavu.  turage  abondant. 

QUe  l’on  eft  heureux  , ô mon  Dieu 
de  vous  avoir  pour  Pafteur , & d’ê- 
tre du  nombre  des  brebis  qui  compofent 
Votre  troupeau  i On  a pour  partage  l’abon- 
dance & la  paix.  Rien  ne  peut  nuire  , &:  on 
ne  peut  manquer  de  rien  , parce  que  vous 
avez  également  foin  de  pourvoir  à la  fure- 
té, & à la  fubfiftance.  Mais  que  l’on  eft  à 
plaindre  quand  on  ne  fixait  pas  profiter  d’un 
tel  bonheur  ; & qu’au  lieu  de  s’aban- 
donner à votre  conduite  , &c  de  fe  nour- 
rir dans  vos  pâturages , on  fe  tire  de  votre 
main  pour  fe  conduire  foi-même  , & l’on 
aime  mieux  demeurer  languiflfant  & affa- 
mé au  milieu  même  de  l’abondance  ! 
Vous  m’avez  par  votre  miféricorde  donné 
place  parmi  vos  brebis  ; vous  m’avez  admis 
dans  ces  pâturages  abondans  où  vous  les 
nourriffez:  mais  je  n’en  ferai  pas  plus  heu- 
reux , fi  vous  ne  me  rendez  attentif  à votre 
voix , & fidèle  à vous  fuivre  ; & fi  vous  ne 
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ftie  faites  la  grâce  de  me  nourrir  affidument 
de  votre  parole , de  vos  exemples , de  vos 
Sacremens , 6c  fur-tout  de  me  remplir  de 
votre  efprit. 

z.  Super  ajuam  re - z.  Il  m’a  élevé  près  d'un 

fettionts  ed.uca.vU  me  ; eau  propre  à me  fortifier;  il 
animant  mtam  con-  m’a  rendu  la  vie. 

Vtrtit. 

En  m’appellant  à un  état  -de  pénitence^ 
vous  m’avez  placé  fur  le  bord  d’une  eau 
falutaire  pour  m’y  laver , m’y  rafraîchir  , 
m’y  défaltérer , m’y  guérir.  Mais  que  me 
fervira-t-il  d’être  auprès  de  cette  eau  fi  effi-  , 
cace , fi  je  n’y  entre , fi  je  n’en  bois  ? Et  com- 
ment pourrois-je  ou  y entrer , ou  en  boire  , 
finon  par  votre  fecours  ? Je  fuis  par  rapport 
à la  pénitence  ce  que  le  paralytique  que 
vous  guérîtes  étoit  par  rapport  à la  pifeine. 
Je  ne  puis  y defeendre  de  moi-même  , 
& je  n’ai  perfonne  pour  m’y  jetter.  C’eft 
de  vous  feul , ô mon  Sauveur  , que  je 
puis  recevoir  ce  fecours.  Vous  avez  déjà 
commencé  à me  le  donner , en  convertit 
fant  mon  ame.  Mais  cette  converfion  de- 
meurera toujours  imparfaite,  fi  vous  ne  me 
foutenez  fans  cefie , 6c  fi  vous  n’achevez 
vous-même  votre  ouvrage.  Car  nous  ne 
fommes  pas  d’une  nature  à pouvoir  être 
abandonnés  à nous-mêmes , après  avoir  été 
guéris.  C’eft  en  nous  tournant  continuelle- 
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ment  vers  vous , que  nous  recevons  la  vîè 
& la  fanté  ; & dès  que  nous  cédons  de  le 
faire  , nous  devenons  malades  "ou  plutôt 
nous  mourons. 

3.  Dtduxit  me fuper  3.  Il  m’a  fait  marcher  dans 

ftmitas  jufiltue , prof-  les  (entiers  de  la  jufticc , poux 

ter  nomen  J'uum.  la  gloire  de  (on  nom. 

C’efl  par  un  pur  effet  de  votre  bonté  y 
qu!après  m’avoir  guéri , vous  m’avez  fait 
entrer  dans  les  fentiers  de  la  juflice.  Je  n’ai 
plus  qu’à  marcher,  & à courir.  Mais  , mon 
Dieu , je  n’irai  pas  loin  fans  tomber  , ou 
fans  m’égarer , fi  vous  m’abandonnez  à moi- 
même.  Car  ma  cupidité  ne  cherche  que  la 
voie  large.  Les  fentiers  étroits  de  vos  com- 
mandemens  l’efïfâient  & la  rebutent.  Ache- 
vez donc  pour  la  gloire  de  votre  nom  l’ou- 
vrage de  votre  miféricorde.  Faites  en  moi 
ce  que  vous  fîtes  dans  le  paralytique  après 
l’avoir  guéri.  Vous  lui  dîtes  de  marcher  , 
& il  marcha  , parce  que  vous  lui  donnâtes 
la  force  de  le  faire.  Commandez-moi  de 
courir  dans  les  fentiers  de  votre  juflice  : 
mais  donnez-moi  le  courage  & les  forces 
dont  j’ai  befoin  pour  l’entreprendre,  &vous 
ferez  obéi. 

4.  etjt  ambu-  4.  Ainfi  quand  même  je  (è- 

lavero  In  medio  um-  rois  obligé  de  marcher  au  mi- 
br<e  mords , non  tlme - lieu  des  ombres  de  la  mort , 
bo  mita  , yuonlam  tu  je  ne  craindrois  aucun  mal  , 
mtcum  es.  parce  que  vous  êtes  avec  moi. 
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Car  où  n’irois-je  pas  & que  ne  ferois-je 
pas  , étant  foutenu  de  votre  préfence , 6 c 
«le  votre  iécours?  Quand  il  faudrait  marcher 
au  milieu  des  ombres  de  la  mort , je  ne 
craindrais  aucun  mal , parce  que  vous  êtes 
avec  moi.  Non , mon  Dieu  , je  ne  crains  ni 
les  dangers  de  la  voie  large , ni  les  difficul- 
tés de  la  voie  étroite , lorfque  vous  voulez 
bien  m’accompagner , parce  que  votre- pré- 
sence m’élargit  la  voie  étroite , en  me  dila- 
tant le  cœur,  &enme  rendant  aimable  ce 
qu’elle  a de  difficile  ; & qu  elle  me  retire  de 
la  voie  large , en  me  reflerrant  de  plus  en 
plus  dans  les  bornes  exaéles  de  mon  devoir: 
ou  en  m’y  rappellant , fi  j’ai  eu  le  malheur 
d’enfortir. 

y.  Virga  tua  , & y.  Vôtre  verge  & votre  hoa- 

bacttlus  tum  , iffa  tnt  Ictre  ont  été  elles- mêmes  ma 
(orflata  funt.  COnfolarion. 

Vous  employez  quelquefois  pour  cela 
votre  verge  & votre  houlette  : mais  bien 
loin  d’en  être  effrayé , ou  de  m’en  plaindre  , 
j’y  trouve  au  contraire  ma  fureté  & ma 
confolation.  Et  certes , quel  plus  grand  fujet 
de  joie  puis-je  avoir  en  ce  monde , que  de 
fç  avoir  que  vous  penfe'z  à moi  , que  vous 
m’aimez  , & que  vous  me  préparez  une 
place  dans  votre  royaume } Et  quelle  preuve 
plus  certaine  puis-je  avoir  de  tout  cela, 
que  le  foin  avec  lequel  vous  vous'  appliquez 
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à me  ramener , à me  redreffer , à me  corri- 
ger , à me  conduire  ? Non  , Seigneur , je 
n’ai  garde  de  me  plaindre  de  vos  coups. 
Frappez  , je  vous  prie  , mais  frappez  tou- 
jours en  Pere  & en  Pafteur , avec  votre 
verge , & votre  houlette  ; & faites  que  je 
reçoive  tous  vos  coups  avec  la  difpofition 
d’un  enfant  &c  d’une  brebis  , c’eft-à-dire  9 
avec  amour  & reconnoiffance. 

6.  Varajîi  in  con-  ' 6.  Vous  avez  dreffé  devant 

jptflu  mto  . menfam  , moi  une  table , pour  me  don- 
advcrfùs  eoi.  qui  tri-  ner  des  forces  contre  ceux 
bnlant  me.  qui  me  perfécutenr. 

Mon  cœur  ^eut-il  en  avoir  jamais  allez  9 
pour  reconnoitre  tout  ce  que  vous  faites 
pour  adoucir  , non-feulement  les  maux  que 
votre  miféricorde  juge  à propos  de  me  faire 
fouffrir  pour  aflurer  mon  falut  : mais  encore 
ceux  que  mes  ennemis  me  fufcitent  pour 
me  perdre.  Vous  m’avez  préparé  dans  votre 
Paffion , & dans  le  Sacrement  adorable  qui 
nous  en  rappelle  la  mémoire  , un  feftin  ou 
rien  ne  manque  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
me  confoler , & à me  foûtenir.  Mais  tout 
cela  me  deviendra  inutile , fi  vou5  ne  pré- 
parez encore  mon  cœur , pour  me  rendre 
digne  de  m’afleoir  à votre  table.  Faites 
donc,  s’il  vous  plaît , Seigneur,  qu’un  tendre 
& continuel  fouvenir  de  vos  fouffrances  , 
me  rende  les  miennes  aimables  ôt  pré-; 
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cieufes  ; &:  me  fafle  regarder  comme  une 
grâce  finguliere  , l’honneur  que  vous  me 
faites  de  m’alfocier  à vos  douleurs , & à vos 
humiliations. 

7.  Impinguafll  !tt  7.  Vous  avez  répandu  fur  ma 
clto  caput  meum  ; tête  une  huile  de  parfum:  & 
& callx  m;us  ine-  combien  ma  coupe  qui  a la  loi  ce 
irUns  qucum  prêt-  d’euyvrer  eft-cïïe  excellente  1 
clarus  tji  ! 

Adoucirez , ô mon  Dieu  , par  Fon&ion 
de  votre  Efprit , l’amertume  des  croix  &c 
des  tribulations  que  vous  m’avez  deftinées 
pour  partage  répandez  fur  ma  tête  cette 

huile  falutaire  qui  remplit  le  cœur  de  joie  , 
& qui  difïipe  toute  la  triftefle  que  la  chair 
lui  infpire  à la  vue  des  fouffrances  & des 
humiliations.  Faites  que  je  participe  toûjours 
à vos  faints  myfteres  avec  tant  de  pureté , 
d’amour  , de  reconnoiflanee  , que  je  ne 
boive  jamais  votre  calice  , fans  reffentir 
cette  fainte  yvrelfe  , qui  fait  méprifer,  & 
oublier  tous  les  biens  &.  tous*  les  maux  de 
cette  vie,  pour  n’eftimer  , & n’aimer  que 
ceux  de  l’éternité» 

8.  Et  m'ftricordia  tua  S.  Er  votre  mileri- 
fabjeyuetur  me  , omnibus  corde  m’accompagnera 
dtebusvltxnea*  tous  les  jours  de  ma  vie. 

Préparez  mon  cœur , Seigneur  : mais  ne 
Fabandonnez  pas  après  l’avoir  ainfi  préparé. 
Prenez  foin  de  moi  jufqu’à  la  fin»  Prévenez- 
moi  en  m’attirant  à vous  par  vas  bénédic- 
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tions  & par  vos  douceurs  , afin  que  j’entre 
avec  courage  dans  vos  voies  : mais  accom- 
pagnez-moi  toujours  , & fuivez-moi  par 
tout  , afin  que  votre  grâce  me  foûtienne  &C 
me  fortifie  contre  toutes  les  difficultés  que 
j’y  pourrai  rencontrer.  Marchez  devant 
moi , afin  de  me  montrer  le  chemin , & 
d’empêcher  que  je  ne  m’égare  : mais  mar- 
chez aufli  après  moi,  de  peur  que  je  ne  re- 
cule , ou  que  je  ne  m’arrête.  Faites-moi 
vouloir  le  bien , & faites-le  moi  accomplir. 
Que  votre  miféricorde  me  prévienne  , en 
me  fai&nt  bien  commencer  ; & qu’elle  me 
fuive  en  me  faifant  perfévérer  conftam- 
ment  dans  le  bien  , malgré  les  oppofitiorçs 
de  la  chair , & de  tous  les  autres  ennemis 
de  momfalut. 

p.  Et  ut  inbabmem  p.  Afin  que  j’habite  dans  la 
in  domo  Domtni  , in  maifon  du  Seigneur  pendant 
longithdinem  d'ter um.  une  longue  fuite  de  jours. 

Car  que  me  ferviroit-il  de  marcher  fi  je 
m’égarois , &;  fi  je  ne  vous  fui  vois  pas  ? Que 
me  ferviroit-il  même  d’être  dans  la  voie , 
& de  vous  fuivre  , fi  je  me  décourageois 
au  milieu  de  ma  courfe , & fi  je  ne  vous 
fuivois  pas  jufqu’à  la  fin  ! Je  ne  cours  dans 
la  carrière  que  pour  arriver  au  terme  : mais 
on  n’y  arrive  qu’en  courant  jufqu’au  bout. 
Le  terme  où  j’afpire , ô mon  Dieu  , c’eft  le 
ciel  où  vous  habitez  -,  la  voie  par  laquelle 
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j’y  dois  tendre  , c’eft  votre  juftice  : ou  plu- 
tôt vous  êtes  l’un  &:  l’autre  ; car  c’eft  à 
vous  que  je  tends  ; &:  c’eft  par  vous  feul  que 
j’y  puis  arriver.  Faites  que  je  marche  tous 
les  jours  de  ma  vie  par  l’imprelfion  de  votre 
elprit , & par  le  mouvement  de  votre  grâce, 
afin  que  je  mérite  de  demeurer  éternelle- 
ment avec  vous  par  la  participation  de  vo- 
tre gloire. 

g'  ' ' 1 . P.  l,l' 

P S E A U M E XXIII. 

Pour  paroître  devant  Dieu  , 6*  fuivre  Je/us - * 
Chrijl  dans  fa  gloire  , il faut  avoir  le  coeur  pur , 

& les  mains  nettes  3 & chercher  Dieu  unique- 
ment. • 

X.Domlni  e/l  terra,  1.  La  terre’  & tout  ce 
& fier, itudo  1 jus-,  or - qu’elle  renferme  appartient 
bis  terrarum , €>  uni.  au  Seigneur  ; tout  l’univers 
vtrfi  qui  habitant  in  & tous  ceux  qui  .l’habitent 
t0 • lbnt  à lui. 

TOUT  eft  à vous  , mon  Dieu  ; la  terre , * 
& tout  ce  qu’elle  renferme  ; le  mon- 
de, & tous  ceux  qui  l’habitent.  Tout  vous 
appartient  ; & je  vous  appartiens  moi-mê- 
me aufli-bien  que  tout  le  refte.  Vous  êtes 
le  premier  principe  de  toutes  chofes  , & 
vous  en  devez  être  aufti  la  demiere  fin. 
C’eft-là  , Seigneur  , ce  que  je  ne  devrais 
jamais  oublier , & ce  qui  devrait  toujours 
faire  la  régie  de  ma  conduite.  C’eft  de  votre 
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amour  que  je  tiens  tout  ce  que  je  fuis  , 5c 
tout  ce  que  je  poffede:  je  dois  donc  vous 
rendre  tout  , 6c  le  faire  retourner  à vous 
par  un  amour  réciproque.  Faites  , Sei- 
gneur , que  je  vous  regarde  dans  toutes 
les  créatures , 6c  toutes  les  créatures  en 
vous.  Que  je  n’en  ufe  jamais  comme  fi  j’eq 
étois  le  maître  : mais  toujours  avec  dépens 
dance  de  votre  volonté , 6c  par  rapport  à 
votre  gloire.  Soit  que  je  vive , foit  que  je 
meure , je  fuis  à vous  : que  je  ne  vive  donn- 
ée que  je  ne  meure  que  pour  vous. 

~ i.  Q}***  >pfe  Suttr  Car  c’eft  lui  qui  a fond£ 
maria  Jundavit  tum  - la  terre  au  defïus  des  mers, 
& fuper  finminafra-  8c  qui  l’a  affermie  au-defius 
faravlt  tum.  desfleuyes. 

• 

Tout  eft  à vous  , ô mon  Dieu  : mais 
votre  Eglife  vous  appartient  d’une  façon 
particulière.  C’eft  votre  portion,  votre  héri- 
tage , votre  peuple , votre  troupeau , votre 
• maifon,  votre  corps,  votre  époufe.  Vous 
l’avez conquife  , vous  l’avez  achetée,  vous 
l’avez  méritée.  J’ai  le  bonheur  par  votre  mi- 
fericorde  de  vous  appartenir  encore  comme 
membre  de  cette  Eglife  : ne  fouffrez  pas  que 
je  l’oublie  jamais  , ni  ce  que  je  dois  faire 
pour  foûtenir  cette  glorieufe  qualité.'  Vous 
avez  fondé  votre  Eglife  fur  les  mers  6c  fur 
les  fleuves  ; c’eft-à  dire,  fur  l’océan  de  vos 
fouffrânces , 6c  fur  les  eaux  vives  de  vos 
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grâces  , 6c  de  votre  efprit.  Que  je  ne  cher- 
che doue  point  d’autre  fondement  pour 
moi-même.  Elle  doit  fa  nailfance  à votre 
fang,  6t  à votre  efprit.  C’eft  fur  la  croix  , 
6c  de  votre  côté  ouvert,  qu’elle  eft  fortre* 
C’eft  par  votre  mort , par  celle  de  vos  mar- 
tyrs , 6c  par  la  vertu  d’en  haut  dont  il* 
ont  été  revêtus , qu’elle  a été  établie.  Faites 
donc  , Seigneur , que  je  participe  , 6c  à 
vos  Ibufïf  ances  , 6c  à votre  efprit  ; que  je 
ne  démente  jamais  mon  origine  ; que  ma 
vie  réponde  à ma  nailfance  ; 6c  que  je  tra- 
vaille fans  celfe  à devenir  un  homme  mor- 
tifié , 6c  fpirituel. 

• 

$.  Quit  afctndn  in  3.  Qui  eft-ce  qui'  montera 
tnonttm  Domtnï  f Uut  fur  !a  montagne  du  Seigneur  ? 
yuis fiabit  in  loco fan-  Ou  qui  demeurera  dans  Ion 
éio  tjus?  lieu  faim? 

Je  me  trouve  dans  votre  maifon  6t  dans 
votre  Sanôuaire.  Je  fuis  monté  fur  votre 
montagne  , 6c  j’habite  dais  votre  lieu 
faint  : mais  que  j’ai  fujet  de  craindre  que 
ce  ne  foit  à ma  confufion  ! Je  tremble  y 
quand  je  compare  la  fainteté  de  ma  vo- 
cation avec  la  corruption  de  mes  mœurs* 
Je  fuis  faifi  de  frayeur  à la  vue  de  la  pu- 
reté qu’exige  la  qualité  de  Chrétien , d’en- 
fant de  votre  Eglife  6c  de  membre  de 

votre  Fils  dont  vous  m’avez  honoré..  J$ 

* 1 • 
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n’ai  d’autre  refïource  que  d’implorer  votre 
miféricorde , ôc  de  m’humilier  en  votre  pré- 
iènce. 

4.  Innocent  manibus  4.  Celui  qui  a les  mains 

& mundo  corde  ; qui  innocentes  , & le  cœur  pur  ; 
non  acccfit  In  vano  qui  n’a  point  pris  lôn  ame  en 
animant  /uam  ; nec  ju.  vam  , ni  trompé  fbn  pro- 
ravit  in  dtlo  proxlmo  chain  par  de  faux  fermens, 
fuo. 

Vous  demandez  en  moi , ô mon  Dieu  , 
des  mains  innocentes  , un  cœur  pur , une 
ame  droite  & fincere  qui  ne  fe  trompe  point  ' 
elle-même  par  de  vains  amufemens , ni  les 
autres  par  de  faillies  promelïes.  Mais  com-  \ 
ment  trouverez-vous  tout  cela  en  moi  , fi 
vous  ne  l’y  mettez  ? Vous  fçavez  qu’il  y a 
long-tems  que  j’ai  perdu  l’innocence  de  mes 
mains  , & la  pureté  de  mon  cœur  : faites 
donc , je  vous  en  fupplie  , que  je  fupplée  à 
l’une  & à l’autre  par  une  pénitence  conve- 
nable , & par  une  contrition  fincere.  Car 
rien  n’approche  plus  devant  vous  de  l’inno- 
cence , que  la  pénitence , ni  d’un  cœur  pur  , 
qu’un  cœur  contrit  & humilié.  Détournez 
mon  ame  de  toutes  les  vaines  occupations 
du  fiécle  , & de  tous  fes  frivoles  amufe- 
mens ; & tournez-la  toute  entière  vers  les 
biens  folides  & étemels  , pour  lefquels 
vous  l’avez  créée.  Ne  fouffrez  pas  qu’il 
m’arrive  jamais  ni  de  rien  promettre  à mon 
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prochain  que  je  ne  veuille  tenir  , ni  de  lui 
manquer  de  parole  après  lui  avoir  promis# 

H'c  accipiet  btntdl-  f.  Celui-là  fera,  béni 
flloncm  à Domino  ; & mi-  par  le  Seigneur , & rece- 
ftricordhm  à Dto  J alu  ta.  vra  mifëricorde  de  Dieu 
ri  fuo.  Ton  Sauveur. 

Quelle  bénédiélîon  , quel  tréfor  de 
grâce  & de  miféricorde  n’attire  pas  fur 
lui-même  celui  dont  la  vie  répond  à la 
Sainteté  de  la  maifon  & du  lieu  faint 
dans  lequel  vous  l’avez  admis  , St  qui  vous 
y fert  avec  toute  la  fidélité  qu’il  vous 
doit  ! Mais  quels  tréfors  de  colere  n’amalTe 
pas  au  contraire  celui  qui  s’y  conduit  fans 
autre  régie  que  fon  intérêt , fa  cupidité  , 

&:  fon  ambition  ! C’eft-là  véritablement 
l’abomination  placée  dans  le  lieu  faint.  Pré- 
fervez-m’en , Seigneur , je  vous  en  fup- 
plie , & de  la  défolation  qui  en  eft  la  fuite 
aufli  funefte  qu’inévitable. 

6.  Hxc  tft  généra.  6.  C’cft-là  la  race  de  cens 
tio  quartnttum  eum  j qui  le  cherchent  ; qui  cher* 
queerentium  facitm  ehent  à voir  le  vüàge  du  Dieu 
Det  Jacob.  de  Jacob. 

L’unique  moyen  d’éviter  l’une  & l’autre , . 
ô mon  Dieu  , c’eft  de  n’agir  en  tout  que 
par  l’unique  défir  de  vous  plaire  & de 
procurer  votre  gloire  j c’eft  de  conformer 
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toutes  Tes  aétions  à votre  fainte  loi.  Je  n’aî 
pas  la  témérité  de  me  flatter  ni  d’une  inten- 
tion fi  pure,  ni  d’une  conduite  fi  fainte  : mais 
je  m’appuie  uniquement  fur  votre  miféri- 
corde.  Accordez-Ia  moi  , je  vous  en  fup- 
plie  , pour  le  pafle  ; rendez-moi  fidèle  pour 
l’avenir.  Faites  que  je  fois  de  cette  race 
choifie  qui  vous  cherche  véritablement  , 
uniquement,  conftamment  , qui  foupire 
fims  ceffe  après  vous  ; qui  n’a  point  d’autre 
défir  , ni  d’autre  ambition  que  de  vous 
obéir  & de  vous  plaire  fur  la  terre , & de 
vous  voir  & de  vous  poflféder  dans  le  ciel; 

7.  Jt nullité  portas  , 7.  Elevez  vos  portes  , 6 

principes  vefiras  , ù"  princes  > portes  cternelles  » 

. tlevamini , port  te  te  ter-  ouvrez -vous,  & le  roi  de 
«aies  ; & tntrotbitrex  gloire  entrera. 
gloritt. 

C’eft  pour  nous  y faire- entrer  , ô mon 
Sauveur , que  vous  y entrez  vous-même  , 
& que  vous  en  faites  ouvrir  les  portes  , 
que  nos  péchés  nous  avoient  fermées  pour 
toujours.  Mais  , mon  Dieu  , quelle  diffé- 
rence entre  la.  maniéré  dont  vous  y êtes 
reçû , &:  celle  dont  je  vous  reçois  dans 
mon  cœur  ! Nos  Anges  s’empreffent  de 
vous  marquer  leur  zélé  , & de  contribuer 
à la  gloire  de  votre  triomphe  ; les  partes 
du  ciel  s’ouvrent  d’elles-mêmes  pour  vous 
donner  une  entrée  plus  libre  , &:  plus  glo*- 
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rieufe  : au  lieu  que  mon  cœur  demeure 
toujours  fermé  pour  vous  , ou  qu’il  ne  s’ou- 
vre prefque  jamais  qu’à  demi. 

8.  Quls  tfi  iflt  rtx  8.  Qui  eft  ce  roi  de  gloire  ? 

glorix  * Dominas  for-  C’eft  le  Seigneur  fort&  p u i i- 
tts  & potensi  Dominas  font  ? le  Seigneur  puiffant 
fotens  in  prxllo.  dans  les  combats. 

Vous  frappez  à la  porte  de  mon  cœur  ; 
vous  demandez  à y entrer  : &.  mon  peu  de 
fidélité  me  rend  fourd  à votre  voix  , & me 
la  fait  méconnoître.  Je  vous  traite  en  in- 
connu ; je  demande  qui  vous  êtes  ; je  vous 
fais  attendre  y & je  ne  vous  ouvre  qu’à 
l’extrémité.  Ab , Seigneur  ! faites  voir 
que  vous  êtes  le  roi  de  gloire , le  Dieu 
fort  & tout-puiflant  , le  Seigneur  des  ar- 
mées , & le  maître  abfolu  de  tous  les  hom- 
mes. Combattez  6 c fiirmontez  la  réfiftancç 
de  mon  cœur  ; emportez  de  force  la  place 
que  vous  attaquez  ; & contraignez-moi  par 
la  douceur  vi&orieufe  de  votre  grâce , &C 
par  cette  autorité  toute  - puiffante  , -que 
vous  fçavez  fi  bien  accorder  avec  ma  liber- 
té , de  vous  en  ouvrir  les  portes. 

9.  portas , 9.  Elevez  vos  portes,  è 

. principes , vtfiras , & princes  ; portes  «fternciles; 

elevamini  porta  xttr.  ouvrez -vous  , & le  roi  de 

n îles  ; & mtroibu  ttx  gloire  entrera. 

ghrht. 

\ 

Rien  n’eft  plus  important  pour  moi  ÿ 
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quand  vous  frappez  à la  porte  de  moi! 
cœur , que  de  vous  connoître  6c  de  vous 
ouvrir.  Car  vous  ne  connoîtrez  vous-mê- 
me , que  ceux  qui  vous  auront  connu  ; 6c 
vous  n’ouvrirez  les  portes  du  ciel  qu’à  ceux 
qui  vous  auront  ouvert  celles  de  leur 
cœur.  Faites  donc  , mon  Dieu , que  les 
deux  grandes  portes  de  mon  cœur,  qui 
font  mon  amour  6c  ma  crainte , foient  tou- 
jours ouvertes  pour  vous  , 6c  toujours  fer- 
mées au  monde , 6c  au  démon.  Que  je 
n’aye  jamais  ni  aucun  amour  pour  les  biens 
qu’ils  me  préfentent  , ni  aucune  crainte 
pour  les  maux  dont  ils  me  menacent.  Que 
tout  mon  amour  6c  toute  ma  crainte  foient 
pour  les  biens  6c  pour  les  maux  éternels. 
Que  je  n’aime  que  ce  qui  peut  me  con- 
duire à vous.  Que  je  ne  craigne  que  ce  qui 
peut  m’en  féparer. 

i o.  Quis  tjl  Ifle  rtx  ic.  Quieft  ce  roi  degloi- 
glorUï  Daminiis  vir-  re  ? C’cft  le  Seigneur  des  ar« 
lutum  , ipfe  tji  tix  mëes  qui  eft  ce  roi  dfe  gloi- 
glorl#.  re. 

Réglez  en  moi , Seigneur , l’amour  6c  la 
crainte  , 6c  tout  y fera  dans  l’ordre.  Toutes 
mes  affe&ions  feront  autant  de  vertus.  Vous 
entrerez  dans  mon  cœur , 6c  vous  me  ferez 
entrer  dans  le  ciel.  Vous  régnerez  en 
moi , 6c  vous  me  ferez  régner  avec  vous. 
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* Je  confeflerai  hautement  que  vous  êtes  le 
Dieu  des  armées  , le  Seigneur  tout-pui£ 
fant , & le  roi  de  gloire.  Je  difpoferai  dans 
mon  cœur  des  degrés  pour  m’élever  jufi 
qu’à  votre  fainte  montagne  ; j’avancerai 
làns  celle  par  le  fecours  de  votre  grâce  de 
vertu  en  vertu  , jufqu’à  ce  que  je  mérite 
de  voir  le  Dieu  des  dieux  dans  la  célefte 
Sion. 


PSEAUME  XXIV. 

//  faut  dans  Its'prejfans  bcfoins  , les  peines  , & 
' les  perplexités  s avoir  recours  à Dieu  , le  con- 
fulter , reconnaître  f es  péchés  , 6-  implorer  fa 
. miféricorde. 

I.  Ad  te , Domine , t.  Seigneur , j’ai  élevé  mon 
ie-vavl  animant  me am  ; ame  vers  vous  ; j’ai  mis  ma 
Veut  mens  in  te  conji-  confiance  en  vous  ; mon 
do , non  erubefcam.  Dieu  , ne  permettez  point 
que  je  fois  confondu. 

IL  eft  jufte  , Seigneur  , que  je  tombe 
dans  la  confufion , toutes  les  fois  que  je 
m’élève  par  orgueil , ou  que  je  me  dégrade 
en  me  laiffant  aller  à mes  cupidités  ; que 
je  m’appuie  fur  moi-même , ou  que  je  cher- 
che de  l’appui  dans  tout  ce  qui  eft  au-de£ 
fous  de  moi  : parce  que  la  confufion  eft  la 
jufte  peine  de  l’orgueil , & que  celui  qui  fait 
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fond  fur  la  créature  , mérite  d’en  éprouvef 
la  vanité  & le  néant.  Mais  couvrirez-vous 
pareillement  de  confufion  une  ame  qui  ne  • 
s’abbaiffe  devant  vous  que  par  refpeéî  ; & 
qui  ne  s’élève  vers  vous  que  par  l’amour 
qu’elle  vous  porte , & par  la  confiance 
qu’elle  a en  votre  bonté  ? Non , mon  Dieu , 
vous  n’en  uferez  pas  ainfi.  Car  fi  vous  humi- 
liez les  fuperbes  ,Ô£  fi  vous  vous  plaifez  à 
confondre  les  efpérances  de  ceux  qui  fe  font 
un  bras  de  chair , en  s’appuyant  lur  la  créa- 
ture : vous  êtesaufli  la  gloire  des  humbles, 
6c  le  falut  de  ceux  qui  efperenten  vous. 

2.  y ne  irrideant  x.  Faites  que  mes  ennemis 

me  inimicl  mei  , tte-  ne  fe  moquent  point  Je  moi  : 
mm  uuivcrjt  y/ti  fujli-  car  tous  ceux  qui  vous  atren. 
tient  te , non  confun-  dent  avec  patience, ne  toirrbe- 
Uentur.  ront  point  dans  la  confit  (ion. 

Soyez  donc  ma  gloire  fie  mon  falut.  Sei- 
gneur , puifque  je  mets  en  vous  toute  ma 
confiance  ; 6c  que  je  n’attends  rien  ni  de 
moi-même , ni  d’aucune  créature  : mais  tout 
de  votre  bonté  &c  de  votre  miféricorde.  Je 
deviendrois  un  objet  de  mépris  pour  les 
ennemis  de  mon  falut , fi  je  l’attendois  d’un 
autre  que  de  vous.  Mais  j’efpere  qu’ils  n’au- 
ront pas  fujet  de  m’infulter  de  la  forte  , ni 
la  joie  de  me  voir  attendre  en  vain  mon 
falut  de  vous.  Rendez-moi  feulement  fidèle 
à efpérer  en  vous  , à vous  attendre  juf- 
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qu’à  la  fin  fans  «e  lafifer  : & je  ne  craindrai 

pas  d’être  confondu , parce  que  nul  de  ceux 

qui  ont  ainfi  efpéré  en  vous  & qui  vous 

ont  attendu  avec  perfévérance , n’eft  tombé 

jufqu’à  préfênt  dans  la  confufion  ; & que 

vous  en  préferverez  de  même  dans  la  fuite 

tous  ceux  qui  s’appuieront  uniquement  ÔC 

conftamment  fur  vous. 

« 

3.  Conjundantur  3.  Que  tous  ceux  qui  com- 
tmttts  M'^ua  agemts  mettent  en  vain  des  injufti-» 
Jjip.rvatüe.  Ces , foient  confondus. 

Non , mon  Dieu , la  confufion  ne  peut 
être  le  partage  de  ceux  qui  efperent  en 
vous.  Mais  elle  eft  inévitable  à ceux  qui 
s’éloignent  de  vous.  Ce  n’eft  point  en  vain  • 
que  Ton  met  ù.  confiance  en  vous  : mais 
c’eft  bien  en  vain  que  Ion  s’élève  contre 
vous , tk  que  l’on  vous  offenfe.  Car  quel 
fruit  en  peut-il  revenir  ? Que  me  refte-t-il , 
mon  Dieu , de  mon  orgueil  , & de  tous 
les  péchés  que  j’ai  commis  contre  vous  , 
finonla  confufion  de  m’être  précipité  dans 
l’abîme  de  la  mifere  , en  m’éloignant  de 
vous  ? Heureux  au  moins , fi  par  votre  grâce 
je  fqai  rendre  cette  confufion  falutaire  ,en  la 
portant  humblement  devant  vous  par  un  vif 
fentiment  de  pénitence  ; & fi  l’ayant  méri- 
tée pour  m’être  éloigné  de  vous , je  la  fais 
fervir  à m’en  rapprocher  ! 

4.  Vins  tudt , DomU  4.  Monrrez-moi,  Seigneur , 
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mine  , derronjîra  mlhi  -,  & VOS  V#es  : & efifeigae*^ 
/imitas  tuas  edoce  me.  moi  vos  icntiers. 

Ceft-là , mon  Dieu  : l’ufage  que  nous 
devons  faire  de  la  confufionque  vous  avez 
fi  juftement  attachée  à nos  péchés.  Vous 
voulez  qu’elle  nous  ferve  pour  retourner  a 
vous , & pour  comprendre  que  tout  le 
n’eft  que  vanité , & que  menfonge.  C’eft-la 
l’unique  voie  par  laquellè  le  pécheur  fe 
puiffe  rapprocher  de  vous.  C eft-la  ce  fen- 
tier  aflfuré  par  lequel  il  doit  marcher  pour 
revenir  de  fon  égarement.  Mais  vous  le  fqa- 
vez,  Seigneur  , ou  cette  voie  m’eft  entiè- 
rement inconnue  , ou  je  ne  la  comtois  que 
• pour  l’éviter.  Or  ce  fentier  eft  cache  a mes 
yeux  : ou  il  n’a  rien  que  d’effrayant , & de 
rebutant  pour  moi.  Faites-moi  donc  con- 
noître  vos  voies , ô mon  Dieu  ; enfei- 
gnez-moi  vos  fentiers  : mais  que  ce  fort 
en  me  les  faifant  aimer.  Apprenez-moi  à 
ne  plus  rien  commettre  qui  m’attire  de  la 
confufion  ; & à porter , avec  amour  , & 
dans  un  efprit  de  pénitence  , celle  que  je 
me  fuis  attirée. 

t Dirige  me  in  ve-  f.  Conduifez- moi  dans  vo- 

rstàte  tua  , & doce  tre vérité,  & ihftruifez-moi . 
me  ■ tjuid  tu  es  Deii  s parce  que  vous  êtes  monDieu 
falvator  meus , & te  mon  Sauveur;  & que  je  vous 
fufiinui  iota  die.  ai  attendu  pendant  tout  le 

" • jour  fans  me  lafier. 

Que  me  fervira-t-il , mon  Dieu , de  con- 
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ftoître  vos  voies , fi  je  n’y  marche  ? Mais 
comment  y pourrai-je  marcher,  fi  vous  ne 
mexonduifez  vous-même  ? Inftrui fez-moi  : 
mais  en  Dieu  6c  en  Sauveur , puifque  vous 
êtes  pour  moi  l’un  6c  l’autre.  Enfeignez-moi 
vos  voies  : mais  faites-moi  fortir  des  mien- 
nes. N’y  a-t-il  pas  afiez  de  tems  que  je  me 
conduis  moi-même  , 6c  que  je  m’égare  ? 

Ne  fouffrez  pas  que  je  fuive  davantage  la 
vanité  de  mes  penfées , 6c  l’égarement  de 
mes  pallions.  Conduil'ez-moi  ; redrefiez- 
moi  par  les  régies  immuables  de  votre  vé- 
rité , 6c  par  l’ardeur  toute  fainte  de  votre 
charité.  Que  l’une  foit  la  lumière  de  mon 
efprit  ; 6c  l’autre  l’ame  ôc  la  vie  de  mon 
cœur. 

6.  Hemiwfitrt  mire ~ 6.  Seigneur  , fouvenez- 

rationnm  tunrnnt  , vous  de  vos  bontés  , & de 
Domine  ; & miferkor-  vos  miféricordes  qui  o.it  écla- 
diarum  tuarum  , que  té  dès  Je  commencement  des 
À f te  ado  funt.  tems. 

Je  le  fçais , ô mon  Dieu.  Je  ne  fuis  pas 
digne  que  vous  preniez  ainfi  le  foin  de 
m’enfeigner  vos  voies  , 6c  de  m’y  conduire. 
Mais  quand  je  me  fouviens  de  vos  ancien- 
nes miféricordes,  6c  de  toutes  les  merveilles 
que  vous  avez  opérées  en  faveur  d’un  peu- 
ple ingrat , fans  que  fon  ingratitude  vous 
ait  fait  abandonner  fa  conduite  6c  fa  défen-  • 
fe  , je  crois  être  en  droit  de  tout  deman- 
der, 6c  de  tout  attendre  de  vous.  Souve- 
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nez-vous-en  vous-même,  Seigneur  ; &c  n’ou-* 
bliez  pas  que  vous  êtes  notre  Dieu  , notre 
Sauveur , notre  Pere  ; que  nous  fotnmes  vos 
créatures , votre  peuple  , vos  enfans  ;que 
notre  mifere  eft  extrême  ; que  votre  miféri- 
corde  eft  infinie  ; & que  fi  vous  l’avez  fait 
éclater  dans  tous  les  tems  , vous  en  avez  , 
pour  ainfi  dire , épuifé  toutes  les  richeflfes 
dans  l’établiflement  de  l’Eglife  dont  votre 
Fils  eft  le  chef,  & dont  nous  fommes  le* 
membres. 

7.  DtliEla  jnvtntu-  7.  Ne  Tappcllez  point  le 
tlj  meæ  , igna~  fouvenir  des  fautes  de  ma 
taxi  tas  me  a s ne  memu  jeune  fie , ni  de  mes  péchés 
neris.  d'ignorance. 

Souvenez-vous , mon  Dieu , de  votre  mi- 
féricorde , afin  qu’elle  vous  engage  à ou- 
blier mes  péchés.  Qu’ils  ne  foient  point  un 
obftacle  à vos  grâces  : mais  qu’ils  vous  fer- 
vent au  contraire  d’un  preflant  motif  pour 
me  les  accorder.  Jugez  par  mes  chutes , Sc 
par  mes  égaremens  , quel  eft  le  befoin  que 
j’ai  d’être  éclairé  de  votre  lumière  , & con- 
duit par  votre  main.  Hélas  ! dans  quels  af- 
freux déréglemens  ne  m’ont  pas  précipité 
l’ardeur  impétueufe  de  ma  jeuneftè  , & les 
épaifîes  ténèbres  de  mon  ignorance  ? Ou- 
bliez-les , mon  Dieu  : mais  ne  m’oubliez 
pas  moi-même.  Souvenez-vous  de  ma  mi- 
ière,  & du  befoin  que  j’ai  de  votre  fecours  ; 

' ôc 
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& ne  demandez  point  d’autre  mérite  pour 
l’obtenir. 

8.  Secundùm  m'fericor.  8.  Mais  lôuvenez-vous 

Jiam  tuam  memento  met  de  moi  dans  -votre  mile- 
tu  , propter  lonitatem  ricorde,  parce  que  vous 
tuam , Domine.  êtes  bon , Seigneur. 

Malheur  à celui  que  vous  effacez  entière- 
ment de  votre  mémoire , & que  vous  rejet- 
tez  de  votre  main  : mais  malheur  aufli  à celui 
dont  vous  ne  vous  fouvenez  que  dans  votre 
colere  ; &dur  qui  vous  n’étendez  votre  main, 
que  pour  lui  en  faire  fentir  tout  le  poids , 6c 
pour  l’en  accabler  ! Souvenez-vous  de  moi , 
Seigneur  : mais  que  ce  Ibit  dans  votre  miféri- 
corde.  Etendez  votre  main  lùr  moi  : mais 
que  ce  foit  pourme  fecourir.  Ne  regardez  pas 
tant  ce  que  je  luis  , que  ce  que  vous  êtes 
vous-même  ; ni  ce  que  je  mérite  , que  ce  qui 
eft  digne  de  vous.  Rien  nel'eft  tant,  que  de 
nous  traiter  avec  bonté , & d’exercer  envers 
nous  vos  miféricordes.  Faites-le  donc  , ô 
mon  Dieu;  & ne  confultez  que  votre  amour, 
làns  faire  attention  à notre  indignité. 

9.  Dnlcis  & rtc.  9.  Le  S igneur  eft  plein  de 
tut  Dominusi  propur  douceur  & d’équi'é;  c’eft  pour 
ho  : legcm  dabtt  de-  cela  qu’il  donnera  la  loi  â 
Imyuemiius  in  vlà.  ceux  qui  s’écartent  de  la  voie. 

Votre  bonté  pour  vos  élus  eft  telle  que 
vous  n’oubliez  rien  pour  les  inftruire  , ôc 
Tome  I,  N 
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peur  les  fauver  ; 6c  que  vous  faites  égale- 
ment fervir  à leur  falut,  6c  votre  miféricorde, 
6:  votre  juftice.  Vous  les  corrigez  quand  ils 
pèchent  ; vous  les  relevez  quand  ils  tom- 
bent ; vousJes  redreffez  quand  ils  s’égarent  : 
mais  c’eft  toujours  en  pere  6c  en  feuveur  , 
avec  une  douceur  pleine  de  force  , 6c  avec 
une  févérité  pleine  de  miféricorde.  Faites  , 
je  vous  prie  , tout  cela  en  ma  faveur  , 6 mon 
Dieu.  Prefcrivez-moi  la  loi  que  je  doisfuivre 
dans  la  vole  que  vous  m’avez  marquée  ; 6c 
ne  permettez  pas  ni  que  je  forte  jamais  de 
cette  voie  , ni  que  je  m’écarte  jamais  de 
cette  loi.  Imprimez-la  dans  mon  cœur  , en 
y répandant  votre  efprit.  Faites  que  je  l’ai- 
me : fans  quoi  elle  ne  feroit  pour  moi  qu’une 
lettre  qui  tue , 6c  une  fource  de  prévarica- 
tions. 


io  Dinget  manfue- 
tot  in  judicin  ; doccùit 
mites  vias  Jstas. 


70.  ïl  conduira  félon  la 
juftice  ceux  qui  fora  dociles  , 
il  enseignera  fés  voies  à ceux 
qui  loin  doux. 


Conduifez-moi  comme  un  pere  dans  la 
voie  de  la  juftice  : mais  faites  auflî  que  je 
me  laiffe  conduire  comme  un  enfant.  Don- 
nez-m’en  la  douceur  6c  la  docilité.  Faites 
que  je  m’abandonne  fans  réferve  à votre 
conduite  ; 6c  que  je  ne  forte  jamais  de  votre 
main.  J’y  trouve  ma  fureté  6c  mon  repos  ; 
£cje  ne  fqaurois  enfortir  pour  rentrer  dans  la 
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mienne  , fans  m’égarer , & fans  me  perdre. 
Tout  ce  qui  eft  en  moi  ne  tend  qu’à  me  fé- 
duire.  Ma  chair  &c  mon  efprit  font  pour  moi 
ce  qu’Eve  8c  le  ferpent  lurent  pour  Adam. 

Ils  travaillent  de  concert  à me  tirer  de  l’o-  * 
béiffanceque  je  vous  dois:  mais  ne  permet- 
tez pas  qu’ils  y réufliffent.  Rendez-moi  fidèle 
à n’écouter  que  votre  parole , 8c  à ne  fuivre 
que  vos  voies. 

1 1.  UnlverJ, * vise  il.  Toutes  les  voies  du  Sei- 
Domini  , nufirkur-  gneiu  nefont  que  miféricorde 
du  & veritas  , re-  & vérité  pour  ceux  qui  recher- 
fitircntiAut  ufta-  chcnt  fon  alliance , & qui  défi- 
mtnutm  ejas , & rent  d’accomplir  les  comman- 
tcjiimonut  (jus.  demeus. 

Imprimez  en  moi , ô mon  Dieu  , votre 
crainte  8c  votre  amour  , 8c  je  marcherai 
fidèlement  dans  toutes  vos  voies.  Car  elles 
fe  réduifent  toutes  à votre  miféricorde  , 8c 
à votre  juflice  ; & on  n’y  marche  qu’en 
vous  craignant  , Sc  en  vous  aimant.  Celui 
qui  craint  la  fé vérité  de  vos  jugemens  d’une 
maniéré  qui  lui  en  fait  prévenir  toutes  les 
fuites  ; 8c  qui , par  fon  amour  Sc  fa  recon- 
noiffance , attire  fans  celle  fur  lui  vos  miféri- 
cordes  , celui-là  , dis-je  , a trouvé  le  fecret 
de  vous  fuivre  dans  toutes  vos  voies  , 
d’entrer  dans  l’efprit  de  la  nouvelle  alliance  , 

8c  d’accomplir  parfaitement  tous  vos  pré- 
ceptes, 

Ni} 


/ 
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1 2.  "Profiter  nonun  ix.  Vojs  m’accorderez  , 
tuuru  , Domine j prof  i-  Seigneur  , pour  la  gloire  de 
l'wbir'.t  pcccatu  mec.;  voue  nom,  la  rémilTïon  de 
Miultnmcji  enirn.  mon  crime;  car  il  eft  énorme. 

Mais  que  j’ai  été  jüfqu'à  préfent  éloigné 
de  ces  difpofitions  , ô mon  Dieu  ! J’ai  vécu 
dans  l’oubli  de  vos  jugemens  , & de  vos  mi- 
féricordes  : ou  j’y  ai  penfé  fi  rarement , fi  fu- 
perficiellement , que  mon  cœur  n’a  été  tou- 
ché ni  de  votre  crainte , ni  de  votre  amour. 
J’ai  préféré  mes  voies  aux  vôtres  ; .&  j’aifui- 
vi  mes  inclinations  , au  lieu  d’obéir  à la  loi 
que  vous  m’aviez  preferite.  Toute  ma  vie 
n’a  été , pour  ainfi  dire  , qu’un  grand  &c  con- 
tinuel péché  ; j’ai  mérité  toute  la  rigueur 
de  votre  juftice  , par  le  mépris  que  j’ai  fait 
de  votre  miféricorde.  Mais  plus  je  fuis  cou- 
pable, & indigne  de  pardon  : plus  il  eft  digne 
de  vous  de  me  l’accorder.  Ne  me  le  refii- 
fez  donc  pas , je  vous  en  fupplie  ; Sc  pour  la 
gloire  de  votre  nom , ne  rejettez  pas  le  facri- 
fice  d’un  cœur  çpntrit  & humilié  , qui  con- 
fefie  devant  vous  la  grandeur  Sc  l’énormité 
de  fon  crime. 

15.  Qttls  tji  horno  13.  Qui  eft  l’homme  qui 
qui  t-ptet  Domimtm  ? craint  le  Seigneur!  Il  lui  a 
Lrgcm  Jtatuit  in  via  prêtent  une  loi  dans  la  voie 
qHam  elegit.  qu’il  a choifie. 

Que  votre  crainte  eft  un  grand  tréfor  : 
mais  qu’elle  eft  rare  ! Que  ceux-là  font  heu- 
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reux  qui  la  poffedent  : mais  que  le  nombre 
en  eft  petit  ! Faites , mon  Dieu , que  je  fois 
cle  ce  petit  nombre  : & que  j’aye  part  à tou- 
tes les  grâces  que  vous  répandez  fur  ceux  qui 
vous  craignent.  Vous  les  éclairez  de  votre 
lumière , pour  leur  faire  choifir  le  genre  de 
vie  le  plus  convenable  pour  eux  ; vous  leur 
en  faites  connoître  tous  les  devoirs  ; vous  les 
rendez  fidèles  à les  remplir.  C’efl:  ce  que 
vous  avez  déjà  commencé  de  faire  en  moi , 
en  m’appellant  à un  état  de  fainteté.  Ache- 
vez , Seigneur , votre  ouvrage  , en  rn’in- 
ftruifant  de  toutes  les  obligations  de  cet  état , 
fk  en  me  donnant  le  courage , & la  fidélité 
dont  j’ai  befoin  pour  les  accomplir. 

14.  ^fnima  tjtts  In  41.  Son  ame  jouira  en  paix 
bonis  demorabltur i & de  toutes  fortes  de  biens  ; & 
Jemtn  tjm  hxreditubit  fà  poftéi  té  polîcdera  la  terre 
urram.  comme  fôn  héritage. 

Je  ne  fuis  à plaindre , & je  ne  vis  mal- 
heureux dans  mon  état  , qu’autant  que  je 
néglige  de  vous  craindre , <k  de  vous  aimer. 
Votre  crainte  & votre  amour  m’en  font  pofi- 
féder  tous  les  avantages  , &:  goûter  tout  le 
bonheur.  La  terre  fans  cette  crainte  & cet 
amour , eft  un  défert  ftérile  & affreux , une 
prifon , un  enfer.  Mais  ceux  qui  vous  crai- 
gnent, &qui  vous  aiment  , y vivent  dans 
l’abondance-  des  biens  de  la  grâce  : & ils  y 
• N iij 
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attendent  avec  paix  ôt  avec  confiance  les  * 
richeffes  que  vous  leur  préparez  dans  la 
gloire. 

i f . Flrmamentum  i j . Le  Seigneur  eft  un  ap- 
eft  Dominus  timenti-  pui  inébranlable  pour  ceux 
bus  tum  ; &■  tejiamtn-  qui  le  craignent  ; &il  leur 
tum  if  pus  ut  muni,  découvrira  les  promeflesren- 
feftttur  Mis . iermées  dans  Ion  alliance. 

Quelle  différence , mon  Dieu , entre  la 
crainte  que  l’on  vous  porte  , 6c  celle  qu’on 
a pour  les  hommes  ! Celle-ci  ôte  le  courage, 
la  force  , la  fermeté  : 6c  celle-là  les  infpire. 
On  craint  tout  , quand  on  ne  vous  craint 
pas  : au  lieu  que  quand  on  vous  craint  , on 
ne  craint  rien  autre  chofe.  C’eft  que  vous 
abandonnez  à leur  foibleffe  ceux  qui  ne  vous 
craignent  pas  : au  lieu  que  vous  êtes  le  ferme 
appui  de  ceux  qui  vous  craignent  ; 6c  que 
vous  les  foutenez  en  affermiffant  leur  efpé- 
rance  par  les  promeffes  de  l’alliance  nou- 
velle que  vous  leur  découvrez  , 6c  par  la 
douceur  de  la  grâce  que  vous  répandez  dans 
leur  cœur. 

16.  OcttUmti  fem ■ i <?.. Je  tiens  fans  cefTe  mes 
fer  ad  Dnminum , yito-  yeux  élevés  vers  le  Seigneur , 
niam  iffe  tvelltt  de  parce  quec’elt  lui  qui  déga- 
laqueo ftdes  meos.  gemmes  pieds  des  filets  qui 
m’ont  été  tendus. 

C’eft  par  l’efpérance  de  ces  promeffes , 6c 
par  le  fecours  de  cette  grâce , ô mon  Dieu  , 
qu’ils  ont  toujours  les  yeux  élevés  , 6c  le 
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cœur  tourné  vers  vous  ; que  toujours  tran- 
quilles fur  ce  qui  les  regarde  , ils  n’ont  point 
d’autre  foin  que  celui  de  vous  plaire , ni  d’au- 
tre application  que  celle  d’étudier  votre  vo- 
lontépour  s’y  conformer.  Ils  méritent  par  là 
que  vous  preniez  vous-même  le  foin  de  les 
protéger  & de  les  défendre , & que  vous 
veilliez  fans  ceffe  pour  leurs  intérêts.  Faites, 
mon  I^;u , que  j’imite  leur  fidélité  , afin 
d’avoir  part  à leurs  avantages.  Que  j’éleve 
fans  ceffe  mes  yeux  vers  vous , puifque  c’eft 
vous  feul  qui  pouvez  me  garantir  des  pièges 
continuels  que  les  ennemis  de  mon  falut  me 
dreffent  ; &c  que  l’unique  moyen  de  les  évi- 
ter , c’eft  de  s’abandonner  à vos  foins  * d’im- 
plorer votre  fecours  , & de  n’être  attentif 
qu’à  vous  plaire , & à vous  fervir. 

17.  Htfpice  In  me  , 17.  Regardez-moi  £jvorn- 

tb"  m fnrere  met , <jrtia  blement , & ayez  pitié  de 
unkus  & puttpcr  juin  moi , parce  que  je  fuis  pauvre 
* ego.  &.  abandonné. 

Faites  , Seigneur,  que  mes  regards  foient 
toujours  arrêtés  fur  vous  : mais  arrêtez  de 
même  les  vôtres  fur  moi , parce  que  c’eft  de 
ces  regards  réciproques  que  dépend  mon 
falut.  Que  je  vous  regarde  par  devoir  , par 
befoin , parce  que  vous  êtes  mon  premier 
principe , & ma  demiere  fin  , que  je  dois 
tout  attendre  de  vous , & que  je  vous  dois 

N iiij 
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tout  rapporter.  Pour  vous , mon  Dieu , re- 
gardez-moi par  bonté , par  compaffion  , par 
miféricorde  , parce  que  je  fuis  pauvre 
abandonné  , que  je  manque  de  tout , que  je  * 
n’ai  point  d’autre  re  (Tour ce  que  vous  , & que 
je  compte  uniquement  fur  vous. 

t8.  Tribulattones  1 8.  Les  affligions  dont  mon 
tordis  mes  mttitipll-  cœur  eft  accablé  augmentent 
taue  funt  ; de  ntc-ef-  continuellement  ; ddjjkrez-moi 
fiaubus . nuis  trut  des  maux  qui  me  pWfcnt , Sc 
me.  que  je  ne  puis  éviter. 

Jettez  fur  moi  un  de  ces  regards  de  mifé- 
ricorde , qui  portent  la  joie  & la  paix,  dans 
les  cœurs.  Le  mien  ne  fçauroit  goûter  ni 
Tune  ni  l’autre , au  milieu  des  affligions 
qui  l’environnent  de  toutes  parts , & des 
néceffités  fâcheufes  qui  le  preffent.  Mes  pé- 
chés me  troublent  , mes  cupidités  m’ef- 
fraient. Délivrez-moi , ô mon  Dieu , des 
uns  & des  autres  ; de  mes  péchés , en  me 
les  pardonnant  ; de  mes  cupidités , en  m’en 
rendant  vidorieux.  Apprenez-moi  â chan- 
ger en  autant  d’occafions  de  mérite  ces  né- 
ceffités importunes  que  je  fouffrepar  la  ré- 
volte de  ma  chair  contre  mon  efprit.  Faites 
que  je  les  porte  dans  un  efprk  de  pénitence  ; 

que  les  dangers  continuels  auxquels 
elles  m’expofent , m’excitent  à gémir  , à 
prier  , à veiller , à m’humilier  fans  eelfe 
çn  votre  préfence. 


Digitized  by  C 


. SUR  LE  P SEAU  ME  XXIV.  207 

19.  Vide  humillta-  19.  Faites  attention  à la  milèie 
tem  meam  & laBo-  extrême  où  je  fuis  réduit , üc 
rem  meum  ; & di-  aux  peines  que  je  îouffre,&  rwr- 
tnitte  univtrfa  délie,  donnez- moi  tous  mes  péchés. 
ta  mea. 

Mais  mon  gémiffement , mon  travail , 5c 
ma  pénitence  feront  inutiles , fi  vous  ne  dai- 
gnez les  regarder  favorablement.  Sans  ce 
regard  de  votre  miféricorde  fur  moi , j’au- 
rai beau  m’humilier  extérieurement  , &c 
m’afRiger  en  votre  préfence  : mon  facrifice 
ne  vous  fera  point  agréable , parce  que  mon 
cœur  ne  fera  point  changé.  Regardez-moi 
donc,  Seigneur,  5cbéniffez  les  foibles  efforts 
que  je  fais  pour  me  convertir  à vous.  C’efl: 
au  cœur  contrit  8c  humilié  que  vous  accor* 
dez  le  pardon  des  péchés'  : mais  c’eft  votre 
grâce  qui  opéré  cette  contrition  , Sc  cette 
humilité.  Brifezdonc,  &c  humiliez  le  mien  , 
afin  qu’il  puiffe  obtenir  la  rémiflion  de  tous 
mes  péchés  que  je  vous  demande. 

zo.  Hefi/lce  inimkot  z.  Voyez  combien  eft  grand 
mens  ,juoniam  muLiu  le  nombre  de  mes  ennemis  ; 
flic  ait  funt , & odîa  & combien  cit  injuùe  la  hai- 
inifuo  oderunt  me.  ne  qu'ils  me  portent. 

PardonezTmoï , Seigneur  , 8c  ne  laifiez 
pas  triompher  mes  ennemis , en  me  refufant 
la  miféricorde  que  je  vous  demande.  Vous 
fqavez  combien  eft  grand  le  nombre  de 
ceux  qui  ont  conjuré  ma  perte  , Sc  avec 
quelle  fureur  ils  s’élèvent  confte  moi.  Que 

N v 
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deviendrai-je  , ti  vous  me  rejettez  , & fi 
vous  refufez  d’écouter  ma  priere  ?-  Votre 
colere  contre  moi , je  l’avoue  , ô mon 
Dieu , ne  peut  être  que  jufle  : mais  elle  n’en 
eft  pas  moins  formidable  ; & je  la  crains 
plus  elle  feule  que  toute  la  mauvaife  volon- 
té , & toute  l’injuftice  de  mes  ennemis.  Ne 
me  jugez  pas  dans  votre  colere  , 6c  n’en 
faites  point  même  refTentir  les  effets  à ceux, 
qui  me  perfécutent.  Jettez  plutôt  un  regard 
de  miféricorde  6c  fur  eux,  6c  fur  moi. 
Changez  en  une  charité  fincere  la  haine 
injufte  qu’ils  me  portent , 6c  faites  que , de 
mes  ennemis  qu’ils  font  fans  fujet , ils  de- 
viennent mes  amis. 

z 1 . Cujiadi  animant  rr.  Défendez  mon  ame , & 

tneam  y.  & erue  tnt  ; délivrez-moi  ; ne  permettez 
non  etubefcam  , yno-  pas  que  je  rougifîe  d’avoir 
*iam  Jptravi  in  te.  mis  mon  eipérance  en  vous. 

Changez  la  mauvaife  volonté  qu’ils  ont 
pour  moi:  mais  ne  permettez  pas  que  je 
donne  jamais  entrée  dans  mon  cœur  à au- 
cun reffentiment  contre  eux.  Que  tout  ce 
qu’ils  me  peuvent  faire  ou  délirer  de  mal , 
ne  me  porte  jamais  ni  à leur  en  fouhaiter 
ni  à leur  en  faire.  Que  la  charité  toit  tou- 
jours l’unique  régie  de  ma  conduite , même 
envers  mes  ennemis  ; 6c  que  je  ne  me  venge 
jamais  de  leurs  injuffices  , qu’en  leur  faifant 
plus  de  bien  que  je  n’en  reçois  de  mal.  Délie- 
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vrez-moi , mon  Dieu  , des  mains  de  mes 
ennemis  : mais  faites-moi  comprendre  que 
les  mouvemens  de  la  colere , St  les  défirs  d§ 
vengeance , font  plu<;  à craindre  pour  moi , 
que  toute  leur  violence.  En  effet,  je  puis 
faire  fervir  à mon  falut  tout  le  mal  qu’ils  me 
font , en  le  fouffirant  avec  patience  : mais  je 
ne  puis  concevoir  le  deffein  de  me  venger  , 
fans  fuccomber  fous  ma  propre  paffion  , Sc 
fans  me  donner  la  mort  à moi-mime.  La 
feule  vengeance  donc  qui  me  foit  permife  , 
St  dont  je  n’aurai  jamais  fujet  de  me  repen- 
tir , c’eft  de  remettre  tous  mes  intérêts  entre 
vos  mains  ; de  vous  rendre  l’arbitre  de  tous 
mes  différends  ; St  le  vengeur  de  tout  le 
tort* que  l’on  me  fait  fouffrir. 

22.  Innocentes  & 22.  Ceux  qui  vivent  dans  l’in* 

r Sii  adhtejerummi-  nocence  , & qui  ont  le  coeur 
hi  , yuia  fujiinui  droit , fè  font  attachés  à moi  ^ 
te.  parce  que  je  vous  ai  attendu 

la  ns  me  rebuter.  . 

Vengez-moi , Seigneur,  de  mes  ennemis , 
en  leur  faifant  miféricorde  : acquittez-moi 
envers  mes  amis  , en  leur  rendant  pour  moi 
le  bien  qu’ils  me  font.  Réglez  tous  les  fen- 
timens  de  mon  cœur  envers  les  uns  St 
les  autres  ; St  ne  fouffrez  pas 'que  je  me 
laifle  jamais  aller  ni  à la  vengeance  contre 
ceux  qui  me  veulent  du  mal , ni  à Fingrati- 
tude  envers  ceux  qui  me  font  du  bien.  Infpi- 
rez-moi  cette  charité  éclairée,  qui  fait  re£- 

Nvï 
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peéler  votre  juftice  dans  les  méchans  qu’ellè- 
emploie  pour  nous  punir , & reconnoître 
%otre  milericorde  dans  les  juftes  dont  elle 
Te  fert  pour  nous  confoler.  C’eft  en  effet  une 
confolation  tout-à-fait  fenfible  pour  moi , de 
voir  que  dans  le  tems  que  le  monde , & ceux 
qui  l’aiment , fe  déclarent  contre  moi  &£ 
me  perfécutent , ceux  qui  vivent  dans  l’in- 
nocence , qui  ont  le  cœur  droit  me  de*- 
meurent  attachés.  C’eft  vous,  mon  Dieu,, 
qui  êtes  le  principe  & le  motif  de  leur  bonne 
volonté  pour  moi  : foyez-en  auffi  ,je  vous, 
prie , la  récompenfe. 

Z7,.  Libéra  Deut  , 13.  Délivrez  IfraëLômon 

Ifra'è.l  ex  omnibjis  tri-  Dieu,  de  toutes  les' afflictions 
butai  ion, ùtti  fuis.  qui  t’environnent.. 

Soyez  auffi- , mon  Dieu  , celle  de  tout‘ 
Ifraél  ; & délivrez-nous  de  toutes  nos  afflic- 
tions , en  les  fanélifiant  par  votre  grâce,  &£ 
en  les  adouciffant  par  les  confolations  de 
votre  efprit , jufqu’au  moment  heureux  où- 
vous  les  couronnerez  de  votre  gloire.  Nous 
gémiffons  dans  une  terre  étrangère,  fous 
une  domination  dure  & tyrannique  , dans, 
des  travaux  pénibles  &£  accablans.  Nous  fou* 
pirons  fans  ceffe  après  vous  , comme  après 
notre  unique  libérateur  : mépriferez-vous. 
nos  foupirs  nos  gémiffemens  ï Ah  ! Sei- 
gneur , délivrez-nous  de  cette  dure  fervi- 
tude,  ck  ce  joug  pelant , de  ces  travaux  in- 
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fùpportables.  Donnez-nous  cette  terre  ce 
royaume  , ce  repos  que  vous  nous  avez  pro- 
mis  : ou  plutôt  foyez  vous-même  tout  cela 
pour  nous , en  nous  faifant  demeurer , ré- 
gner , repofer  éternellement  en  vous. 


PSEAUME  XXV. 

S’examiner  en  la préfenct  de  Dieu  ; n avoir  point 
de  commerce  avec  les  mèchans  : aimer  la  compa- 
gnie  des  bons , & la  beauté  de  la  mai  [on  de  Dieu;, 
Je  purifier  avant  que  de  s’ approcher  de  l’Autel *_ 

l.Judica  me  , Do-  i.  Jugez-moi , Seigneur , 
mine  , cjuoniam  ego  in  parce  que  je  me  luis  conduit 
innoetntid  med  in.  avec  innocence  ; j’ai  mis  mon- 
Xrcff‘iS  fMm  ; & efpérance  dans  le  Seigneur  , 
Domino  fperuns , non  ainli  je  ne  ferai  point  ébranlé 
infirmabor. 

OU’iL  eft  terrible  , ô mon  Dieu , de 
vous  avoir  pour  juge  , quand  on  n’eft 
pas  innocent , ou  que  l’on  s’appuie  fur  la 
propre  juftice  ! C’eft  être  téméraire  que  de 
s’expofer  à liibir  votre  jugement  lans  y être 
préparé  : mais  c’eft  être  prélomptudjux  que 
de  mettre  toute  fa  fureté  dans  le  foin  que 
l’on  prétend  avoir  pris  de  s’y  préparer.  Ju* 
gez-moi , Seigneur  , mais  mettez  vous-mê- 
me en  moi  tout  ce  qui  me.  peut  rendre  votr^* 
jugement  favorable.  Je  ne  puis  me  flatter 
ni  d’avoir  confervé  mon  innocence,  ni  de 
l’avoir  réparée.  Je  me  fens  au  contraire,  cou»*. 
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pable  devant  vous  d’une  infinité  de  crimes  ; 
& je  ne  trouve  en  moi  qu’une  affreufe  S c 
étemelle  oppofition  pour  la  pénitence  , qui 
feule  néanmoins  me  pourroit  raflfurer.  Mais 
guand  je  ferois , ou  plus  innocent , ou  moins 
impénitent , ce  ne  ferait  point  encore  là  ma 
reflburce.  C’eft  votre  miféricorde , qui  efi;  le 
principal  fondement  de  mon  efpérance.Tout 
autre  appui  me  peut  manquer  : mais  je  ne 
fçaurois  manquer  en  m'appuyant  fur  elle.. 

z.  Trcba  me,  T>o-  z.  Ex.iminez-moi  , Sei- 
tnine  , & tenta  me  ; gn?ur,  &fondcz-moi;  éprou. 
tire  renet  meos  & tor  vez  par  le  feu  mes  reins  Sc 
tntum.  mon  cœur. 

Jugez-moi.,  mon  Dieu:  mais  avant  que 
de  me  juger  examinez-moi , & éprouvez- 
moi  ; car  votre  examen  &.  vos  épreuves 
n’ont  pour  but  que  de  m’inflruire  , tk  de 
me  purifier.  Avant  que  de  me  juger  pré- 
parez-moi à votre  jugement;  & ne  laiflez 
rien  en  moi  qui  puifife  mériter  votre  co- 
lère , & me  rendre  digne  de  vos  vengean- 
ces. Quand  vous  viendrez  juger  le  monde  % 
vous  enverrez  devant  vous  un  feu  qui  con- 
fumera  toutes  les  impuretés.  Faites  la  même 
chofe  à mon  égard.  Brûlez  par  le  feu  de  vo- 
•tre  amour , & par  le  zélé  de  votre  juftice  T 
mon  coeur  & mes  reins  , afin  de  confutner 
tout  ce  qu’il  y a d’impur  dans  mes  penfées^, 
& dans  mes  défirs. 
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a.  Çhtoniam  m Jeri.  3.  "Car  j’ai  toujours  votre 
toràiu'tua  ame  och/os  miléricorde  devant  les  yeux  ? 

. meus  <ji  ; & lompiacuï  & je  mets  tout  mon  plailîr  a 
in  veritate  tud.  fui  vie  votre  vérité. 

N’eft-ce  pas  une  témérité  à moi  d'aller 
ainli  au-devant  de  votre  examen  Se  de  vos 
épreuves  , de  les  délirer  , de  vous  les  de» 
mander  ? Mais  c’eft  la  vue  de  votre  miféri- 
corde , 8c  l’amour  de  votre  vérité  , qui  me 
donnent  cette  hardielTe  , 8c  qui  m’infpirent 
ce  délîr.  Comment  craindrois*je  les  épreu- 
ves que  votre  miféricorde  me  prépare  ; pui£ 
que  celles  même  qui  me  viennent  de  la  part 
de  mes  ennemis , me  deviennent  falutaires 
par  le  foin  que  vous  prenez  de  les  adoucir  , 

&c  par  le  fecours  que  vous  me  donnez  £ 

Vous  ne  m’éprouvez , que  pour  me  faire 
connoître  à moi-même  ma  înifere  Sc  ma  t 

foiblefle  , 8c  pour  me  fauver.  Eprouvez-mor 
donc , Seigneur , 8t  détruifez  la  faulfe  idée 
que  je  me  fuis  formée  moi-même.  J’aime 
mieux  me  connoître  par  la  lumière  de  votre 
vérité  tel  que  je  fuis  , que  de  me  tromper 
moi-même , ou  de  me  lailfer  tromper  par 
d'autres- 

4.  Pion  fedl  cum  4.  Je  n’ai  point  eu  de  coitf- 
con/ilio  vanitatitÿ  merce  avec  ceux  qui  ne  s’atta- 
& cum  iniqua  ge - chent  qu’à  la  vanité  ; & je  n’au- 
rentibns  non  in-  rai  jamais  de  fociété  avec  les  mé- 
trotbo,  chans. 

Les  feules  tentations  que  je  dois  craindre^ 


Digitized  by  Google 


}04  Effusion  de  cœur 
font  celles  qui  me  portent  au  péché  : car  je 
ne  puis  afTez  appréhender  tout  ce  qui  tend  à 
m’éloigner  de  vous.  Le  démon , le  monde  , 
6c  la  chair  s’efforcent  continuellement  de  le 
faire , 6c  ne  me  tentent  que  pour  me  perdre. 
Ne  permettez  pas  que  je  fois  d’intelligence 
avec  eux , ni  que  je  prenne  part  à un  deffeinr 
fi  funefle  pour  moi-,  en  prêtant  l’oreille  à 
leurs  follicitations , 6c  en  confentant  à ce 
qu’ils  m’infpirent.  Eclaicez-moi  f ans  ceffe  de 
votre  lumière , afin  que  je  puiffe  difcerner 
leurs  tentations  de  vos  épreuves.  Celles-là 
ont  pour  caraftere  propre  la  vanité , le  men- 
fonge  , la  corruption  : au  lieu  que  celles-ci 
ne  refpirent  que  la  vérité  , la  juftice  , 6 c la 
fainteté.  Leurs  tentations  n’ont  pour  but  que 
de  me  tromper  6c  de  me  donner  la  mort , 
au  lieu  que  vos  épreuves  ne  tendent  qu’à 
m’inftruire , 6>c  à me  faire  trouver  la  véri- 
table vie. 

f . Odivt  Eccle.  f.  J’ai  horreur  des  affemblées 
Jiam  malignan-  de  ceux  qui  ne  cherchant  qu’à 
tium  j tir  cum  im-  faire  le  mal  ; & je  ne  veux  pren- 
fiis  nonftdebo.  dre  aucune  part  aux  defleins  des 
impies. 

Donnez-moi  , mon  Dieu , un  faint  éloi- 
gnement , 6c  une  haine  parfaite  pour  toutes 
les  fociétés , 6c  toutes  les  liaifons  qui  peu- 
vent être  fatales  à la  charité  y 6c  à la  piété  ; 
& faites  que  je  regarde  comme  un  véritable 
jpoifbn  tout  ce  qui  tend  à les.  éteindre , ou. 
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à les  affaiblir  dans  mon  cœur.  En  effet , 
Seigneur , je  ne  puis  vivre  qu’en  vous  fer- 
vant  avec  une  piété  fincere  , &:  en  aimant 
conftamment  mes  freres , puifque  c’eft  haïr 
fon  ame  que  de  commettre  l’iniquité , & que 
quiconque  n’aime  pas  fon  prochain , demeu- 
re dans  la  mort.  Rien  par  conféquent  ne  me 
doit  paroître  plus  dangereux  que  ce  qui 
tend  ou  à m’éloigner  de  la  piété , ou  à dé- 
truire en  moi  la  charité.  Puis  donc  que 
c’eft  à quoi  font  uniquement  occupés  les 
méchans  & les  impies , je  dois  mettre  tous 
mes  foins  à éviter  leur  compagnie  , & à ne 
jamais  me  lier  d’amitié  avec  eux. 

6.  Lavabo  Inter  6.  Je  laverai  mes  mains  dans 
innocentes  manus  la  compagnie  de  ceux  qui  vi- 
meas  ; & circumda-  vent  dans  l’innocence  ; & je 
dait  ahure  tunm  , me  tiendrai  près  de  votre  au- 
Domine,  tel.  Seigneur. 

Prefervez-moi , Seigneur,  de  ces  liaifons 
funeftes  qui  me  perdroient  fans  reffource  : 
& faites  que  je  m’étudie  à n’en  avoir  jamais 
qu’avec  ceux  qui  vous  fervent , afin  d’ap- 
prendre moi-même  à vous  fervir  à leur 
exemple.  Toute  autre  fociété  ne  pourroit 
que  corrompre  mon  cœur  , & falir  mes 
mains  , en  me  rendant  femblable  à ceux  à 
qui  je  me  lierois.  C’eft  parmi  les  juftes  Sc 
les  innocens  que  je  dois  me  purifier,  afin 
d’acquérir  la  fainteté  dont  j’ai  befoin  pour 
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vous  fervir , ôt  pour  approcher  dignement 
de  vos  autels. 

7.  Ut  mtdittm  voctnt  7.  Pour  entendre  le  chant 
t. ut  il  s ; & enarrtm  de  vos  louanges  ; & pour  pu- 
univerfa  tmrabilia  blier  toutes  les  merveilles  que 
tua.  vous  avez  faites. 

Que  toute  ma  confolation  Toit  de  me  te- 
nir aux  pieds  de  vos  autels  ; d’y  écouter 
ceux  qui  vous  fervent , & d'y  appprendre 
d’eux  à vous  louer,  & à publier  toutes  vos 
merveilles.  Les  méchans  ne  fçauroient  me 
l’enfeigner  , parce  qu’ils  ne  le  fçavent  pas 
eux  - mêmes.  Ils  ne  louent  que  ce  qu’ils 
aiment  : & ils  n’aiment  que  ce  qu’il  fau- 
drait haïr  pour  vous  louer  dignement.  S’ils 
entreprennent  quelquefois  de  vous  louer  ; 
vous  n’avez  que  du  mépris  pour  leurs  louan- 
ges , parce  qu’ils  ne  vous  honorent  que 
des  lèvres  , que  leur  cœur  eft  éloigne 
de  vous.  Vous  recevez  les  louanges  de  vos 
ferviteurs  : je  veux  donc  toujours  demeurer 
uni  avec  eux  , afin  de  vous  faire  agréer  les 
miennes. 

8.  Domine  , dllexi  8.  Seigneur  , j’ai  toujours 
decorem  domus  tua  ; aimé  la  beauté  de  votre  mai- 
& locum  habitationis  ion  , & le  lieu  oa  vous  ma- 
glorite  tua.  nifeltez  votre  gloire  a tou- 

jours fait  toutes  mes  délices. 

Je  les  aime  , mon  Dieu  , parce  que  vous 
les  aimez  ; qu’ils  font  placés  de  votre  main; 
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dans  votre  maifon , comme  des  vafes  d'hon- 
neur ; qu’ils  en  font  toute  la  beauté  ; fk  que 
leurs  âmes  toutes  pures  fk  toutes  faintes , 
font  la  demeure  le  trône  de  votre  ma- 
jeflé.  Faites  , Seigneur  , qu'en  m'unifiant 
avec  eux,  je  leur  devienne  femblable.  Eten- 
dez jufques  fur  moi , en  faveur  de  cette 
union , l’amour  que  vous  leur  portez.  Vui- 
dez-moi  fi  parfaitement  de  moi-même  , que 
je  fois  un  de  ces  vafes  précieux  que  vous 
remplirez  de  vous-même  dans  l’éternité. 
Lavez-moi,  purifiez-moi  de  telle  forte  au 
dedans  , fk  au  dehors , qu’il  ne  refie  rien 
ni  dans  mon  cœur  , ni  dans  mes  avions  qui 
puiffe  ternir  la  beauté  de  votre  maifon , ou 
deshonorer  fa  fainteté.  Enfin  , mon  Dieu  r 
embrafez  mon  cœur  d’un  faint  zélé  pour  les 
intérêts  de  votre  gloire.  Que  le  défir  de  la 
procurer  m’occupe  fi  parfaitement  , que  je 
ne  cherche  jamais  ma  propre  gloire.  Que 
les  grâces  dont  vous  me  comblez  , au  lieu 
d'être  pour  moi  un  fujet  d’orgueil  : me  fer- 
vent au  contraire  d’un  nouveau  motif  pour 
devenir  plus  humble , & plus  reconnoifîant. 

9-  7\(e  perd'iscum  9.  Ne  fouffrez  pas,  ô mon 
htiplis , Dens , ani-  Dieu  , que  mon  ame  vérifie 
m.im  tneani  ; c un  avec  celle  des  impies  ; n’aban- 

t Iris  ftngttlnum  vl-  donnez  point  ma  vie  à la  cruau- 
tum  meam.  • té  des  hommes  fànguinaires. 

Puifque  vous  m’avez  fait  la  grâce , ô» 
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mon  Dieu  ; de  m’unir  à vos  ferviteurs  , ne 
m’en  fé parez  pas  pour  me  perdre  avec  les 
impies.  Séparez-moi  plutôt  pour  toujours 
des  impies , afin  de  me  fâuver  avec  vos  élus. 
Les  médians  ne  penfent  qu’à  conferver  leur 
corps , fans  fe  mettre  en  peine  de  fauver 
leur  ame  ; & par  cette  conduite  inlènfée  ils 
méritent  de  perdre  & leur  ame , & leur 
corps.  Pour  moi , Seigneur , je  veux  négli- 
ger le  foin  de  mon  corps , pour  ne  m’occu- 
per que  du  falut  de  mon  ame.  Vous  lui  avez 
donné  la  vie  en  la  fandifiant  par  votre  grâce, 
& en  l’animant  par  votre  efprit  : ne  fouffrez 
pas  que  je  lui  donne  la  mort  enconfentant 
au  péché , & en  fuivant  les  inclinations  de 
la  chair  ôt  du  fang. 

io.  In  quorum  m<t - jo.  Qui  ont  les  mains  rem- 

tùbus  Iniquittites funt  j plies  d'irjuftice;  & qui  sJcf- 
dtxttra  torum  repleut  forcent  de  corrompre  par  des 
•Ji  muneribus.  prtfèns. 

La  corruption  qui  paroît  au  dehors  , ô 
mon  Dieu  , n’eft  que  l’effet  de  celle  qui  in- 
fede  le  dedans.  Quand  le  cœur  eft  char- 
nel , c’eft  une  fuite  néceffaire  que  l’iniquité 
fe  répande  dans  les  adions , & que  la  main 
reçoive  môme  des  préfens  comme  le  prix 
de  fes  injuflices.  L’impie  commet  le  mal 
pour  fuivre  le  penchant  de  fon  cœur  : & s’il 
paroît  quelquefois  faire  le  bien,  il  ne  le  fait 
que  par  intérêt , &:  par  des  vûes  toutes  hu— 


Digitizc-d  b>  Gôogle 


SUR  LE  P S EAU  ME  XXV.‘  309 
maines.  Tout  confiée  donc  à avoir  le  cœur 
pur..  C’eltde  cette  pureté  du  cœur  que  dé- 
pend toute  la  fuite  de  la  vie.  Purifiez  le 
mien  , Seigneur , tk  mes  mains  feront  éga- 
lement pures  &.  innocentes.  Conduifez-inoi 
par  la  lumière  de  votre  efprit  : & toute 
ma  confolation  fera  de  vous  plaire  , & mon 
unique  intérêt  de  vous  appartenir. 

1 1 . Ego  axttm  in  10.  Pour  moi  j’ai  toujours 

Innocenuà  mta.  ingref-  marché  dans  Pinnocence;dé- 
fus fum  ; redime  me  , livrez  moi  donc,  Seigneur, 

ml/enre  mei.  & ayez  pitié  de  moi. 

CTeft  votre  grâce  qui  nous  rend  véritable- 
ment innocens , qui  nous  délivre , qui  nous 
fauve.  Sans  elle  nous  demeurons  pécheurs  , 
efclaves , malheureux.  Faites-moi,  donc mi- 
féricorde , ô mon  Sauveur , puifque  je  n’ai 
point  d’autre  voie  pour  recouvrer  mon  in- 
nocence; délivrez-moi  , puifque  je  ne  puis 
être  véritablement  libre , que  lorfque  vous 
- me  mettez  en  liberté  ; fauvez-moi  , puifque 
je  ne  puis  efpérer  de  falut  qu’en  votre  nom, 
& par  vos  mérites.  Oui , mon  Sauveur , 
c’en  uniquement  par  votre  fang  que  nos  pé- 
chés nous  font  remis , que  notre  liberté  nous 
eft  rendue,  que  le  ciel  nous  eft  ouvert.  Vous 
en  avez  fait  l’indrument  de  notre  réconci- 
liation , le  prix  de  notre  rédemption , le  fon- 
dement de  notre  falut. 
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il.  Va  moufle-  n.  Mes  pieds  font  toujours 
Ht  irt  dïncro  : in  demeurés  fermes  dans  les  voies 
tecUfi  s Untdicam  de  la  juftice  ; & toute  ma  vie  , 
te , Domine.  Seigneur  , je  publierai  vos 

louanges  dans  les  aflemblées 
des  juites. 

S’il  y a en  moi  quelque  droiture , quelque 
amour  de  la  juftice  , quelque  fermeté  dans 
le  bien , c’eft  à vous , Seigneur , que  j’en  fuis 
redevable  , & à qui  j’en  dois  rapporter  toute 
la  gloire.  Je  mériterois  de  perdre  tout  ce  que 
j’ai  reçu  de  votre  bonté  , ft  je  me  l’attri- 
buois  à moi-même  par  une  Complaifance . 
criminelle.  Mais  j’efpere  que  vous  ne  per- 
mettrez pas  que  ce  malheur  m’arrive  ja- 
mais ; ôc  que  vous  ajouterez  à toutes  les 
grâces  que  vous  m’avez  déjà  faites , celle 
d’y  être  fenftble  , de  les  reconnoître  , d’y 
répondre , de  vous  en  regarder  toujours 
comme  l’auteur  6c  la  fource  ; 6c  fi  je  ne 
peux  faire  davantage  , de  vous  en  bénir  au 
moins , 6c  de  vous  en  remercier  fans  cefle  , 
en  particulier , 6c  en  public. 
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Fermeté  (Tune  ame  qui  met  fa  confiance  en  Dieu  / 

& qui  ne  dèfire  , ne  cherche , & n attend  que  lui. 

i.  D' minus  Ilium*-  i.  C’eft  le  Seigneur  qui 
natio  mea  , & film  m’éclaire  , & qui  me  /àuve  : 
tnea  : qttem  timcbo?  qui  pourraije  appréhender? 

TOUT  eft  à craindre  pour  moi , Sei- 
gneur, quand  vous  n’êtes  pas  avec  moi, 
parce  que  je  ne  fuis  que  ténèbres  & que  foi- 
bleffe  : mais  rien  ne  me  doit  effrayer  quand 
vous  êtes  avec  moi  , parce  que  vous  êtes 
ma  lumière  & mon  falut.  Eclairez-moi  donc, 
mon  Dieu , &:  fauvez-moi , afin  que  je  n’aye 
plus  aucun  fujet  de  rien  craindre  ? En  effet , 
qui  pourroit  me  tromper  , quand  vous  dai- 
gnez être  ma  lumière  ? Qui  pourroit  me  nui- 
re , quand  vous  voulez  bien  être  mon  falut  ? 
Car  vous  n’êtes  pas  une  lumière  que  les 
hommes  puiffent  ou  éteindre , ou  obfcurcir 
par  tous  leurs  efforts  ; ni  un  fauveur  dont  ils 
puiffent  rendre  la  proteêlion  & les  foins  inu- 
tiles. Je  fuis  donc , h le  bien  prendre  , le  feul  . 
à craindre  dans  l’affaire  de  mon  falut , parce 
que  ma  perte  , ne  peut  être  que  l’effet  de 
mon  infidélité  ; qu’il  ne  peut  m’arriver  aucun 
mal  que  par  ma  faute  ; & qu’il  n’y  a que  moi 
feul  qui  puiffe  éteindre  en  moi-n^me  votre 
lumière, & rejetter  votre  falut.  Vous  fçavez. 
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ô mon  Dieu  , combien  de  fois  ce  malheur 
m’eft  arrivé.  Ne  permettez  pas  qu’ilm’arrive 
davantage  ; & faites  que  le  paüé  me  rende 
plus  humble  , plus  vigilant , & plus  fidèle 
pour  l’avenir. 

i.  Dominus  frotte-  4.  Le  Seigneur  eft  le  pro- 
tor  vit*  \ à yuo  tedieur  de  ma  vie:  qui  pour- 
trtfldabo?  • ra  me  faire  trembler  ? 

Oui , mon  Dieu  , vous  voyez  combien 
il  eft  dangereux  pour  moi  que  mon  fahit 
foit  entre  mes  mains.  Tirez-l’en  donc , je 
vous  en  fupplie  , pour  le  mettre  entre  les 
vôtres  ; & ne  laiflèzplus  dépendre  mon  fort 
de  ma  mauvaife  volonté.  Aflurez  ma  vie  , 
en  vous  en  déclarant  le  protefteur  ; confer- 
vez  ma  liberté  en  vous^en  rendant  le  maître. 
Défendez-moi  & contre  ceux  qui  me  veu- 
lent perdre , & fur-tout  contre  moi-meme. 
Ne  permettez  pas  ni  que  mes  ennemis  rem- 
portent fur  moi,  ni  que  je  l’emporte  fur 
vous.  Faites  que  je  triomphe  de  leur  man- 
vaife  volonté  : mais  faites  triompher  votre 
grâce  de  la  mienne.  C’eft  votre  prote&ion 
qui  fait  toute  ma  fureté  : accordez-la  moi 
donc  , Sc  je  n’aurai  plus  rien  à craindre. 

3.  /)«»;  appropiwt  1.  Lorlque  ceux  qui  cher- 
fuper  *r.e  recettes , ut  choient  à me  nuire,  étoient 
tdunt  carnes  meas.  prêts  de  for.drc  fur  moi , pour 

dévorer  ma  chair. 

Quel  mal  peuvent  me  faire  ceux  qui  ont 

le 


Digitized  by  Goo^l< 


SUR  LE  PSEAÜME  XXVT. 

Je  plus  de  paflion  de  me  nuire  ? Peuvent- 
ils  me  ravir  ma  foi , mon  efpérance  , ma 
juftice  ? Peuv.ent-ils  exercer  leur  violence 
jufques  fur  mon  cœur , & m’enlever  mon 
Dieu  qui  y a établi  fa  demeure,  & qui 
fait  tout  mon  tréfor  ? Ils  peuvent,  il  efl:  ' 
vrai , m’ôter  les  biens  de  la  fortune , & la 
vie  du  corps  : mais  cela  mérite-t-il  que  je 
les  craigne  ? Non,  Seigneur,  je  ne  crains 
point  de  perdre  ce  qui  doit  périr.  Vous 
êtes  ma  vie  & toutes  mes  richelfes  ; je  ne  î 
meurs , je  ne  perds  véritablement  que 
quand  je  vous  perds.  Qu’ils  enlevent  donc 
tous  mes  biens  ; qu’ils  dévorent  ma  chair  : 
ils  travailleront  à me  rendre  plus  fpirituel , 

& plus,  parfait  en  me  rendant  plus  pauvre  ; 

& ce  qu’il  y a de  charnel  en  moi  étant 
confumé , je  deviendrai  tout  efprit. 

4.  Qjli  tribulant  tnt  4.  C es  ennemis  qui  me 
intmici  mci , tpfi  in-  perfécutoient  ont  étéaffoi- 
firmati  ceci . blis  eux  - mêmes  , & font 

di  run:.  tombes. 

Autant  que  votre  protection  m’eft  faltf- 
îaire  ? autant  eft-elle  redoutable  pour  ceux 
qui  me  perfécutent.  C’efl:  pour  moi  une  four- 
ce  de  confolations , de  grâces , de  bénédi- 
ctions , où  je  trouve  de  quoi  adoucir  mes 
peines  , foutenir  ma  foiblefle  , a durer  mon 
falut.  C’eft  pour  eux  un  fujet  de  découra- 
Tome  /,  O 
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gement , de  confufion , de  défefpoir , qui  leS 
défoie,  les  affaiblit,  & les  renverfe  , quel- 
quefois par  mifëricorde,  afin.de  les  conver- 
tir ; quelquefois  par  colere  pour  les  punir  ; tou- 
jours pour  votre  gloire , & pour  mon  fàlut. 

f.  S#  confinant  ad.  f.  Quand  même  je  me 
verfùm  tnt  cajlra  , trouverois  attaqué  par  des 
tio*  tint  bit  cor  tneum.  années  entières , mon  cœur 

n’en  fèroit  point  effrayé. 

C’eft  - là , mon  Dieu , ce  qui  me  rafo 
fîire  contre  la  frayeur  que  ma  foiblefle  pour- 
roit  m’infpirer  à la  vûe  des  ennemis  que 
j’ai  à combattre.  Ils  font  terribles  par 
leur  nombre , par  leur  force  , & par  leur 
adrefTe  : mais  quand  ils  feroient  encore  plus 
^nombreux  , plus  forts  & plus  adroits , & 
qu’ils  s’uniroient  enfèmble  pour  former  une 
armée  prête  à tomber  furmoi  , votre  feule 
proteélion  me  rendroit  intrépide.  Car  que 
peuvent  toutes  les  puiffances  de  la  terre , 
& de  l’enfer  contre  vous , & contre  ceux 
que  vous  défendrez  ? Soyez  donc  pour 
moi , mon  Dieu  ; &C  il  n’y  aura  point  d’en- 
nemi que  je  n’attaque , & que  je  ne  vain- 
que. Car  quand  vous  êtes  pour  moi,  je 
dois  compter  pour  rien  tout  ce  qui  eft  coiv- 
Ire  moi. 

6.  Si  exurgtt  advtr-  6.  Quand  même  j’auroî* 
fîtm  me  pra/iam,  in  un  combat  à foutenr,  j’en 
hoc  egojpcrabo.  clpéierois  uu  heureux  lue- 

çés. 
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Qu’il  fait  bon  combattre  , quand  on  eft 
afluré  de  la  viftoire  ! Et  peut-elie  être  dou- 
teufe  , quand  on  combat  des  ennemis  déjà 
vaincus  ; 6c  qu’on  les  combat  par  les  ordres, 
fous  les  yeux , 6c  avec  le  fecours  de  celui-là 
même  qui  les  a vaincus  ? C’eft-là , mon  Dieu, 
l’avantage  que  j’ai  par  votre  miféricorde. 
C’eft  ce  que  vous  me  faites  envifager,  pour 
m’animer  au  combat.  Vous  ferez , me  dites- 
vous  , affligé  6c  perfécuté  dans  le  monde  : 
mais  ne  craignez  point,  j’ai  vaincu  le  monde. 
Oui,  mon  Sauveur,  vous  l’avez  vaincu  , 
6c  pour  vous  & pour  moi  ; 6c  je  n’ai  plus 
qu’à  combattre  avec  confiance.  Infpirez-la 
moi , je  vous  en  fupplie.  Faites-moi  vaincre 
avec  vous , afin  que  je  puiffe  participer  auflt 
avec  vous  aux  fruits  de  votre  viétoire. 

7.  Ur.am  petii  à Do - 7.  Je  n’ai  demande'  qu’une 

nv.no,  banc  rcjuiram  ; feule  cliofè  au  Seigneur,  & je 
ut  inhablttm . in  domo  ne  ceflerai  de  la  lui  deman- 
Dom'ini  omnibus  diebus  der  : c’eft  que  j’habite  dans 
‘ vitx  me*.  la  maifon  du  Seigneur , tous 

les  jours  de  nia  vie. 

Si  l’on  eft  heureux  de  combatre  fous  vos 
ordres , combien  plus  l’eft-on  de  triompher 
avec  vous  ? S’il  eft  fi  avantageux  de  demeu- 
rer fous  vos  tentes , que  fera-ce  de  repofer 
éternellement  dans  votre  maifon  ? C’eft-là 
Seigneur , le  fruit  de  votre  viftoire  ; c’eft  à 
quoi  fe  terminent  tous  nos  combats  ; c’eft  où 
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doivent  tendre  tous  nos  défirs.  Faites,  ]é 
vous  en  fupplie , que  j’y  afpire  par  toute  l’ar- 
deur des  miens  ; que  mon  cœur  ne  fe  parta- 
ge, & ne  fe  rallentiffe  jamais  liir  cela  ; que 
ce  Toit  la  feule  chofe  que  je  vous  demande 
&c  que  je  ne  ceffe  de  vous  la  demander  juf- 
qu’à  ce  que  je  l’aye  obtenue.  Vous  m’avez 
mérité  une  demeure  dans  le  ciel  par  vos  com- 
bats , Sc  par  vos  fouffrances  : faites  que  je 
m’affure  cette  demeure  en  fouffrant , Sc  eri 
combattant  avec  vous. 

8.  Ut  videam  voit*-  8.  Afin  que  je  contemple 
ptattm  Deminl  , & les  délices  du  Seigneur,  Sc 
l>ijitem  ttmpLum  tjus.  que  je  vifite  Ion  temple. 

Que  font , mon  Dieu , tous  mes  combats 
Sc  toutes  mes  fouffrances , en  comparaifon 
de  ce  plaifir  ineffable  dont  vous  enyvrerez 
ceux  qui  auront  le  bonheur  de  vous  contem- 
pler dans  votre  gloire  , Sc  de  vous  adorer 
dans  le  fanéluaire  du  ciel  ? Si  vous  faites  goû- 
ter dès  ici-bas  tant  de  douceurs  à un  cœur  fi- 
dèle , qui  prend  part  à vos  douleurs , Sc  qui 
fe  répand  avec  amour  en  votre  préfence  : 
quelles  peuvent  être  les  confolations  que 
vous  réfervez  à ceux  qui  vous  verront  dans 
toute  la  fplendeur  Sc  l’éclat  de  votre  lumière; 
qui  participeront  à ce  torrent  de  délices  , à 
cette  fource  de  vie , qui  eft  vous-même  ; Sc 
qui  vous  étant  parfaitement  unis  dans  le  fein 
de  votre  Pere?  ne  feront  avec  vous  qu’un 
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prêtre  St  qu’une  viétime  pour  fhonorer  par 
Un  facrifice  éternel  ? Faites , ô mon  Dieu  , 
que  je  méprife  toutes  les  vaines  joies  du  fié- 
cle  , &t  que  je  fouffre  patiemment  toutes  les 
affligions  de  cette  vie , pour  mériter  d’avoir 
part  un  jour  à ce  bonheur,  d’entrer  dans  vo- 
tre repos , de  vous  aimer , & de  vous  adorer 
éternellement  avec  votre  Fils  dans  le  ciel. 

jf.  Quonlam  abfcon - $.  Car  il  m'a  caché  dans  fi 

dit  ne  in  tabtmaculo  tente  dans  le  teins  de  mon 
fuo  ; ln  die  malorum  afflidbon  ; il  m’a  mis  à cou- 
frotexit  me  in  abjcon-  vert  dans  le  kcretdeion  ta- 
diio  taùcrnaculi  Jui.  bernacle. 

Mais  comment  oferoit  prétendre  à un  fi 
grand  bonheur  un  cœur  terreftre  S>t  charnel , 
tel  que  le  mien , fi  vous  ne  m’en  infpiriez 
vous-même  l’efpéranca  par  les  promefles 
que  vous  m’en  faites , ôt  par  les  gages  que 
vous  m’en  donnez  ? Ce  que  vous  faites  pour 
moi  dans  ces  jours  de  mifere  de  larmes , 
me  répond  de  ce  que  vous  ferez  lorfque  le 
tems  des  confolations  fera  venu.  Vous  m’ac- 
cordez à préfent  votre  proteéiion  : vous  me 
confolerez  pour  lors  par  votre  préfence. 
Vous  me  couvrez  de  votre  ombre  : vous  me 
pénétrerez  de  vos  lumières.  Vous  me  cachez 
dans  le  fecret  de  votre  tabernacle  : vous  me 
découvrirez  la  fplendeur  la  majeflé  de 
Votre  vifage, 
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io.  In  petrâ  exalta-  xo.  lljn’a  élevé  fui'  la  picr- 

vit  me  ; & nunc  exaL - re  ; & des  à préfènt  il  a élevé 
tavit  caput  meum  Jh-  ma  tête  fur  mes  ennemis. 
ter  inimuot  meos. 

Le  bonheur  que  vous  nous  faites  efpérer 
Seigneur  , n’eft  pas  un  bonheur  vain  Sc  fra- 
gile , tel  qu’eft  celui  que  le  monde  promet , 
ou  que  nous  pouvons  nous  procurer  nous- 
mêmes.  Maisc’eft  un  bonheur  véritable  Sc 
folide,  fondé  fur  le  décret  immuable  de  votre 
volonté  , fur  les  fecours  puififans  & efficaces 
de  votre  grâce , fur  les  mérites  infinis  de  vo- 
tre Fils.  Nous  ne  bâtififons  que  fur  le  fable  , 
&:  tout  ce  que  nous  élevons  tombe  au  moin- 
dre vent , tant  que  nous  prétendons  être 
nous-mêmes  les  auteurs  de  notre  bonheur  , 
ou  que  nous  recherchons  celui  du  fiécle.  Ele- 
vez-moi , je  vous  prie , fur  la  pierre  ; glori- 
fiez moi  en  votre  Fils.  C’eft  le  feul  bonheur 
& la  feule  gloire  que  j’ambitionne.  Vous  l’a- 
vez déjà  élevé  dans  la  gloire  : ne  féparez  pas 
le  membre  de  fon  chef.  Faites  que  j e m’é- 
lève maintenant  vers  lui  par  une  foi  vive  , 
une  ferme  efpérance , un  défir  ardent  & con- 
tinuel : afin  que  je  mérite  de  lui  être  uni  dans 
l’éternité  par  une  félicité  parfaite , &:  un 
amour  confoinmé 

ri.  Circulai  , & ix.  J'ai  fait  plufieurs 
immolait  in  taberna-  tours  ; & j’ai  immolé  dans 
*ttlo  ejuihojiiam  «a-  fon  tabernacle  une  lioftià 
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c)ftraùotils  ; cantabo  avec  des  cris  de  joie  : je  châtr- 
er pfalmum  dicam  Do-  terai  des  cantiques  &:  des 
mino.  hymnes  au  Seigneur. 

C’eft  en  lui , mon  Dieu  , & par  lui  que 
vous  voulez  que  je  fois  heureux  : & c’eft  aul- 
fi  en  lui  &c  par  lui  que  vous  voulez  que  je 
vous  honore.  C’eft  luifeul  qui  doit  être  le 
médiateur  de  tous  les  biens  que  je  reçois , 
ou  que  j’efpére  de  vous  , & de  tout  le  culte 
que  je  vous  rends.  Je  me  tourne  de  toutes 
parts  vers  les  créatures , & je  n’y  trouve  rien 
qui  puiffe  ni  me  fatisfaire , ni  vous  honorer 
dignement.  Elles  ont  toutes  un  vuide  qui  ne 
fçauroit  ni  remplir  mon  cœur  , ni  luffire  à 
l’honneur  qui  vous  eft  dû.  11  n’y  a que  mon 
Sauveur  qui  puiffe  faire  l’un  ôc  l’autre.  Il  fera 
notre  plénitude  quand  nous  ferons  dans  vo- 
tre maifon  : il  nous  fert  de  vidime  pendant 
que  nous  fouîmes  dans  votre  tabernacle.  Re- 
cevez-la  donc  pour  tout  ce  que  je  vous  dois. 
Que  fa  voix  vous  engage  à écouter  la  mien- 
ne , & vous  falfe  agréer  tous  les  cantiques 
de  louanges  & d’adions  de  grâces  que  je 
vous  offre. 

iz.  Exaudi  , Do-  iz.  Exaucez,  Seigneur.' 
mne,  vo:em  mtam  , les  cris  par  lefquels  j’implore 
qui  clamavi  ad  te  ; Votre  fècours  ; ayez  pitié  de 
ntjfereve met , & exau-  moi,  & écoutez  favorable- 
di  me.  ment  ma  priere. 

,T outes  les  créatures  vous  louent  fans  ceffe,  ô 

O iiij 
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mon  Dieu,  6c  m’averfifient  continuellement 
que  je  dois  aufii  vous  louer  avec  elles.  Mais 
elles  parlent  à un  fourd , fi  vous  ne  me  faites 
la  grâce  de  me  les  faire  entendre.  Ouvrez 
donc  mes  oreilles , 6c  rendez-moi  attentif  à 
leur  voix.  Mais  ne  fermez  point  les  vôtres  à 
mes  cris.  Je  crie  vers  vous  par  ma  priere  , 
par  mes  gémifiemens , par  mes  défirs.  Ecou- 
tez ma  voix.  Seigneur,  foyez  attentif  à ma 
priere  ; ayez  pitié  de  mes  gémifiemens  ; ren- 
dez-vous fenfible  6c  favorable  à mes  défirs. 

ij.  7ït>i  dixlt  cor  13.  Mon  cœur  vous  a par- 
yntitm  , txyuiftvit  te  lé , mon  vilâge  vous  a cher- 
fades  mea  ; facUm  ché;  Seigneur,  je  cherche- 
tuam  , Domine  , rt.  rai  votre  vifage. 
ÿuiram. 

Quand  c’efi  ma  chair  qui  crie , qui  fe  plaint , 
qui  demande , qui  foupire,  ne  l’écoutez  pas, 
mon  Dieu , parce  que  vous  ne  fçauriez  l’é- 
couter que  dans  votre  colere , puifque  fes 
cris  font  toujours  inportuns , fes  plaintes  in- 
juftes  , fes  demandes  déraifonables , fes  dé- 
firs déréglés.  Elle  ne  fe  plaint  que  de  ce  qui 
doit  etre  pour  elle  une  fource  de  vie  6c  de 
bonheur  ; elle  ne  demande  que  ce  qui  doit 
lui  procurer  la  mort.  Mais  quand  c’efi  mon 
cœur  qui  crie  , qui  foupire , qui  gémit  ; 
6c  que  tous  fes  cris , fes  foupirs , fes  gé- 
mifiemens , ne  tendent  qu’à  vous  cher- 
cher } à vous  plaire , à vous  pofféder  ; 
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"quand  ce  font  les  yeux  de  mon  ame  qui  fie 
tournent  vers  vous , & qui  Te  détournent  de 
tout  autre  objet,  pour  s’appliquer  unique- 
ment, & infatigablement  à contempler  vo- 
tre vifage , pouvez-vous  vous  cacher , SC 
yous  dérober  à leur  vûe  ? 

**  1 r 

14.  avertis  fa.  14.  Ne  détournez  pointde 
aient  tuant  à me  -y  ne  moi  votre  vilàge  ; ne  vous 
déclinés  in  ira  à fer - éloignez  point  de  votre  lèr- 
X>o  tno.  viteur  dons  votre  colere. 

Pourquoi  donc,  ô mon  Cieu  , me  cachez, 
vous  votre  vifage  dans  le  tems  que  je  vous 
.cherche  } Pourquoi  détournez- vous  vos  re- 
gards de  deflus  moi , lorfque  j’éleve  mes 
yeux  vers  vous  ? Eft-ce  pour  me  punir  de 
ce  que  je  me  fuis  tant  de  fois  fou  lirait  aux 
recherches  prévenantes  &:  amoureufes  de 
votre  miféricorde  ;•  &:  de  ce  que  je  me  fuis 
éloigné  de  vous  lorfque  votre  grâce  me  rap- 
pelloit  à vous } Je  le  confeiïe,  ô mon  Dieu , 
rien  n’eft  plus  jufte  que  ce  châtiment  : mais 
aufli  rien  n’eft  plus  terrible  pour  moi , ni 
plus  capable  de  me  défefpérer.  Hélas  ! Sei- 
gneur , que  deviendrai-je , fi  vous  me  traitez 
ainfi  dans  toute  la  rigueur  de  votre  juftice  ? 
Jugez-moi  plutôt  félon  l’étendue  infinie  de 
votre  mtfericorde  & changez  cette  jufte 
punition  en  tout  autre  châtiment.  Pourvu 
que  vous  ne  vous  détourniez  pas  de  moi  par 
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un  effet  de  votre  colere , faites  de  moi  tout 
ce  qu’il  vous  plaira.  Découvrez-moi  feule-* 
ment  votre  vifage  : c’eft  l’unique  chofe  que 
je  vous  demande.  Otez-moi  tout  le  refte  i 
je  ferai  content  pouvû  que  je  vous  poffede* 
parce  que  vous  me  fuffifez  tout  feu! , & que 
fans  vous  rien  ne  peut  ni  me  fuffire  , ni  me 
fatisfaire. 

if.  ^ iâjutoy  meus  if.  SeCourez-moi , Sti- 
tfio  ; ne  dtrelinquas  gneur  , ne  m’abandonnez 
me,  necfue  defpicias  me,  pas , & ne  me  méprifez  pas  * 
Deus Jalutaru  meus.  6 Dieu . qui  êtes  l’auteur  de 

mon  falut. 

Quel  feroit  mon  malheur , ô mon  Dieu  £ 
fi  vous  vous  retiriez  de  moi  ? Vous  fqavez 
quelle  eft  ma  foibleffe  , & le  befoin  conti- 
nuel que  j’ai  de  votre  fecours.  Vous  m’a- 
vez mis,  il  eft  vrai , dans  le  chemin  du  falut  : 
foyez-en  éternellement  béni.  Mais  fi  vous  ne 
prenez  encore  le  foin  de  me  conduire  à cha- 
que pas , je  m’égarerai  ; fi  vous  ne  me  foû- 
tenez , je  tomberai  ; fi  vous  ne  m’attirez  ÿ fi 
vous  ne  me  pouffez,  je  m’arrêterai  dans  le. 
milieu  de  ma  courfe  , ou  même  je  reculerai. 
Soyez  donc  mon  guide,  mon  proteéleur,  ÔC 
mon  appui.  Vous  m’avez  fecouru , avant  mê- 
me que  je  fongeaffe  à implorer  votre  fecours  t 
pourriez-vous  m’abandonner  maintenant 
que  je.  l’implore  ? Ne  méprifez  pas  votre  fer- 
viteur  x dont  le  falut  yous  a coûté  fi  cher  i ÔC 
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ne  perdez  pas , en  fouffrant  que  je  me  per- 
de , le  fruit  de  tout  ce  que  vous  avez  fait , 
&c  de  tout  ce  que  vous  avez  fouffert  pour 
me  fauver. 


16.  Q^toniam  pater 
meus , mater  nea 
dtrtlijuerum  me  ; Do- 
minai autem  ajjump- 
fit  me. 


16.  Car  mon  pere  & ma 
m;re  m’ont  abandonné;, 
m iis  le  Seigneur  m’a  pris 
ions  fà  protection. 


Vous  êtes , 6 mon  Dieu  , le  pere  des  or- 
phelins ; foyez  donc,  j e vous  prie  , le  mien , < 

car  je  n’ai  point  d’autre  appui  que  vous. 

Je  ne  dois  attendre  aucun  fecours  de  la  part 
de  ceux  qui  font  mes  pareils  félon  la  chair. 

En  fortant  de  leurs  mains  vous  m’avez  reçu 
dans  les  vôtres  : heureux  fi  je  m’y  étois  tou- 
jours fidèlement  tenu  ! Mais  vous  fqavez, 
mon  Dieu , combien  de  fois  je  me  fuis  fouf- 
trait  à votre  conduite , pour  me  livrer  à l’éga- 
rement de  mes  défirs.  Ne  vous  laffez  point 
de  me  faire  miféricorde  ; & puilque  vous 
avez  eu  la  bonté  de  me  recevoir  toutes  les 
fois  que  je  fuis  retourné  vers  vous  : recevez- 
moi  encore,  je  vous  en  fupplie  ; & gardez- 
moi  avec  tant  de  foin  , que  rien  ne  foit  plus 
déformais  capable  de  me  féparex  de  vous* 


17.  Legem  pone  tnl- 
hi , Domine  , in  via 
tua  i i?  dirige  me  in 


17.  Prefcrivez'  moi.  Sei- 
gneur , laloi  que  je  dotsjuû- 
me , dans  votre  voie  ; 5c  cou* 
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fcmluim  rciïam  prof,  dui(èz-moi  dans  les  (entiers- 
ter  inimlcos  meos « - de  votre  juftice , à caufe  de 

mes  ennemis. 

Puifque  je  fuis  dans  votre  main , comme 
un  enfant  dans  celle  de  fon  pere , preferi- 
vez-moi  la  loi  que  je  dois  fuivre  , pour  ne 
point  m’écarter  de  votre  voie.  Mais  pour  me 
fe  preferire  utilement,  imprimez-la  dans 
mon  cœur.  Donnez-la  moi  avec  l’autorité 
&:  la  tendrefîe  d’un  pere  ; & faites  que  je 
la  reçoive  avec  la  foumifïion  fk  la  docilité 
d’un  enfant.  Répandez  votre  lumière  dans 
mon  efprit , & rempliffez  mon  cœur  de 
votre  amour.  Donnez-moi  votre  loi  par  le 
miniftere  de  votre  Fils , parce  que  tout  ce 
€[ue  vous  nous  donnez  par  lui  * vous  nous 
le  donnez  dans  votre  miféricorde.  Vous  me 
l’avez  donné , afin  qu'il  fût  lui-même  ma 
voie  : ne  permettez  pas  que  je  me  fépare 
jamais  de  lui  pour  m’aller  perdre  dans  ces 
routes  écartées  où  mes  ennemis  s’efforcent 
de  m’attirer.  Gonduifez-moi  dans  la  voie 
de  vos  commandemens  par  le  fentier  de  vos 
confeils.  C’eff  le  chemin  le  plus  étroit,  H. 
eft  vrai  : mais  il  eft  auffi  le  meilleur  , parce 
qu’il  eft  le  plus  droit , le  plus  abrégé , & le 
plus  fur- 

» *8.  tradtdtrir  rS.  Né  me  livrez  pas  à la 

me  in  animas  tribu,  fureur  de  ceux  qui  me  perte- 
iamlux i me  i iwmiant  curent  ; parce  qiie  des  té.- 
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\nfurrtxerunt  in  me  moins  injuftes  Ce  font  élevés 
tejies  Ui'.qni , &■  men-  contre  moi , 8c  que  l’iniquf- 
tha  eji  iniyuitas  fibl.  té  s3eft  démentie  elle- même. 

Tenez-moi  Uçjj  de  pere  jufqu’à  la  fin  par 
vos  foins  & par  votre  bonté  paternelle  ; 
ne  fouffrez  pas  que  je  vous  force  par  mon  in- 
docilité de  me  rejetter  de  votre  main  , pour 
m’abandonner  aux  défirs  & à la  cruauté  de 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  me  perdre.  Je 
tomberai  certainement  entre  leurs  mains  , fi 
je  confens  à ce  qu’ils  minfpirent  ; & j’y 
confondrai , fi  vous  ne  vous  rendez  le  maître 
de  ma  volonté , & fi  vous  ne  m’empéchez 
par  votre  grâce  de  faire  un  mauvais  ufage 
de  la  liberté  que  vous  m’avez  donnée.  Puis- 
que c’eft  principalement  des  âmes  que  vous 
êtes  le  pere  ; & que  c’eft  auffi  à elles  que 
vous  donnez  vos  premiers  foins  : je  vous  re- 
commande la  mienne.  Remplifïèz-la  de 
votre  Efprit , afin  qu’il  foit  fa  lumïere , là 
force , & fa  confblation  au  mili  eu  des  pé- 
rils auxquels  elle  efl:  fans  cefiTe  expofée , ÔC 
des  permutions  continuelles  qu’elle  a à fouf- 
irir  de  la  part  des  ennemis  qui  l’environnent'. 
Faites , Seigneur , que  tous  les  efforts  qu’ils 
emploient  pour  la  perdre , contribuent  au 
contraire  à fon  fàlut  ; & que  la  haine  qu’ils, 
lui  portent  demeurant  toujours  impuiffante  y 
ils  foient  punis  par  leur  propre  injuftiçe* 
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if.  Credo  ildtre  bo-  19.  Je  crois  que  je  verrai 
Tut  Domini  y in  terril  les  biens  du  Seigneur  dans  la 
Vivent  tum.  terre  des  vivons» 

Ils  ne  fç  auraient  nuire  Ji  ceux  qui  vivent 
de  la  foi.  Donnez-la  moi  donc , mon  Dieu  , 
cette  foi  parfaite , qui  me  rende  préfens  les 
biens  infinis  & éternels , qui  nous  attendent 
dans  la  terre  des  vivans  ; & qui  me  fa  fie  fen- 
tir  le  néant  de  ceux  qui  nous  occupent  dans 
cette  région  de  mort.  O biens  du  Seigneur  ! 
O terre  des  vivans , quand  ferez- vous  notre 
partage  ? quand  remplirez-vous  tous  nos 
défirs ? C’eft  après  vos  biens , mon  Dieu  , 
que  jefoupire.  C’efl  votre  terre  qui  fait  tout 
l’objet  de  mes  délirs.  Je  ne  gémis  que  parce 
que  je  m’en  vois  exilé  ; je  ne  me  confole 
que  par  la  confiance  que  mon  exil  finira  bien- 
tôt. Mon  efpérance  fait  toute  ma  confola- 
tion  ; &:  je  vous  conjure  de  ne  pas  permettre 
que  j’en  admette  jamais  d’autre.  Que  ceux- 
qui  aiment  cette  terre  des  mourans  , cher- 
chent la  leur  dans  les  biens  que  vous  leur 
abandonnez , &:  qui  ne  méritent  pas  d’être 
appellés  les  biens  du  Seigneur.  Pour  moi , 
mon  Dieu,  je  n’aurai  jamais  d’amour  que 
pour  la  patrie  célefte  où  je  dois  vivre  éter- 
nellement , &:  pour  les  biens  folides  & vé- 
ritables que  vous  m’y  préparez  dans  la  po£^ 
fe/fion  de  vous-même* 
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20  Expe&a  Domi-  zo.  Attendez  le  Seigneur, 
ttum  y vmlhtr  âge  ; a giflez  avec  courage , affer- 
& conforte tur  cor  inifïez  votre  cœur , & ne 
tuum  , & fujiine  Do-  vous  lafîez  point  d’efpérer 
tnirmm.  dans  le  Seigneur. 

Je  ne  Maurois , mon  Dieu  , ni  défirer 
avec  trop  d’ardeur , ni  attendre  avec  trop  de 
persévérance  l’effet  de  vos  promeffes  : mais 
c’eft  à vous  à me  donner  cette  ardeur  6c 
cette  perfévérance  , puiSque  l’une  6c  l’autre 
ne  peuvent  venir  que  de  vous.  Mon  cœur 
languit , ou  Se  décourage  dans  l’attente  des 
biens  que  vous  lui  avez  promis  ; 6c  il  a be- 
soin que  vous  l’animiez , 6c  que  vous  le  Sou- 
teniez. Animez-le  donc  en  lui  faiSant  com- 
prendre quelle  eft  l’exçellence , la  grandeur,, 
6c  la  magnificence  de  ces  biens.  Soutenez- 
le  par  la  confidération  de  votre  puififance  r 
6c  de  votre  fidélité.  Qu'il  délire  avec  plus- 
d’ardeur  quelqu’autre  bien,  s’il  en  trouve 
de  meilleur  , de  plus  grand  , de  plus  aima- 
ble. Qu’il  Se  défie  de  vos  promenés  , s’il  Se: 
trouve  quelqu’un  plus  puifSant , 6c  plus  fidè- 
le à les  accomplir.  Mais  où  trouvera  - 1 - ili 
jamais  rien  qui  approche  des  biens  que 
vous  lui  préparez  ? Et  y a-t-il  perSonne  qui: 
puifTe  égaler  votre  puififance  6c  votre, 
^délité  £ 
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Trifie  fit  nation  d'une  ame  à qui  Dieu  ne  parle 
plus , & qu'il  n'écoute  plus.  La  craindre- comme 
un  malheur  extrême , & l'éviter  par  la  fidélité 
& la  reconnoijjance. 

I.  ^ 4d  te  Domine , i.  Je  crierai  vers  vou?,, 
clamab o i Veut  meus , ne  Seigneur  ne  gardez  point 
fileat  à me , mquando  le  lilcnce  à mon  égard,  ô 
taceas  à me  ; &■  ajji.  mon  Dieu  : car  fi  vous  reru- 
iniUber  def tendent  ibus  fez  de  me  répondre , je  ferai 
in  lacune.  fèmblable  à ceux  qui  aefcen- 

dent  dansle  tombeau. 

DA  N s fimpuiflance  où  je  me  trouve  de 
vous  voir , Seigneur  , ma  confolation 
eft  de  vous  parler , & de  vous  entendre.. 
Ecoutez,  je  vous  prie,  ma  voix  ; & faites-moi 
entendre  la  vôtre.  Je  crie  vers  vous  : ne  vous 
taifez  pas  à mon  égard , de  peur  que  je  ne  de- 
vienne femblable  à ceux  que  vous  précipi- 
tez dans  l’abîme.  Car  rien  n’approche  plus 
de  l’état  des  damnés,  que  celui  d’une  ame 
que  vous  abandonnez  à elle-même',  &:  à. 
qui  vous  ne  faites  plus  entendre  votre  voix. 
En  effet , mon  Dieu , votre  voix  eft  le  falut 
des  pécheurs , & la  confolation  des  âmes  pu- 
res ; & votre  filence  eft  une  marque  pref— 
qu’affurée  de  réprobation,  & un  enfer  an- 
ticipé. 
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* 1.  Exaudi  , Dom!-  1.  Exaucez  v Seigneur , la 
ne,  vocem  deprecatlo.  voix  de  la  priere  que  je  vous 
ms  me*  duru  oro  ad  adiefle  , en  élevant  mes 
te  ; dtitn  extello  ma-  mains  vers  votre  faint  tem- 
nus  meus  ad  templum  pie. 
far.êtum  tuum. 

Parlez-moi , mon  Dieu  : mais  que  ce  Toit 
dans  votre  miféricorde.  C’eft  cette  miféri- 
corde  que  je  vous  demande  par  ma  priere  : 
accordez-la-moi  par  votre  réponfe.  Ileft  vrai 
que  vous  m’avez  fouvent  parlé  fans  que  j’aye 
voulu  ni  vous  entendre  , ni  vous  répondre , 

&:  que  j’ai  mérité  par-là  que  vous  en  ufiez  v 
de  même  à mon  égard.  Mais  puniffez-moi 
plutôt,  je  vous  prie , par  toute  autre  peine  ; 
ôc  ne  me  condamnez  pas  à celle-la.  J’élevfir 
ma  voix , mon  cœur , mes  mains  vers  vous  , 

& vers  votre  faint  temple  : écoutez-moi , 
s’il  vous  plaît , Seigneur , &£  faites-moi  la 
grâce  de  me  répondre. 

3.  2\fe  fimul  trabas  3.  Ne  m’entraînez  pas 
me  cum  peccatoribus  ; avec  les  pécheurs  ; & ne  me 
& cum  t perantibus  perdez  pas  avec  ceux  qui 
in'ujuitatem  ne  perdas  commettent  l’iniquité. 
me. 

Attirez-moi  à vous , mon  Dieu , par  cette 
vertu  toute-puiflante  que  vous  avez  d’attirer 
les  cœurs  ; & ne  fouffrez  pas  que  le  mien 
fe  laide  féduire  par  les  confeiîs  pernicieux  , 

& par  les  mauvais  exemples  des  pécheurs. 
Que  la  force  & la  douceur  de  votre  grâce 
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ïurmontent  tout  ce  qui  pourroit  me  portejr 
vers  le  crime.  Diminuez  en  moi  le  poids  de 
la  cupidité  qui  m’y  entraîne  ; & remplififez- 
moi  de  l’ardeur  de  la  charité , qui  feul  peut 
m’élever  parfaitement  vers  vous.  Ne  per- 
mettez pas  que  je  me  perde  avec  ceux  qui 
commettent  l’iniquité.  Séparez-moi  de.  la 
compagnie  des  méchans  ; &:  ne  fouffrez  pas 
que  je  me  fépare  jamais  de  vous. 

4/  Qui  loyuuntur  4.  Qui  trompent  leur  pro- 

jet»! cum  \proximo  chain  par  des  dilcours  de 
Juo  } ma/a  amem  in  paix,  pendant  que  dans  leurs 
cordibus  torum.  cœurs  ils  forment  de  mau- 

vais dclleins. 

Faites , ô mon  Dieu , par  votre  grâce  que 
je  n’imite  jamais  ni  ces  efprits  inquiets  ou  ma- 
lins, qui  mettent  le  trouble  & la  divifion  par- 
tout ; ni  ces  hommes  trompeurs  & hypocri- 
tes , qui  fous  des  paroles  douces  & pacifiques 
couvrent  un  venin  caché , & une  haine  fe- 
crette.  Répandez  fur  mes  lèvres  8>c  dans  mon 
cœur  la  douceur  de  votre  charité.  Faites  que 
je  fois  un  véritable  enfant  de  paix.  Rendez- 
moi  fidèle  à la  conferver  avec  tout  le  monde, 
en  me  faifant  éviter  avec  foin  tout  ce  qui 
pourroit  donner  aux  autres  quelque  fujet  de 
plainte  ; & fupporter  avec  patience  tous  ceux 
qui  peuvent  me  venir  de  leur  part  ; & en  fai- 
fant que  mon  cœur  foit  toujours  d’accord  fur 
cela  avec  mes  lèvres. 
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5.  Da  Vite  ftcun.  f.  Traitez-les  félon  leur£ 
dum  opéra  eorum  ; &•  oeuvres , & félon  la  médian- 
fecundùm  neymtiam  ceté  des  defleins  qu'ils  out 
adinventionum  ipfo~  conçus» 

rum. 

Ceux  qui  donnent  à leurs  fferes  un^  fau£ 
fe  paix , Seigneur , n’en  peuvent  avoir  avec 
vous  une  véritable.  Les  trompeurs  ne  fçau- 
roient  vous  tromper  : mais  ils  fe  trompent 
toujours  eux-mêmes , parce  que  vous  découd 
vrez  leurs  tromperies , que  vous  les  faites 

toutes  retomber  fur  leur  tête.  Ils  ne  font  pas 
toujours  tout  le  mal  qu’ils  veulent  faire , par- 
ce que  vous  empêchez  fouvent  les  effets  de 
leur  mauvaife  volonté  ; & que  vous  faites 
même  quelquefois  fervir  le  mal  qu’ils  font  au 
falut  de  ceux  qu’ils  veulent  perdre  : mais  vous 
les  punirez  cependant  félon  toute  l’étendue 
de  leur  mauvaife  volonté,  parce  que  le  bien 
que  votre  fageffe  a fçu  tirer  de  leur  malice , 
ne  diminue  en  rien  la  corruption  dé  leur 
cœur  , & ne  les  rend  pas  moins  coupables 
à vos  yeux , que  fi  vous  leur  aviez  pennis 
de  fatisfaire  leurs  injuftes  défirs  dans  toute 
leur  étendue. 

6.  Secundùm  opéra  6.  Rendcz-leur  félon  les 

ntanuum  eorum  tribut  .idtions  qu’ils  ont  fûtes  ; 8c 
illis  i redde  retrlbutio-  donnez-leur  ce  qu’ils  niéti- 
nem  eorum  ipfis.  tent. 

Sous  un  Dieu  jufte , comme  vous  l’êtes , 
Seigneur,  il  ne  peut  y avoir  ni  aucun  bien 
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fans  récompenfe  , ni  aucun  mal  fans  puni- 
don.  Vous  mettez  même  une  exaéle  propor- 
tion entre  l’iniquité  du  pécheur , & le  lup- 
plice  dont  vous  le  punirez , fi  pour  éviter  les 
effets  de  vos  juftes  vengeances , il  ne  fe  hâte 
de  les  prévenir  , en  mettant  lui-même  cette 
proportion  entre  fes  péchés  &c  fa  pénitence. 
Faites  , mon  Dieu  , que  la  mienne  foit  ainfi 
proportionnée  au  nombre  & à la  grandeur 
des  péchés  que  j’ai  commis , & des  grâces 
que  j ’ai  reçues , & rendez-la  par  votre  grâce 
fi  continuelle  & fi  efficace , qu’elle  puiffe 
fatisfaire  à votre  jufiice , ôc  me  rendre  digne 
de  votre  miféricorde.  v. 

7.  Qttoniam  non  îtu  7.  Parce  quils  n’ont  point 
ttl/exerum  opéra  Do - compris  les  ouvrages  du  Sei- 
mini , & in  opéra  ma.  gneur,&  les  œuvres  de  fès 
tittum  tjus  f defirues  mains.  Vous  les  détruirez,  & 
illos , & non  xdificabit  vous  ne  les  rétablirez  point. 

Pour  attirer  cette  miféricorde , ô mon 
Dieu , il  faut  l’efiimer  autant  qu’elle  le  mé- 
rite : mais  pour  l’eftimer  de  la  forte  , il  faut 
comprendre  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour 
nous  , & tout  ce  que  vous  étiez  en  droit  de 
faire  contre  nous.  Oui , Seigneur , c’eft  parce 
que  nous  n’eftimons  point  affez  vos  grâces  , 
& que  nous  ne  fommes  pas  fidèles  à les  re- 
connoître , que  nous  en  arrêtons  le  cours  ; 

c’eft  auffi  parce  que  nous  ne  craignons 
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point  affez  vos  jugemens  , 6c  que  nous  n’a- 
vons pas  foin  de  les  prévenir  , que  nous  mé- 
ritons d’en  éprouver  toute  la  fëvérité.  Don- 
nez-moi donc , ô mon  Dieu  , cette  intelli- 
gence qui  me  faffe  comprendre  vos  bien- 
faits, 6c  cette  reconnoiflance  qui  me  prépare 
à en  recevoir  de  nouveaux.  Percez  mon 
cœur  d’une  crainte  falutaire  , qui  me  porte  à 
détruire  au  plutôt  en  moi  le  corps  du  péché 
de  peur  que  votre  juftice  ne  me  faite  enfin 
périr  moi-même , 6c  qu’elle  ne  me  perde 
fans  reffource. 

8.  BtnediEîiu  DomU  8.  Que  le  Seigneur  /oit 
nus  j yttonUm  ex  au-  béni  ; p.irce  qu’il  a exaucé 
dlvit  vocem  deprcca-  la  voix  de  monjiumble  prie* 
tionis  mtte.  re. 

N'eft-ce  pas  déjà  une  miféricorde  infinie  J 
o mon  Dieu , que  vous  ne  m’ayez  point  en- 
core fait  refifentir  ces  juftes  effets  de  votre 
colere  , puifque  j’ai  été  jufqu’à  préfent  fi  peu 
touché  6c  de  vos  bienfaits , 6c  de  vos#me- 
naces  ? Soyez-en  béni.  Seigneur;  6c  ne  per- 
mettez pas  que  j’oublie  jamais  que  c’eft  à 
votre  bonté  , 6c  aux  mérites  de  mon  Sau- 
veur que  j’en  fuis  redevable.  Vous  avez 
écouté  la  voix  de  ma  priere  : mais  ce  font 
les  mérites  de  votre  Fils  qui  lui  ont  donné 
la  force  de  s’élever  jufqu’à  vous , 6c  de  s’ap- 
procher avec  confiance  du  trône  de  votre 
miféricorde, 
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9.  Dominas  adju-  9.  Le  Seigneur  efl  mon  aj- 

tor  meus , & froteSlor  de  8c  mon  protecteur  ; mon 
tneus  J-  in  ipjo  fperavlt  cœur  a mis  en  lui  fa  confiun- 
cor  meum , & adjutus  ce  , & il  m’a  lecouru. 

Jum. 

, Vous  ne  bornez  pas  même  votre  miféri- 
corde  à ne  point  me  faire  périr , quoique  je 
le  mérite  fi  fort  : mais  vous  la  faites  encore 
aller  jufqu’àine  faire  grâce , & à me  fauver. 
De  mon  juge  , vous  devenez  mon  prote- 
cteur mon  appui.  Vous  me  défendez  con- 
tre tous  les  ennemis  de  mon  falut  ; &:  vous 
me  protégez  dans  toutes  les  occafions  où  j’ai 
beloin  de  votre  fecours.  Faites,  mon  Dieu  , 
qu’une  fi  grande  bonté  infpire  à mon  cœur 
une  ferme  confiance  en  votre  miféricorde  ; 

que  cette  confiance  m’attire  une  nouvelle 
protection  , & de  nouveaux  fecours. 

10.  Et  rejloruit  10.  Ma  chair  a repris 
tara  n.ea  ; &■  ex  vo-  fâ  première  vigueur  ; & je 
lumtte  meà  confite - l’en  bénirai  du  iond  de  mon 
bor  éf.  ' cœur. 

Achevez,  Seigneur,  l’ouvrage  de  votre 
miféricorde  en  moi,  par  le  parfait  renouvelle- 
ment de  tout  moi-même.  Détruifez  de  plus 
en  plus  ce  qu’il  y a encore  en  moi  de  charnel 
&£  du  vieil  homme.  Faites  croître , &:  per- 
fectionnez ce  que  votre  grâce  y a déjà  mis  du 
nouveau.  R enouvellez  ma  chair,  en  affoiblifi- 
fiant  fes  pafiîons,  en  mortifiant  fes  défirs , 6c 
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en  les  afïujettiffantà  votre  loi.  Renouveliez 
mon  cœur , en  l’éclairant  de  votre  lumière  , 
en  le  fortifiant  par  votre  grâce , & en  le  rem-». 
plifTant  de  votre  amour. 

11.  Dominus  forti - 1 1.  Le  Seigneur  eft  la  force' 

tudo  flebls  fu<e  j & de  fbn  peuple  ; il  eft  le  proie-» 
froteéior  fulvationum  tteur  de  fbn  Chrill , & l’au* 
Çhrlfli fui  eji.  teur  de  fbn  fàlur. 

Soyez  ma  force  , Seigneur , puifque  vous 
-êtes  celle  de  votre  peuple.  Sauvez-moi,  puif< 
<jue  vous  êtes  le  proteéfeur  & le  fauveur  de 
votre  Chrift , & de  tous  fes  membres.  Vous 
■êtes  notre  Roi , ô mon  Dieu  : mais  vous  ne 
reffeinblez  pas  aux  rois  de  la  terre , qui  ne 
font  forts  , riches , puiffans  , que  par  leurs 
fujets , dont  ils  reçoivent  toûjours  beaucoup 
plus  qu’ils  ne  leur  donnent.  Vous  nous  don- 
nez tout , fans  rien  recevoir  de  notre  part  que 
des  miféres  : encore  ne  vous  en  chargez- 
' vous  , que  pour  nous  en  délivrer.  Vous  l’a- 
vez fait  par  votre  Fils  : ne  permettez  pas  que 
ce  foit  inutilement.  Confervez  fon  ouvrage , 
& le  vôtre , en  confervant  vos  élus.  Ne  fouf- 
frez  pas  que  nous  périffions  après  tout  ce  que 
vous  avez  fait  pour  nous  fauver. 

iz.  Salvum  fac  po-  ix.  Seigneur,  fâuvez  vo m 
fulum  tuum , Domi.  tre  peuple  ; beniflez  votre 
ne , & benedic  hxredï-  héritage  : gouvernez-les , & 
tati  tu  te  ; & rege  tas  , élevez-lcs  jufques  dans  Vc-, 
& extolle  illos  uf^ut  in  ternité. 
eettrnum. 
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Sauvez-nous,  Seigneur  , puifque  nous 
fommes  votre  peuple  , & qu’il  n’eft  pas  de 
votre  gloire  de  nous  laifTer  périr.  Beniflez- 
nous , puilque  nous  fommes  votre  héritage  , 
&:  que  fans  cette  bénédiction  vous  ne  pouvez 
attendre  de  nous  aucun  fruit.  Conduifez- 
nous , puifque  nous  fommes  votre  troupeau  , 

que  loin  de  vos  yeux  Sc  de  votre  main  il 
ne  peut  y avoir  de  fureté  pour  nous.  Sanéti- 
fiez-nous , puifque  nous  fommes  vos  enfans  , 
& ne  fouffrez  pas  que  nous  faffions  rien  d’in- 
digne de  nt>tre  adoption  , de  la  nouvelle 
nailfance  que  vous  nous  avez  donnée.  Puis- 
que notre  Pere  eft  dans  le  ciel , & que  c’eft- 
là  qu’il  nous  prépare  un  héritage , faites  que 
notre  cœur  s’y  tienne  toujours  élevé  ; qu’il 
n’ait  plus  que  du  dégoût  &c  du  mépris  pour  les 
biens  périiîables  de  cette  vie  ; & que  toutes 
fes  penfées,  & tous  fes  défirs  foient  pour  ceux 
de  l'éternité. 


PSEAUME  XXVIII. 

Culte  véritable  de  Dieu.  Force  admirable  de  fa 
voix.  Bonheur  de  fon  peuple. 

i.  Do - i.  Offrez  vos  pré/èns  au  Sei- 

ynlno,  piit  Det  ■ prieur,  vous  qui  êtes  les  enfans 

ajjerte  Domino  fi-  de  Dieu  ; apportez  au  Seigneur 
iiüs  urtetum.  les  petits  des  béliers. 

Me  voici  f mon  Dieu,  en  votre  préfence 

pour 
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pour  m’offrir  à vous  eu  qualité  de  viélime. 
Faites,  je  vous  prie,  qu’elle  foit  pour  vous 
■d’une  agréable  odeur  ; & rendez -la  di- 
gne de  vous  plaire.  Vous  n’agréez  pas , Sei- 
gneur, toutes  fortes  defacrifices.  Vous  ne  re- 
cevez pas  également  tous  ceux  qui  vous  font 
préfbntéspar  toutes  fortes  de  mains.  Pour 
vous  plaire,  il  faut  qu’ils  viennent  de  vos  en- 
fans  , qui  s’offrent  eux-mêmes  à vous  comme 
des  agneaux,  par  l’innocence  & la  foumiflion 
de  leurs  coeurs.  Donnez-moi  donc  un  cœur 
d’enfant , & operez-y  par  votre  grâce  ces 
qualités  d’un  agneau  .Faites  que  je  m’offre 
fans  ceffe  moi-même  à vous  aved  votre  Fils , 
qui  eft  le  véritable  Agneau  que  vous  nous 
avez  donné  ; que  j’entre  comme  lui  dans  les 
difpofitions  d’une  vi&iine  ; & que  j’imite 
fidèlement  la  patience , la  douceur , & l’in-  ' 
nocence  dont  il  m’a  donné  l’exemple, 

2.  A fierté  Domino  1.  Rendez  au  Seigneur 
gluriam  & honortm , l’honneur  & la  gloire  ; ren- 
«j ferie  Domino  gloriam  dez  au  Seigneur  lu  gloire  qui 
tiomint  ejus  ; adorate  eftdûe  à Ion  nom  : adorez 
Dominum  in  atrio  fan-  le  Seigneur  à l’entrée  de  fon 
#e  tjus.  laint  temple. 

4 

Il  n’y  a point  d’obligation  plus  effentielle 
à un  enfant  que  celle  d’honorer  fon  pere  ; 
ni  par  conféquent  de  devoir  plus  important 
poyr  nous , que  de  vous  rendre  l’honneur  , 

& la  gloire  qui  vous  eft  dûe.  C’eft  à quoi 
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nous  devons  tendre,  par  toutes  nos  penfées  J 
par  tous  nos  défirs , &c  par  toutes  nos  aérions. 
C’eft  ce  que  votre  Fils  a toujours  regardé  lui- 
même  comme  l’œuvre  principale  que  vous 
-lui  aviez  donnée  à faire  ; & il  s’y  eft  en  effet 
uniquement  appliqué , jufqu’au  moment  où 
il  l’a  entièrement  accomplie  en  mourant. 
Vous  m’en  avez  pareillement  chargé , mon 
Dieu  ; mais  il  s’en  faut  bien  que  j’aie  été  de 
même  fidèle  à l’exécuter.  Faites , Seigneur  , 
que  je  m’y  applique  déformais  avec  plus  de 
foin  ; qu’il  n’y  ait  rien  en  moi  qui  ne  vous 
glorifie  "r  & que  mon  cœur  fur-tout  foit  com- 
me un  temple , & un  fanéïuaire , où  je  vous 
adore  continuellement  en  efprit  & en  vé- 
rité. 

3.  Vox  Dont  ni  fuper  3,  La  voix  du  Seigneur  a 
ajuas  yDeus  majrjlatïs  retenti  fiir  les  eaux  j le  Dieu 
i ntonmt  j Dommus  fu->  de  majefté  a fait  entendre 
fer  atjHAs  muLtas.  fbn  tonnerre  : la  voix  du 

Seigneur  a éclaté  dans  les 
grandes  eaux. 

C’eft  à vous  , Seigneur  , à fànérifier  ce 
temple , St  à en  faire  par  votre  grâce  un  fan- 
étuaire  digne  de  vous  recevoir.  Vous  l’aviez 
autrefois  purifié  & fanérifié  dans  les  eaux  du 
batême , par  la  vertu  què  votre  parole  fainfe 
& toute-puiffante  leur  a communiquée  : 
mais , ingrat  & infidèle  que  je  fuis  ! com- 
bien de  fois  en  ai-je  profané  la  fainteté  ? 
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Faites  donc  encore  entendre  votre  voix, 
pour  le  fanêtifier  de  nouveau.  Tonnez, 
Dieu  de  majefté  ; imprimez  une  fainte  crain- 
te dans  mon  ame  ; e)^Éez-y  une  tempête  fa- 
lutaire  ; & faites  qu’eue  fe  termine  à faire 
couler  de  mes  yeux  une  pluie  abondante. 
Rétablirez  par  les  eaux  de  la  pénitence , ce 
<jue  celles  du  batême  avoient  opéré  dans  mon 
ame,  & que  le  péché  en  a depuis  effacé.  Que 
votre  efprit  fouffle  , &c  qu’il  me  faffe  com- 
prendre l’obligation  où  je  fuis  de  répandre 
une  abondance  de  larmes  qui  puiffe  laver  tçu- 
tes  les  fouillures  de  mon  cœur.  Elles  doivent 
être  proportionnées  à mes  péchés.  Puis  donc 
que  j’ai  beaucoup  péché , il  faut  que  je  pleure 
beaucoup.  Un  déluge  d’iniquité  11e  peut  être 
purifié  que  par  un  déluge  de  larmes. 

4.  Vox  Domini  m vlr - 4.  La  voix  du  Seigneur  a 

tute  ; vox  Domini  in  une  force  route-puiilante  ; là 
mignlfîcentla.  voix  du  Seigneur  eft  pleine 

d’éclat  & de  majefté, 

O que  votre  voix , mon  Dieu  , eft  puift. 
fante,  & magnifique  ! Elle  'eft  puiffante  * 
puifque  c’eft  par  elle  que  vous  faites , & que 
vous  réparez  toutes  chofes  ; que  rien  ne  lui 
'réfifte  , & qu’elle  contrai^la  mort  même  , 
& le  néant,  de  lui  obéir.  eft  magnifique, 
8c  dans  les  biens  qu’elle  fait,  8ç  dans  les  mer- 
veilles qu’elle  opéré.  Faites,  je  vous  prie,' 
éclater  ce  pouvoir  ôt  cette  magnificence 
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en  ma  faveur , en  vous  rendant  le  maître  de 
mon  cœur  , 6c  en  le  rempliflant  de  vos  gra- 
m ces.  Je  ne  luis  par  moi-même  que  langueur  , 
que  pauvreté , que  ftérilité , qu’impuiflànce  ; 
mais  votre  voix  perfilemédier  à toutes  ces 
miferes.  Parlez , Seigneur  : mais  parlez  avec 
force  6c  avec  éclat  j 6c  vous  rétablirez  en 
moi  toutes  chofes, 

5.  Fox  con-  f.  La  voix  du  Seigneur  bri- 

frh  gentil  ctdros  j & fe  les  cèdres  ;le  Seigneur  bri- 
ten/ringet  Dominus,  lëra  les  cedres  du  Liban. 
ctdros  Libnni. 

Employez  fur-tout , ô mon  Dieu , cette 
voix  puifl'ante  & magnifique  pour  brifer  l’en- 
flure 6c  la  fierté  de  mon  cœur,  qui  femble 
vouloir  égaler  la  hauteur  des  cedres  du  Li- 
ban. Epargnez  mafoiblefife  ; mais  n’épargnez 
pas  mon  orgueil.  Réprimez-en  jufques  aux 
moindres  faillies.  Renverfez  6c  détruifez  en 
- moi  tout  ce  qui  s’y  éleve  contre  vous.  Que 
votre  voix  m’humilie  fous  vôtre  main  toute- 
puilfante  , parce  que  j’ai  befoin  d’être  humi- 
lié ; mais  que  ce  foit  toujours  dans  votre 
miféricorde  , 6c  en  me'  faifant  faire  un 
faint  ufage  de  humiliations  nécelîàires. 

* Humiliez,  brifdP,  anéantilfez  en  moi  ce 
cœur  fuperbe , qui  eft  mon  ouvrage  ; mais 
créez  , s’il  vous  plaît  , à fa  place  un 
cœur  véritablement  humble , qui  ne  peut 


Digitized  bv  •Google 


SUR  LE  PSEAUME  XXVIII.  341 
être  mis  en  moi  que  pat  votre  fainte  graee<r 

6.  Et  commlnuet  tôt  6.  Il  les  brifera  avec  la 
tamejuam  vuuLum  Llba - même  facihre  qu’on  mettroit 
ni ; & dUtilus  tjutmad-  en  pièces  un  jeune  taureau 
nvxiiun  fiiiui  nnicor-  <iu  Liban , & un  petit  <i<  s li- 
ttium.  cornes  fi  chéri  déjà  mert. 

« 

Brifez  , Seigneur  , tous  ces  mouvemens 
d’orgueil , St  le  cœur  même  où  ils  naiffent , * 
car  vous  le  pouvez  avec  bien  plus  de  faci- 
lité qu’un  homme  fort  St  robufte  ne  peut 
mettre  en  pièces  de  jeunes  taureaux,  ou  un 
tendre  faon  de  licorne.  Ne  confultez  point 
la  violence  qu’il  faut  me  faire  , ni  ce  qu'il  en 
doit  coûter  à mon  cœur  , pour  êtfc:  ainfï 
humilié  en  votre  préfence.  Qu’il  fourniffe 
lui-même  , malgré  toutes  fes  répugnances  , 

•le  bois^fcèi  viélime  qui  doivent  fervir  de. 
matier^pMacrifice  que  je  veux  vous  offrir. 

Et  certes , rien  ne  vous  étoit  plus  cher  que 
votre  Fils  : St  cependant  vous  avez  voulu 
qu’il  s’offrît  lui-même  à vous  comme  une 
viéïime  , pour  réparer  votre  gloire  , St  opé- 
rer notre  falut.  Faites  donc , s’il  vous  plait , 
ô mon  Dieu,  que  pour  reconnoitre  votre 
bonté , St  imiter  ion  exemple , je  vous 
facrifie  auffi  fans  ceffe  tout  ce  que  j’ai  de 
plus  cher;  St  que  la  vue  de  votre  Fils  im- 
molé St  anéanti  pour  moi,  réprime  toutes 
les  plaintes  injufles  de  mon  orgueil , St  me 
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fafle  accepter  avec  joie  toute  l’amertume  des 
fouffrances  ôc  des  humiliations. 

7.V0X  Domiri  inter.  7.  La  voix  du  Seigneur  di- 

cldcntis  fl arnnuim  ignis -y  vife  la  flamme  d’un  feu  :1a 
vox  Domini  cancutientis  voix  du  Seigneur  ébranle  le 
dejertum  ; & commove-  défère  ; & le  Seigneur  fera 
bit  Dominns  dcfmunt  trembler  le  défère  de  Cadès. 
Cèdes. 

Voilà  , Seigneur , le  bois  & la  viCtime  de 
l’holocaufte  ; mais  où  eft  le  feu , qui  doit  le 
confumer  ? C’eft  à vous  , mon  Dieu  , à y 
pourvoir  : car  vous  fq avez  que  mon  cœur 
n’en  fqauroit  fournir  qui  foit  propre  pour  une 
œuvre  fifainte.  Il  faut  pour  un  tel  facrifice  unt 
feu  facrq^  ôc  il  n’en  a que  de  profane, & d 'im- 
pur. Allumez-y  donc  le  vôtre.  Renouveliez 
en  ma  faveur  ce  bruit , ce  feu  , Ôc  tout  ce 
que  vous  fîtes  en  faveur  des  premiers  fidè- 
les, lorfque  vous  leur  envoyâtes  dowvocce  % 
faint  Efprit.  Faites  defeendre  vos^PKmes  % 
ôc  répandez-les  fur  tous  mes  défirs  pour  les 
purifier,  & vous  les  confacrer.  Faites  reten- 
tir votre  voix  aux  oreilles  du  cœur  de  tous 
ceux  qui  habitent  le  défert  de  cette  terre. 
Qu’elle  effraye  falutairement  les  uns  6c 
les  oblige  de  revenir  à vous  ; qu’elle  ranime 
toute  la  ferveiir  des  autres  , & qu’elle  les 
fafle  marcher  avec  perfévérance  , ôc  avan- 
cer à grands  pas  dans  les  voies  de  la  per- 
fection.. 
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8.  Fox  Domlni  frx-  8.  La.  voix  du  Seigneur 
farantis  cervot , & re-  prépare  les  cerfs  : elle  dc- 
veLabit  condenfa  -t&  in  couvre  les  lieux  fombres  8c 
ttmplo  tjus  omnti  dietnt  épais,  & tout  le  monde  lui 
glorUm.  rendragloiredanslontemple. 

Donnez-nous,  Seigneur,  l’ardeur , la  lé- 
gèreté , & la  vîterte  des  cerfs , pour  courir 
dans  vos  voies  , &:  pour  nous  porter  fans 
celle  vers  vous.  Préparez-nous  comme  vous 
les  préparez  euxr mêmes  à la  courfe.  Vous 
épouvantez  les  biches  par  votre  tonnerre  ; 
& cette  crainte  fait  qu’elles  fe  déchargent 
de  leurs  petits  , & qu’elles  courent  enliiite 
avec  plus  de  vîterte.  Faites-nous  de  même 
entendre  cette  voix  toujours  puifl'ante  Ôc 
toujours  magnifique , afin  que  falutairement 
ébranlés  par  fa  force  & par  fon  éclat , nous 
concevions  une  fainte  crainte  qui  fe  termine 
à enfanter  le  falut , & à nous  décharger  d© 
tout  ce  qui  peut  y mettre  obftacle.  Que  cette 
voix  lumineufe  nous  ouvre  l’entrée  de  vos 
divines  Ecritures;  qu’elle  nous  en  donne  l’in- 
tellig  cncc  ^ & que  nous  faifant  pénétrer  avec 
les  âmes  fpirituelles  au  travers  des  Voiles  fa* 
crés  & de  la  myftérieufe  obfcurité  que 
vous  y avez  répandue  ,'elle  nous  décou- 
vre le  faint  repos,  la  nourriture  folrde  , S C 
les  chartes  délices  que  vous  leur  y faites 
trouver..  Enfin  qu  elle  farte  de  cette  terre 
un  temple , 6c  un  lieu  de  bénédiérion  , 
. P iiij 
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où  vous  répandiez  vos  grâces , &£  où  l’on 
vous  rende  les  louanges  & la  gloire  qui  vous 
font  dues. 

9.  Dominât  diluvium"  5.  C’eft  le  Seigneur , gui 

inhaùitare  facn  ; & fe-  arrête  & fufpenu  les  nuees 
débit  Dominut  rex  in  prêtes  à inonder  la  terre  ; 
Aternunt.  le  Seigneur  régnera  éternel- 

lement. 

Vous  nous  avez  mis  à couvert  dans  votre 
Eglife , Seigneur , comme  dans  une  arche 
myftique , pour  nous  délivrer  de  ce  déluge 
d’iniquité,  qui  inonde  toute  la  terre.  Faites 
que  nous  profitions  de  cette  faveur , en  nous 
tenant  dans  ce  Heu  de  fûreté  , & en  confer- 
vant  avec  foin  le  fouvenir  d’une  grâce  fi  fin- 
guliere.  Soyez-y  notre  condu&eur , & notre 
roi.  Sauvez-nous  ; régnez  fur  nous  ; garan- 
tiffez  nous  dans  cet  afyle  des  flots  de  votre 
colere  ; faites  de  nos  cœurs  un  thrône  pour 
vous  y afleoir  , & pour  y régner  éternel- 
lement. 

10.  Dominus  vlrtutem  10.  Le  Seigneur  remplira 

populo  fuo  du  bit  ; Domi-  fon  peuple  de  force  ; le  Sei- 
nm  benedieet  populo  fuo  gneur  bénira  fon  peuple  , & 
in pa.ee.  lui  donnera  la  paix. 

Régnez  en  nous,  mon  Dieu , afin  de  nous 
faire  régner  avec  vous.  Faites-nous  vaincre 
fur  la  terre,  afin  de  nous  faire  triompher 
dans  le  Ciel.  Que  nous  ferviroit-il  de  por- 
ter le  nom  de  votre  peuple,  fi  nous  n’en 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  P S EA  UME  XXIX.  345 
étions  ni  plus  faints  dans  cette  vie  , ni  plus 
heureux  dans  l’autre  ? BénifTez-nous  &:  dans 
le  tems  , &:  pour  l’éternité,  parce  que  nous 
fommes  votre  peuple.  Revêtez-nous  dans  le 
tems  d’une  force  invincible  qui  nous  rende 
viélorieux  de  tous  nos  entiemis , afin  que 
nous  puifïions  jouir  dans  l’éternité  de  cette 
paix  folide  St  inaltérable  , qui  doit  être  le 
fruit  de  cette  viéloire , St  la  bénédiélion  de 
votre  peuple  durant  tous  les  fiécles  des  fïécles. 
Ainfi  foit-il , 


PSEAUME  XXIX. 

Senti  mens  de  reconnoiffance.  L'ame  qui  s'élève 
tombe  dans  le  trouble ;celle  qui  s ’ abbaijfe  b s’ hu- 
milie devant  Dieu  attire  fes  confolations.  C’ejl 
fa  préfence  qui  fait  notre  force  tÿ  notre  joie. 

1.  Exaltabo  te,  Do.  1-  Seigneur  , je  publierai 
mine  , quoniam  fufce-  votre  grandeur  , parce  que 
pifii  me  , nec  deleïïajii  vous  m'avez  pris  fous  voue 
inimkotmtos Juper  me*  prote&ion  , & que  vous  n’a- 
vez pas  permis  que  mes  en- 
nemis ayent  eu  la  joie  de 
triompher  de  moi. 

N’Est-IL  pas  jufle , Seigneur , que  je 
faffe  tous  mes  efforts  pour  publier  les 
merveilles  de  votre  grâce  fur  moi  , a^>rès  la 
miféricorde  que  vous  m’avez  faite  de  me  re- 
cevoir dans  votre  maifon , St  de  m’affocier 
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à vos  lerviteurs  ? Et  quoi  que  je  puiffe  fairey 
en  ferai-je  jamais  alfezpour  reconnoître  un  tel 
bienfait,  & pour  répondre  à une  grâce  (î. 
fignalée  ? Où  en  ferois-je  à préfent,  mon 
Dieu , fi  vous  aviez  eu  moins  de  bonté  pour 
moi  ? Dans  quel  abîme  de  mifere  ne  me  fe- 
rois-je pas  précipité  ?Mes  ennemis  me  regar- 
doient  déjà  comme  une  proie  allurée , & fie 
préparoient  à me  dévorer.  Sans  vous  je  ne 
ferois  pour  eux  qu’un  objet  de  mépris  de 
rifée  ; & par  votre  miféricorde  je  fuis  devenu, 
le  fujet  de  leur  envie. 

2;  Domine  Deus  nuits , 1.  Seigneur  mon  Dieu, 

clamivi  ad  te , & fana.  j\ii  crié  vers  vous  , & vous. 
fti  me.  m’avez  guéri. 

Vous  vous  êtes  lailfé  toucher  par  l’extré- 
mité de  ma  mifere,  mon  Seigneur  mon 
Dieu , & vous  m’y  avez  rendu  moi-même 
fenfible  ; & c’eft  par-là  que  vous  avez  fait 
commencer  mon  bonheur.  Vous  m’avez 
guéri , parce  que  j’ai  crié  vers  vous  ; mais 
c’eft  vous-même  qui  m’avez  infpiré  le  def- 
. fein  d’élever  ainfi  mes  cris  vers  vous , par  le 
fentiment  que^  vous  m’avez  donné  de  mes 
maux , & par  l’efpérance  que  vous  m’avez 
fait  concevoir  de  votrê  fecours.  Ainfi  tout- 
eft  l’effet  de  votre  miféricorde  ; & c’eft  à. 
elle  feule  que  je  fuis  redevable  & de  ma 
guérifon , & de  tout  ce  qui  a contribué  à 
la  faire  obtenir, 

• N-  . . f .>  *. 
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3.  Domine  , eduxijli  ab  3.  Vous  avez  , Seigneur  , 
infemo  ammam  meam ; retiré  mon  ame  de  l’enf.T; 
falvafti  me  à defeendtn-  vous  m’avez  fauve  du  milieu. 
tibut  in  Lacum.  de  ceux  qui  delcendent  dans 

/ le  tombeau. 

Quelles  grâces  ne  dois-je  pas  vous  ren- 
dre , ô mon  Dieu  , pour  avoir  retiré  mon-  • 
ame  de  l’enfer,  où  je  me  précipitons  avec  unfr 
efpece  de  fureur  ? Si  vous  ne  m’aviez  pas 
encore  condamné  irrévocablement  à ces  fup- 
.pljces  éternels  que  vous  y faites  fouffrir  aux 
pécheurs  impénitens,  je  ne  l’avois  cependant 
que  trop  mérité , peut-être  même  beau- 
coup plus  que  plufieurs  de  ceux  que  votre 
juftice  punit  dans  ces  flammes  vengerefles, 
fans  efpérance  d’en  être  jamais  délivrés. 
Mais  vous  avez  mieux  aimé  ufer  de  miféri- 
corde  envers  moi , en  m’accordant  le  tems 
& la  grâce  de  faire  pénitence.  Continuez-* 
moi , je  vous  prie  , cette  miféricorde  jufqWà' 
là  fin  ; & féparez-moi  par-là  de  ceux  qui»par 
leur  obftination  dans  le  crime , & par  l’oubli* 
de  vos  grâces , méritent  d’être  jettés  dans  cet 
étang  de  feu  & de  fouffre  que  vous  avez  pré- 
paré pour  les  impénitens  & pour  les  ingrats*. 

s . 

4.  Vfallht  Domino  4.  Chantez  des  cantiques 
S an  Eli  tjus  ; & confite,  en  l’honneur  du  Seigneur,. 
mini  memori*  J'aniïita-  vous  qui  êtes  fes  Saints  ; 8c. 
'lis  tjus,  ■ • publiez  hautement  fa  gran- 

deur & là  fainteré. 
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Cet  oubli  de  vos  grâces , mon  Dieu,  eft 
déjà  une  efpece  d’enfer  , dont  je  vous  prie 
de  me  préferver.  Vous  m’avez  aflocié  à vos 
Saints , par  la  profeflion  d’une  même  foi  &C 
d’une  même  elpérance  : faites  qu’uni  à eux 
par  les  liens  de  la  charité , je  le  fois  aufli  par 
- les  mêmes  fentimens  de  reconnoiflance. 
Leur  plus  douce  occupation  c’eft  de  chanter 
des  cantiques  en  votre  honneur,  &;  de  célé- 
brer par  leurs  louanges  la  mémoire  de  votre 
fàinteté.  Que  ce  foient  donc  aufli  mes  pli^ 
cheres  délices  de  me  joindre  à eux  pour  pu^ 
blier vos  bontés,  &pour  chanter  vos  mifé- 
licordes. 

Quonlam  ira  inln-  j . Farce  que  fon  indigna- 

dignmltne  ejus  - & vita  tion  parole  ; & là  volonté 
in  voluntate  tjus.  donne  la  vie. 

Plus  elles  font  gratuites  de  votre  part 
plus  elles  demandent  de  reconnoiflance  de- 
laynienne.  Ce  n’eft  pas  dans  un  fond  cor- 
rompu comme  le  mien  que  vous  trouvez  les 
motifs  de  tout  le  bien  que  vous  me  faites  , 
mais  dans  les  tréfors  inépuifables  de  votre 
bonté.  Je  peux  bien  vous  fournir  de  mon. 
fonds  de  quoi  me.  condamner  : mais  il  faut 
que  vous  preniez  dans  le  vôtre  tout'  ce  qui 
vous  engage  à me  fauver.  Votre  colere , ÔC 
tous  les  châtimens  que  vous  emploieriez: 
pour  111e  punir , feroient  toujours  infiniment 
lufles , parce  qu’ils  feroient  dûs  à mes  pé» 
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chés  : mais  la  vie,  & tous  les  biens  dont  vous 
l’accompagnez , font  de  purs  effets  de  votre  . i 
bonne  volonté  pour  moi , que  je  ne  puis 
mériter  que  par  un  don  de  votre  grâce, 

6.  ~/ld  vefl.tr um  de-  fi.  Le  loir  en  cft  dans  le* 
tnorabitur  Jlttus  i &•  ad  larmes  j & le  mann  dans  la-, 
nututinum  Ixiitia.  joie. 

C’eft  à nous , ô mon  Dieu , & à nos  cri- 
mes que  nous  devons  attribuer  toutes  les 
peines  que  nous  fouffrons  ; mais  c’eft  à vous 
& à votre  mifericorde  que  nous  fommes  re- 
devables de  tout  le  finit  que  nous  en  reti- 
rons. Notre  malice  ne  fait  que  trop  fouvent 
fervir  à notre  perte  le  bien  même  que  vous 
nous  faites  par  l’abus  qu’elle  nous  fait  faire 
de  vos  grâces  : votre  bonté  au  contraire  fait 
fervir  à notre  falut  le  mal  même  dont  elle 
nous  afflige  , par  la  patience  avec  laquelle 
elle  nous  le  fait  fouffrir.  Vous  nous  châtiez, 
Seigneur , parce  que  nous  le  méritons  ; mais 
vous  nous  châtiez  en  pere , parce  que  vous 
le  faites  rnoips  pour  nous  punif , que  pour 
nous  corriger , & nous  rendre  dignes  de 
1 héritage  que  vous  nous  préparez.  Qu’il  eft 
doux  de  répandre  des  larmes  fous  la  main 
d’un  fi  bon  pere,  puifqu’il  doit  prendre  lui- 
même  le  foin  de  les  effuyer  ! Qu’il  eft  avan- 
tageux dtfpaflerle  foir  de  cette  vie  dans  la 
trifteffe  falutaire  de  la  pénitence , puifque 
c eft  Tunique  moyen  de  participer  à ces  joies 
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îolides  & étemelles , que  vos  élus  goûte- 
ront durant  le  perpétuel  matin  dont  vous  les 
éclairez  dans  les  fplendeurs  de  votre  gloire  ! 

7.  Ego  autem  dlxi  in  7.  J’ai  dit  dans  l’abondan- 

« bundanti a me*  : non  ce  : je  ne  ferai  jamais  ébran- 
tnovtbor  m étternum.  lé. 

- * / 

Qu’il  fau  peut  compter  . Seigneur  , fur 
le  bonheur  & la  profpérité  du  flécle  ; & 
qu’il  eft  même  dangereux  d’en  oublier  la 
vanité  & l’illufion  ! Il  n’eft  fouvent  propre 
ce  faux  bonheur , qu’à  nous  iufpirer  une 
fauflfe  fécurité,  & à nous  rendre  moins  vi- 
gilans  & moins  circonfpe&s.  Lorfque  tout 
profpere  & réuflit , on  fe  flatte  aifément  que 
tout  eft  en  aflurance  , & qu’on  ne  peut  être 
ébranlé  : & cependant  c’eft  fouvent  le  tems 
où  l’on  ale  plus  à craindre.  Non,  mon 
Dieu  , je  ne  fuis  jamais  plus  en  danger  de 
tomber , que  lorfque  je  me  crois  incapable 
«Fêtre  renverfé  ; je  ne  fuis  jamais  plus  foi- 
ble , que  lorfque  je  ne  fens  p®im  ma  foi- 
bleffe. 


8.  Domine , in  v olun.  8.  C’étoit  par  lin  pur  effet 

tatt  tud  prtjiltijii  de-  de  votre  amour , & de  votre 
ton  mto  virtutem.  bonté,  Seigneur,  que  vous 

m’aviez  donné  la  beauté  Sc 
la  forcé  que  j’atois. 

>•  < 

Faites-1  a moi  donc  fentir,  ô mon  Dieu  i 
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mais  fans  me  la  faire  éprouver.  RèmplifTez* 
moi  de  votre  Efprit , afin  qu’il  m’apprenne 
par  fon  011& ion  & par  fes  lumières , que  c'eft 
votre  grâce  feule  & votre  amour  qui  font 
toute  la  force  , & toute  la  beauté  de  mon 
ame  ; mais  ne  permettez  pas  qu’une  fiinefte 
expérience  me  convainque  par  mes  propres 
chutes , que  je  ne  fuis  par  moi-même  que 
mifere  & que  foiblefle. 

9.  ^ ivertljll  /jeter*  9.  Vous  avez  détourné  vo& 

tuamà  me  , & f^ïtus  regards  de  deflusmoi;je  fuis. 
fiim  conturbatus.  tombé  dans  le  trouble. 

En  effet,  Seigneur,  mes  chutes,  outre, 
l’injure  que  vous  en  recevriez,  ne  ferviroient 
qu’à  augmenter  la  foibleffe  qu’elle  me  fe-L 
roient  connoître.  Votre  grâce  , il  eft  vrai  x 
pourroit  en  faire  uq  remède  pour  guérir  mon 
orgueil , en  m’ouvrant  les  yeux  fur  ma  mife-- 
re  , &£  en  me  portant  à implorer  votre  fe- 
cours.  Mais  il  eft  plus  avantageux  pour  moi, 
& fi  j’ofe  le  dire , plus  glorieux  pour  vous  , 
que  je  guérifle  de  mes  anciennes  bleflures 
par  une  effufion  de  votre  miféricorde  fur* 
moi  , que  par  de  nouvelles  plaies , qui  fe- 
roient  aufli  de  nouvelles  offenfes  contre  vous* 
Ne  détournez  donc  point , ô mon  Dieu*, 
vos  regards  de  deftiis  moi , de  peur  que  je 
ne  fois  de  nouveau  renverfé.  Tendez- moi 
plutôt  la  main  pour  me  relever  des  chutes 
que  j’ai  eu  le  malheur  de  faire  jufqu’à 
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préfent  ; & après  m’avoir  fait  cette  miférf- 
corde  , ne  permettez  pas  que  je  retombe 
jamais. 

io.  ^ Id  te,  Domine , ro.  Je  crierai  vers  vous,- 
tlamabo  ; & ad  Deum  Seigneur  ; j adrdTerai  ma 
tnenm  deprecabor.  * piiere  à mon  Dieu. 

Tout  me  manque  , mon  Dieu , quand 
▼ous  me  manquez  ; &c  je  n’ai  point  d’autre- 
reffource  que  de  crier  vers  vous , &c  de  vous 
adrefler  mes  gémiflemens  & ma  priere. 
Encore  tout  cela  fera-t-il  inutile , fi  vous  ne 
l’opérez  vous-même  en  moi.  Car  rien  ne 
peut  s’élever  jufqu’à  vous  , s’il  n’eft  un  effet 
de  votre  grâce  en  nous.  Il  faut  que  ce  foit 
votre  Efprit  qui  me  faffe  fentir  ce  que  je  fuis  , 
& défîrer  ce  que  je  dois  être  , Sc  qui  forme 
lui-même  en  moi  tous  mes  fentimens , tous 
mes  défirs , 6c  tous  mes  gémiffemens. 

Il  .Qu*  militas  In  1 1 -Quel  avantage  vous 
fangmni  meo , dum  de  T-  reviendra-t-il  de  ma  mort,  fi' 
cendo  in  corruptionem  ? je  defcends  dans  lapouriture? 

Sans  lui,  rien  ne  nf  eft  falutaire , parce  que 
j’abufe  de  tout.  Sans  lui , tout  ce  que  vous 
avez  fait  6c  fouffert  pour  moi  ; tout  ce  que 
je  puis  entreprendre  moi-même  de  faire  ou 
de  fouffrir  pour  vous , ne  m’eft  d’aucune  uti- 
lité , parce  que  c’eft  lui  feul  qur  me  peut 
appliquer  le  mérite  6c  le  fruit  de  vos  fouf- 
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frances,  & fan&ifîer  les  miennes.  Sans  luf, 
ce  que  vous  avez  inftitué  pour  ma  fanélifica- 
tion  & pour  mon  falut , ne  fert  qu’à  me  ren- 
dre plus  coupable , & à augmenter  de  plus 
en  plus  ma  mifere  &ma  corruption. 

1 z.  Ttymjùid confite-  1 1.  La  pou/fiere  vous  loue- 
litur  tibi  pulvis,  aut  ra-t  elle,  ou'annoncerat-el- 
annuntiabit  vtritatem  le  voue  vérité  i 
titam  ? 

Que  fuis-je  , mon  Dieu , fans  votre  E£ 
prit , qu’une  pôufliere  orgueilleufe  qui , bien 
loin  de  rien  faire  pour  votre  gloire , s’efforce 
au  contraire  de  vous  la  ravir  ? Que  puis-je 
fans  lui  que  vous  offenfer  , courir  après  le 
menfonge , & me  perdre  ? Je  ne  fuis  devant 
vous  que  ce  qu’il  me  fait  être.  Je  11e  peux  ni 
par  rapport  à votre  gloire  , ni  par  rapport  à 
mon  làlut,  que  ce  qu’il  me  fait  pouvoir. 
Rien  ne  vous  peut  être  agréable  ; rien  ne  me 
peut  être  utile  que  par  lui;  Vous  ne  voulez 
que  de  véritables  adorateurs  ; 6>c  c’eftluiqui 
les  fait.  Vous  rejettez  tout  ce  qui  eft  faux  : 
& tout  l’eft  fans  lui.  C’eftun  Efpritde  vé- 
rité , qui  rend  véritable  & folide  tout  ce 
dont  il  eft  le  principe.  Le  mien  au  contraire 
eft  un  efprit  de  menfonge  , qui  rend  vain  &C 
inutile  tout  ce  que  je  ne  dis , ou  ne  fais  que 
par  lui. 

13.  «fudivit  Doml - 1 3.  Le  Seigneur  a entendu 

uni  , & mifertm  tjî  ma  vou , & il  m’a  fait  mifé- 
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tnei  • Dominus  fuclits  ricorde  ; le  Seigneur  s’eft 
*fi  adjutor  meus.  rendu  mon  prote&eur. 

Vous  écoutez  toujours  , ô mon  Dieu , la 
voix  de  votre  Efprit  ; vous  vous  rendez  tou- 
jours fenfible  à Tes  gémiflemens  ; vous  exau- 
cez toutes  Tes  prières  ; vous  vous  déclarez  le 
prote&eur  de  tous  ceux  pour  qui  il  s’inté- 
refle.  Remplifl*ez-moi  donc , Seigneur , de 
votre  Efprit , 6c  je  n’aurai  plus  rien  à vous 
demander,  parce  qu’il  vous  demandera  lui- 
même  , 6c  obtiendra  pour  moi  tout  ce  qui 
m’eft  néceflàire. 

14.  Convtrt  fil  plane*  14.  Vous  avez  changé  mes 
tum  meum  Ingaudium  gémiflemens  en  un  chant 
tnihi  ; confcidtju  faccum  d’allégrefle  ; vous  avez  dé- 
meitm,  & drcumdedifii  chiréie  lac  donr  je  m’étois 
me  Lxtlùâ.  couvert  , & vous  m’avez 

tout  environné  de  joie. 

Que  Ton  goûte  de  douceurs,  ô mon 
Dieu , dans  la  triftefle  même  la  plus  amere  , 
& dans  les  gémiflemens  les  plus  profonds  , 
quand  c’eft  votre  Efprit  qui  infpire  cette  tri£ 
tefle , 6c  qui  forme  ces  gémiflemens , pui£ 
que  cette  triftefle  eft  l’unique  chemin  qui 
conduit  aux  confolations  qu’il  nous  prépare  , 
& que  ces  gémiflemens  feront  un  jour  chan- 
gés dans  une  joie  qui  ne  finira  jamais  ! Qu’il 
eft  avantageux  de  faire  les  oeuvres  de  la  péni- 
tence , quand  on  en  a l’efprit  6c  la  vertu  ! 
Donnez-les  moi  donc,  Seigneur,  afin  que 
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ces  oeuvres  me  foient  véritablement  utiles. 
Faites  que  je  regarde  ma  chair  comme  un 
fac  plein  de  pourriture  & de  corruption  ; 

& formez  eh  moi  par  votre  Efprit  le  deffein 
généreux  de  la  brifer  & de  la  déchirer  par 
une  continuelle  mortification  de  fes  fen&  * 
&:  de  fes  injuftes  défirs,  afin  que  je  mérite 
d’être  revêtu  de  la  gloire , & tout  abforbé 
dans  la  joie  que  vous  me  préparez  dans 
Fêterait  é. 


1 5 . Ut  carnet  tiblglo-  1 ç.  Afin  que  je  publie  yos 

rïa  mea,  & non  corn-  louanges  au  milieu  de  la 
fungar  ; Domino  Dent  gloire  que  vous  m’avez  don- 
meut , in  aurnitm  con.  née,  & que  je  ne  fois  plus 
finbor  tibi.  percé  de  douleur.  Oui  Sei- 

gneur mon  Dieu  , je  vous  en 
marquerai  éternellement  ma 
reconnoiflance. 

C’eft  par  la  pénitence  qu’il  faut  que  )t 
vous  honore  maintenant,  fi  je  veux  avoir 
une  jufte  confiance  de  vous  honorer  dans 
l’éternité  par  les  cantiques  que  les  Saints 
chanteront  à jamais  à votre  gloire.  Le  fàcrifi- 
ce  que  vous  demandez  de  moi  fur  la  terre , 
eft  celui  d’un  co^ir  contrit  & humilié  ; celui 
que  je  vous  offrirai  dans  le  Ciel,  fera  un  con- 
tinuel facrifîce  de  louanges  & cFaélions  de 
grâces.  La  douleur  , la  trifleffe  , les  gémiffe- 
mens  font  le  partage  des  pénitens , tels  que  je 
dois  être.  Mais  le  tems  des  pleurs  6c  de  l’af- 

t < * 
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fliétion  finira  ; & l’Efprit  qui  nous  aura  fait 
pleurer  & gémir , nous  remplira  le  cœur 
d’une  joie  parfaite , & nous  fera  chanter 
éternellement  des  cantiques  nouveaux  pour 
louer  votre  grandeur , & publier  vos  miféri- 
* cordes.  Ainfi foit-il . 


PSEAUME  XXX. 

La  prier  e doit  être  accompagnée  de ferveur , de  con- 
fiance , d' humilité , de  reconnoijfance , & d’un 
parfait  abandon  entre  les  mains  de  Dieu. 
Douceur  qu’il  réferve  aux  fiens.  Secret  de  fon 
vifage  où  il  lei  cache. 

i.  In  te  , Domine  t i.C’eft  en  vous,  Seigneur, 

Jperayi  , non  eonfun-  que  j’aj  mis  mcm  efpérance  ; 

. J*  *tt!r,rium  > l>‘  fMJ‘  ne  permettez  pas  que  je  rom» 
titia  tua  libéra  me.  be  jamais  dans  la  confir- 

fion  : mais  délivrez-moi  fé- 
lon votre  juitice. 

OUELLEfèra  ma  confufion , Seigneur,' 
fi  vous  me  réfervez  pour  l’éternité 
.celle  qui  eft  dûe  à mes  péchés  ? Humiliez- 
moi  plutôt  en  cette  vie,  mon  Dieu,  &c 
faites-moi  entrer  paf  une  fincere  pénitence  , 
dans  une  falutaire  confufioifde  mes  péchés , 
puifqu’il  faut  que  je  fois  humilié  & confondu; 
mais  épargnez-moi  pour  l’éternité.  Couvrez 
mes  péchés,  en  me  revêtant  de  votre  juftice,. 
puifqu’il  n’y  a qu’elle  feule  qui  les  puiffe  cou- 
vrir, C’efi  en  efpérant  en  votre  miféricorde* 
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<ju’on  mérite  d’en  reffentir  les  effets  : j’^ere 
en  vous,  mon  Diëu  ; & s'il  manque  quelque 
chofe  à mon  efpérance , fuppléez  jær  votre 
bonté  à Ton  imperfection , & rendez-la  affez 
vive  &c  affez  ferme  pour  obtenir  de  vous  le 
fecours  dont  j’ai  befoin. 

i.  Inclina  ad  me  au-  j.  Soiez  attentif  à ma  prie- 

rem  tuam  - accéléra  ut  re  ; hâtez-vous  de  me  delà— 
«ruas  me.  vrer. 

Daignez  vous  abaiffer , ô mon  Dieu 
jufqu’à  écouter  ma  voix  ; & fi  ma  priere  n’a 
pas  la  force  de  s’élever  jufqu’à  vous , que 
votre  bonté  vous  faffe  descendre  jufqu’à 
moi.  Hâtez-vous,  Seigneur,  de  me  fecourir, 
parce  que  le  tems  eft  court , que  les  dangers 
font  preffans  , que  mes  befoins  font  extrê- 
mes, & que  mon  falut  dépend  de  votre 
prompt  fecours.  Ma  lenteur  à vous  obéir 
m’en  rend  indigne , il  eft  vrai  ; mais  pardon- 
nez-la  moi , je  vous  prie , & ne  puniffez  pas 
mes  retardemens  par  les  vôtres. 

3.  Efto  mihl  in  Deum  ‘ 3.  Soiez  pour  moi  un  Dieu 

froteSiorem  , & in  do-  protecteur , & un  azile  affu- 
mum  refugii  ; ut  fal-  ré  ; & en  qui  je  trouve  le  fa- 
vurtl  me  Jacias.  lut. 

Hâtez-vous  de  venir  à moi , & faites  que 
je  me  hâte  aufli  de  courir  à vous  pour  y 
trouver  la  proteéf  ion , la  fûreté , & le  falut 
dont  j’ai  befoin.  Soyez-moi  un  Dieu  prote* 
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fleur  ^ afin  que  je  n’éprouve  point  la  féve- 
rité  d’ttp  Dieu  vengeur.  Que  votre  miféri- 
eorde  Toit  mon  afyle , pour  me  mettre  à 
couvert  des  flots  de  votre  colere.  Que  vos 
plaies  facrées  foient  pour  moi  une  retraite 
aflurée , & que  je  puife  le  falut  dans  ces  fon- 
taines du  Sauveur , dans  ces  fources  d’une 
abondante  rédemption. 

4.  Qtionlam  font-  4.  Car  vous  êtes  ma  for- 
südo  me  a.  , & . refugî-  ce  8t  ma  reflource , & vous 
tim  meum  es  tu  ; & me  conduirez  , & me  noerr- 
propter  nomen  tuum  de.  rirez , pour  la  gloire  de  votre 
dûtes  me  , & enutrits  nom. 
ine* 

• , ’ V 

Mon  falut  confifte  à éviter  votre  colere 
qui  me  pourfuit  ; mais  où  ne  me  pourfuivra- 
t-elle  pas  ? En  quelque  lieu  que  je  me  retire, 
je  vous  trouverai  toujours.  Il  n’y  a donc 
point  d’autre  reflource  pour  moi , que  de 
recourir  à vous  , & de  m’enfliir , pour  ainli 
dire  , vers  vous.  Donhez-moi , Seigneur  , 
tout  le  courage  dont  j’ai  befoin  pour  me 
jetter  ainfi  avec  ardeur  entre  vos.  bras  ; car 
je  me  fens  déjà  tout  accablé  de  langueur  ÔC 
de  foiblefle  ; St  bien  loin  d’être  en  état  de 
courir  vers  vous  , pour  me  mettre  au  plutôt 
en  lieu  de  fureté  , je  fuis  même  incapable 
de  marcher.  Soûtenez-moi  donc,  ô mon 
Dieu  , vous  qui  êtes  toute  ma  force  ; rece- 
yez-moi  fous  votre  protection , vous  qui 


\ 


* 


Digitized  by  Google 


SUR  LE  PSÉÀUME  XXX.  3^ 

êtes  mon  unique  refuge  ; foyez  vous-même 
mon  condu&eur  &C  mon  guide , vous  qui 
feul  pouvez  m’empêcher  de  m’égarer  ; char- 
gez-vous enfin  du  foin  de  me  nourrir  , voufc 
qui  êtes  mon  pere , ou  plutôt  foyez  vous- 
même  ma  nourriture  ; & faites  tout  cela 
pour  la  gloire  de  votre  nom  : car  vous  ne 
pouvez  trouver  en  moi  aucun  motif  qui  voui 
y engage. 

f.  Editas  me  de  ta-  5.  Vous  me  délivrerez  de 
fueo  hoc  , fitem  abfcon-  ce  piège  qu'ils  m’ont  tendu 
dtrunt  mihi  ; yuoniam  en  lecret  ; parce  que  vous 
tu  es  froieSlor  meus.  êtes  mon  protecteur. 

Soyez  toujours  avec  moi , Seigneur , & 
ne  m’abandonnez  pas  un  moment  à moi- 
même  , ni  à mes  ennemis.  Je  ne  puis  efpéret 
aucune  proteftion  que  de  vous  ; & ce  n’eft 
que  par  votre  fecours  que  je  puis  découvrir 
éc  éviter  tous  les  pièges  que  l’on  me  tend  en 
fecret.  Infpirez-moi  une  crainte  falutaire  , 
qui  ne  me  décourage  pas , mais  qui  me 
rende  humble  , vigilant  circonfpeft  ; & 
qui  me  faffe  tout  craindre  de  ma  part,  & 
toutefpérer  delà  vôtre.  Vous  m’avez  recom- 
mandé fur  toutes  choies  de  veiller  fur  mon 
cœur  ; mais  que  me  fervira  toute  mon  atten- 
tion fk  toute  ma  vigilance,  fi  vous  ne  gardez 
vous-même  mon  cœur,  & fi  vous  11e  prenez 
foin  de  le  défendre  ? Fermez-en  donc,  ômoii 
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Dieu , toutes  les  avenues  à tout  ce  qui  pour- 
roit  ou  le  corrompre,  ou  l’abattre.  Soyez 
vous-même  Tunique  objet  de  fa  crainte  & 
de  Ton  amour , Si  il  n’aura  plus  à craindre 
pour  lors  aucun  piège. 

6.  In  manus  tuas  corn-  6.  J’abandonne  mon  ame 

tnendo  QnmHtn  meum  ; entre  vos  mains  ; vous  m’a- 
redemfll  me  , Domine , vez  racheté , Seigneur,  Dieu 
Déni  verïtatis.  de  vérité. 

Rendez-vous  aufli  maître  de  mon-efprit , 
Seigneur  ; je  le  remets  entre  vos  mains , &c 
je  m’y  remets  moi-même  avec  lui.  Car  il  ne 
Içauroit  être  mieux  qu’entre  vos  mains  , ni 
moi  plus  mal  qu’entre  lesliennes.  Ne  per- 
mettez pas  que  je  les  prenne  pour  mon  guide  , 
à moins  que  vous  ne  foyez  vous-même  le  lien. 
Délivrez  moi , ô Dieu  de  vérité  , de  toutes 
les  ténèbres , & de  toutes  les  erreurs  qui  lui 
font  propres.  Faites  que  je  n’aie  point  défor- 
mais d’autre  maître  que  votre  Efprit , & que 
je  ne  confulte,  que  je  n’écoute,  que  je  ne  fui- 
ve  le  mien , qu’autant  qu’il  confultera  , qu'il 
écoutera , & qu’il  fuivra  lui-même  le  vôtre. 

“ 7.  Odifii  ohfertiantes  7.  Vous  haïffez  ceux  qui 
vanitates  fuj>ervacne.  s’occupent  des  choies  vai- 
nes, dont  ils  ne  peuvent  tirer 
aucun  üuit. 

Que  votre  charité,  ô mon  Dieu , foit  tou- 
jours la  vie  de  mon  cœur  ; & votre  vérité  , 

la 
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1 a régie  de  mon  efprit.  Vous  m’avez  racheté  , > 
Dieu  de  vérité  ; ne  fouflrez  pas  que  je  me1 
livre  de  nouveau  à la  vanité , 6c  que  je  coure 
après  le  menfonge.  Vous  avez  en  horreur  la 
vanité , 6c  tous  ceux  qui  en  occupent  leur 
cœur  6c  leur  efprit.  Ne  permettez  donc  pas* 
que  je  m’en  remplilfe  jamais  ; 6c  infprrez-en 
à mon  cœur,  6c  à mon  efprit , le  même  éloi- 
gnement que  vous  en  avez  vous-même.  Que 
le  monde  eftime  tant  qu’il  vaudra  fes  faux 
biens , fes  vains  honneurs , fes  plaifirs  chimé- 
riques t'6c  qu’il  y mette  fon  efpérance  : pour 
moi,  mon  Dieu,  je  ri’eftimerai  jamais  que 
vous,  je  n’efpérerai  qu’en  vous , parce  qu’il 
n'y  a que  vous  qui  ne  foyez  point  vanité , 6c 
en  qui  on  n’elpere  point  inutilement. 

8.  Ego  autem  in  8.  Pour  moi  j’ai  mis  mon 
Domino  Jpiravi  ; txtd-  elpérance  dans  le  Seigneur  1 
ttfào  , c ’r  l*tabor  in  je  me  réjourai  & je  trcflail- 
rr.  fericordid  tua.  lirai  de  joie  dans  votre  mile- 

ncorde. 
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Telle  qu’eft  l’efpérance,  telle  eftauffila 
joie.  Celui  qui  n’eipere  que  dans  la  vanité, 
ne  peut  fe  procurer  qu’une  joie  vaine  6c  trom- 

ful'e.  Mais  celui  qui  met  fon  efpérance  dans 
vérité , peut  auflï  fe  promettre  une  joie 
véritable  6c  folide.  Faites  donc* mon  Dieu, 
que  je  n’efpere  jamais  qu’en  vous , afin  que 
je  participe  à cette  joie  toute  pure  6c  toute 
fainte  , dont  vous  rempliffez  ceux  qui  n’en 
Tome  /.  Q 
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défirent  point  d’autre.  Que  toute  ma  joie  ’ 
vienne  de  l’efpérance  que  j’ai  en  votre  miféri- 
corde,  & de  la  confiance  que  vous  m’infpirez 
que  vous  m’aimez,  que  vous  prendrez  foin  de 
moi,  & que  vous  me  fauverez. 

• 9.  Quotnam  rffftxifti  9.  Parce  que  vous  avez  jet- 
honuitaum  mcarn  ; té  les  yeux  lur  mon  accable*. 
jalvétjîi  ài  ncctfjitati-  ment;&  que  vous  avez  tàu- 
bttt  animam  meam.  vé  mon  ame  des  néceflîtés  oïl 

; . elle  étoit  réduite. 

Vos  regards , mon  Dieu , jettent  paMout 
la  terreur  &:  l'effroi , quand  üs  ont  pour  prin- 
cipe votre  colere  vptre  indignation  ; mais 
ils  font  doux  & confolans , quand  ils  font  les 
effets  de  votre miféricorde.  Oui,  Seigneur , 
Vous  remplirez  mon  cœur  de  joie  , & vous 
me  délivrez  des  dures  & importunes  né-* 
ceffités  dont  mon  ame  eft  accablée , lorfque 
vous  daignez  jetter  ainfi  fur  moi  un  regard 
d’amour  & de  bonté  dans  le  tems  de  mon 
affli&ion.  Regardez-moi  donc  fouvent  de  la 
forte  ; ou  plutôt  ne  ceffez  jamais  de  me  regar- 
der dans  votre  miféricorde,  puifque  je  ne  puis 
ni  recevoir  aucune  confolation , ni  être  déli- 
vré des  néceffités  qui  m’affligent , que  par  la 
vertu  St  l’efficace  de  vos  regards. 

10.  2<(ec  concUtfiftl  10.  Vous  n’avez  point  per- 
tre  tnmanibus+iimict  mis  que  je  fois  ton  bé  entre 
fiatuifiiln  ioce  (fraùtj'o  les  mains  de  mon  ennemi  ; 
fedes  meut,  mais  vous  m’avez  mis  au 

large  dans  un  chemin  fpa- 
1 deux.  ’ 
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* Ne  femble-t-il  pas  , ô mon  Dieu , que  je 
fois  d’intelligence  avec  le  démon  contre  moi- 
même  , 6c  que  j’agiffe  de  concert  avec  lui 
pour  me  rendre  miférable , 6c  pour  réduire 
mon  ame  en  fervitude  ? Je  lui  fournis  dans 
mes  propres  cupidités  les  liens  dont  il  fe  fert 
pour  fe  rendre  maître  de  ma  liberté.  Mais  , 
mon  Dieu , j’efpere  que  vous  romprez  ces 
faneftes  liens , en  m’infpirant  le  courage  de 
combattre , & de  fùrmonter  mes  pallions  ; 
que  vous  me  délivrerez  par-là  des  mains  de 
mon  ennemi,  pour  me  faire  jouir  de  la  liberté 
de  vos  enfans  ; 6c  que  vous  remplirez  mon 
cœur  de  votre  amour , pour  élargir  par  les 
on&ions  6c  les  douceurs  qu*il  y répandra  , 
la  voie  de  vos  coinmandemens , que  mes 

cupidités  ont  li  fort  relTerrée. 

< • • . 

il.  Mlftrere  met , il.  Aj't.  pitié  de  moi* 
Domine , tjuoniam  tri.  Seigneur,  parce  que  je  fuis 
butor  ■ conturbatut  tfl  dans  l'affliction  ; mon  ceil , 
in  ira.  ocuLut  meut mon  aine,  & toutes  mes  en. 
ati  ma  mca  , & zitn-  trailles  font  dans  le  trouble 
ter  meut.  par  la  colcre.  ; 

Que  j’ai  befoin , Seigneur , que  vous  élar- 
giffiez  ainfi  vos  voies  en  ma  faveur,  par  les 
confolations  de  votre  Efprit,  6c  par  les  ar- 
deurs de  la  charité  ! La  voie  étroite  , qui 
feule  conduit  à la  vie , eft  véritablement 
telle  pour  moi.  Les  craintes  6c  les  elpéran- 
Ces  mondaines , 6c  les  affligions  qui  font 

Qij 
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toujours  le  jufte  fupplice  de  ceux  qui  s’y  li- 
vrent , me  reflferrent  le  cœur , 6c  m’empê-; 
chent  de  courir  dans  cette  voie  avec  la  fer- 
veur que  vous  demandez  de  moi.  Mes  yeux 
font  troublés  à la  vûe  de  votre  colere.  Elle 
porte  l’effroi  jufques  dans  l'intérieur  de  mon 
ame  , 6t  dans  le  plus  profond  de  mes  en- 
trailles. Ayez  donc  compaffion  de  ma  mi- 
fere  , & jettez  fur  moi  un  regard  de  votre 
miféricorde , afin  de  rendre  la  paix  à mon 
ame , & de  me  dilater  le  cœur , en  y répan- 
dant votre  amour. 

i , •*.<?/  y 

ir.  Quon'am  dt-  iz,  Ma  vie  fè  çonfume 
ftcit  in  dolare  jvita  dans  la  douleur  ; & mes  an* 
mta } &■  anni  mei  in  nées  dans  les  gémiflemens. 
gtmiubus. 

Je  ferois  également  injufte  6c  infenfé , ô 
mon  Dieu , fi  je  prétendois  vivre  dans  la  joie 
6c  dans  les  plaifirs  après  les  crimes  que  j’ai 
commis.  Le  partage  d’un  pécheur  tel  que 
je  fuis  , 6t  d’un  pénitent  tel  que  je  dois  être  , 
ce  font  les  larmes  , la  douleur,  6e  les  gémifi- 
femens.  Que  ce  foit  donc  le  mien.  Seigneur  ; 
mais  ne  permettez  pas  que  j’aye  les  œuvres 
de  pénitence , fans  en  avoir  l’efprit.  Ne  fouf- 
frez  pas  que  mes  larmes  foienr  inutiles , ni  que 
je  perde  le  fruit  de  ma  douleur  6c  de  mes  gé- 
miffemens.  Si  mes  années  fe  trouvent  pleines 
d’affiiftions  & de  travaux , quelles  ne  fpienjt 
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pas  au  moins  vuides  de  mérite , ni  dépour- 
vues d’une  jufte  efpérance.  San&ifiez-les  ÔC 
rempliffez-les  par  votre  grâce.  Que  ma  vie 
criminelle  foit  effacée  par  ma  pénitence;  mais 
•que  ma  pénitence  ne  périffe  poinf , & qu’elle 
me  produife  des  fruits  fiables , &c  éternels. 

' 13.  Infirmât#  tfi  13.  Ma  force  cft  devenue 

fin  pauperate  virtut  toute  bnguiHuite  par  la  puu- 
mea  ; Ompffa  me  a con-  vretë  ; & le  trouble  s’dt  té- 
turbatajunt.  pandu  jufques  dans  nies  os. 


La  pauvreté  eft  encore  mon  partage.  Je 
fuis  dénué  des  biens  que  vous  eftimez , & 
cette  privation  fait  mafoiblelîe.  Mon  attache- 
ment aux  biens  de  la  terre  que  vous  avez 
méprifés  augmente  ma  langueur.  Que  la  vue 
de  ma  mifere  excite  votre  miféricorde.  Vui- 
dez  mon  cœur  de  l’amour  de  tous  les  faux 
biens , qu’il  ne  foupire  qu’après  ceux  ,que 
vous  nous  avez  mérités  par  la  pauvreté  à la- 
quelle vous  avez  bien  voulu  vous  réduire. 
Faites  que  je  trouve  dans  la  pauvreté  d’efprit 
& dans  un  faint  détachement  une  fource 
inépuifable  de  richeffes  ôc  de  force. 


14.  Super  omnes  !nl 
micoi  mtos  faElits  fum 
opprobrium , &■  vidnis 
mets  valdi } & timor 
lotit  mets, 

i * 

^ J * * 


14.  Je  fuis  dans  l’opprobre 
à rous  mes  ennemis , & plus 
encore  à tous  mes  voi(îns;5c 
ceux  qui  me  connoifloienf 
/ont  faiiis  de  frayeur  à mon 
occalîop.  ‘ 
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Le  monde  n’a  que  du  mépris  êc  de  l’hof- 
leur  pour  votre  pauvreté.  En  y participant* 
je  m’attire  le  mépris  de  mes  freres  , & je 
deviens  un  fujet  de  crainte  pour  mes  amis. 
Mais  que  nf  importe  qu’ils  m’eftiment,  pour- 
vu que  j’aye  le  bonheur  d’être  approuvé  de 
vous  ? Je  lerois  plus  méprifable  que  le  monde 
même , <î  je  ne  préférois  votre  pauvreté  Sc 
l'ignominie  de  votre  croix  à toutes  ces  riche£ 
fes  périflâbles  où  il  met  Ta  confiant , & k 
tous  ces  vains  honneurs  qu’il  recherche.  Inf- 
pirez-moi,  mon  Dieu,  les  fentimens  que 
je  dois  avoir  de  fes  jugemens  infenfés,  & de 
fes  injuftes  mépris. 


l f.  Qui  vl  debout  i y.  Ceux  qui  me  royoient. 

«k  , foras  f»gtrunt  à s’enfuyoient  loin  de  moi/  iis 
me  ; obiiviom  datut  m’ont  mis  en  oubli , 
fum  tamyuam  mort  uns  cè  de  leur  cœur  comme  un 
4L  corde.  mort. 


. _ Faites-moi  bien  comprendre , & encore 
mieux  goûter , 6 mon  Dieu , combien  il  eft 
doux  & glorieux  d’être  méprife , haï , 6>C 
perfécuté  pour  vous.  Celui  qui  le  comprend 
& qui  le  goûte , fe  met  fort  peu  en  peine  de 
fe  voir  trahi  & abandonné  de  fes  meilleur? 
amis.  Il  en  trouve  un  en  vous , qui  le  dé*»* 
dommage  amplement  de  tous  ceux  qu’il 
perd.  Que  m’importe  en  effet , Seigneur  9 


j 
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d’être  effacé  delà  mémoire  de  tous  les  hom- 
mes , pourvu  que  vous  me  fafliez  la  grâce  de 
vous  fouvenir  de  moi  ? 

r " ; 

i 

16.  Fj&its  fum  tam-  1 6.  Je  fuis  devenu  fêm* 

yuam  vas  perditum  ; blablç  à un  vafè  brifé  ; par- 
’fuoniam  audivi  vitu ■ ce  que  j’ai  entendu  les  in- 
'ferationem  multornm  fuites  & les  reproches  de  pin* 
, commoramium  in  tir-  fleurs  qui  écoient  autour  de 
tuitu.  nioi. 

. 

. '• 

Que  me  revient-il  de  leur  eflime  & de 
leur  amitié  ? En  fuis-je  ou  plus  faint , ou  plus 
heureux  ? Que  je  fuis  à plaindre  de  faire  dé- 
pendre mon  bonheur  de  leur  caprice , & de 
juger  de  moi-méme  parce  qu’en  dit  ou  ce 
qu’en  penfe  une  multitude  d’aveugles  qui 
m’environne  ! Ce  n’efl  ni  d’aucun  homme  , 
ni  de  moi-même , mais  de  vous  feul , ô mon 
Dieu  , que  je  dois  attendre  mon  bonheur , 
& apprendre  ce  que  je  dois  juger  de  moi- 
méme.  Que  les  hommes  me  louent , ou  qu’ils 
me  blâment , je  ne  fuis  dans  la  vérité , fk  je 
ne  vaux  que  ce  que  je  fuis  &:  ce  que  je  vaux 
devant  vous,  ou  plutôt  que  ce  que  vous  me 
faites  être  vous-même  & valoir  par  votre 
grâce.  Qu’ils  me  regardent  tant  qu’ils  vou- 
dront comme  un  vafe  brifé , & comme  un 
homme  inutile  à tout.  Ce  qui  n’eft  bon  à rien 
‘entre  leurs  mains , eft  bon  à tout  entre  les 
nôtres.  4 

Qiüj 
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• > * 

17.  Jn  ta  dum  ton-  17.  ^ Lorfqu’ils  fé  font  nA 

vr» tn  tu  final  advtr.  /cniblés  pour  tenir  conleil 
snm  tnt , acciftre  ani-  contre  moi , ils  ont  réfblu  de 
n am  tntam  tonfilian  m’ôter  la  vie. 

Jktit. 

Vous  me  l’aviez  bien  prédit , ô mon  Sau- 
veur , que  le  monde  me  haïrok , qu’il  ne 
chercheroit  qu’à  me  perdre,  & que  je  ne 
devois  attendre  de  fa  part  qu’une  injufîe  & 
cruelle  perfécution.  Tous  Tes  efforts  ne  ten- 
dent en  effet  qu’à  me  nuire  ; c’eft  à quoi 
aboutiffent  tous  fes  deffeins.  Mais  puifqu’il 
en  a ainfi  ufé  envers  vous-même  , dois-je 
m’étonner  qu’il  en  ufe  de  même  à l’égard  de- 
tous  ceux  qui  vous  appartiennent  ? Faites, 
Seigneur , que  je  profite  de  vos  falutaires 
avertiffemens , & que  je  vous  imite  dans  le 
mépris  que  vous  avez  toujours  fait  de  fon  ef- 
timè  & de  fon  amitié.  C’eft  en  le  méprifant 
ainfi  que  vous  l’avez  vaincu  : faites  donc  que 
je  le  méprife  de  même,  afin  que  je  puifïe 
aufïi  le  vaincre  avec  vous  , & par  vous. 

j 8.  f po  auttm  in  te  18.  Mais  j’ai  mis  mon  cfpé- 

fi>erat i,  Domine  ; dix  l : rance  en  vous,  Seigneur, 
Dtus  meus  es  tu  i in  & j'ai  dit  : vdUs  êtes,  mon 
metnibus  tuit  fonts  Dieu  ; mon  fort  eft  entre  vos 
mat.  _ mains. 


Je  m’attends , ô mon  Dieu , de  la  part  du  - 
monde  à toutes  fortes  de  perfécutions  ; mais 
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J*ëfpere  auffi  de  la  vôtre  toute  forte  de  pro- 
tection. Il  n’épargnera  rien , je  le  fqai , pour 
itie  perdre  ; mais  vous  rendrez  tous  fes  efforts 
inutiles , & vous  les  ferez  même  fervir  à 
mon  falut.  Il  eft  mon  ennemi  ; mais  vous  êtes  • 
mon  Dieu.  Il  a pour  moi  une  haine  irrécon- 
ciliable ; mais  il  ne  peut  me  faire  aucun  mai 
que  vous  ne  le  lui  permettiez.  Vous  n’avez 
au  contraire  que  de  l’amour  pour  moi , & rien 
ne  peut  vous  empêcher  de  me  faire  tout  le 
bien  que  vous  délirez.  Enfin  mon  corps  , & 
ma  vie  même,  peuvent  être  livrés  à fon 
injuftice , & abandonnés  entre  fes  mains  ; 
mais  mon  ame  & mon  fort  éternel  feront 
toujours  entre  les  vôtres. 

«•  *'  * ’ • « . > . , ’ . ' _ . 

19.  Erif/eme  de  ma-  19.  Délivrez  - moi  tfi  s 
nu  inimUorum  meo.  imms  de  mes  ennemis,  & Je 
rum  , & à perftquen-  ceux  qui  nie  perfècurent. 
t 'J/us  mt. 

C’eft-là,  Seigneur  , ce  qui  fortifie  mon 
efpérance,  ce  qui  affure  mon  falut , ce 
qui  fait  toute  ma  confolation,  de  fqavoir 
que  rien  de  ce  qui  eft  dans  le  inonde  ne  peut 
vous  ravir  ceux  qui  font  dans  votre  main  ; 

& que  vous  êtes  affez  puiffant  pour  délivrer, 
ceux  qui  vous  appartiennent , des  mains  de 
ceux  qui  ont  ofé  vous  les  ravir.  V ©usêtes  mon 
Dieu , & je  mets  toute  ma  gloire  à vous  ap- 
partenir. Délivrez-moi  donc , Seigneur  , des 

Qv 
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mains  de  me  s enhemis  qui  ont  conjuré  m$ 
perte  ; & après  m’aVoir  mis  ainfi  en  liberté, 
ne  permettez  pas  que  jamais  leur  violence 
me  raviffe  de  nouveau  d’entre  les  vôtres. 


10.  iUuflra  faclem  io.  Faites  luire  fur  votre 
tuam  fuptr  Jervum  ferviteur  la  lumière  de  votre 
tuum  Jalvum  me  fac  vifage;  fàu\*ea-moi  par  votre 
in  mlferhordid  tua,  nufcncorde  , Seigneur ; que 
Domine  ; non  confun-  je  ne  tombe  point  dans  la 
dar  , tjHorùam  invo~  confusion , puilque  je  vous  ai 
cavi  te.  invoqué. 

Marquez- moi  de  votre  fceau  ; fauvez-moi 
par  votre  miféricorde  , & ne  fouffrez  pas  que 
j[e  tombe  dans  la  confufion  ; car  c’eft  encore, 
là  ce  que  vous  faites  en  faveur  de  vos  Elûs* 
Vous  avez  déjà  imprimé  fur  moi  votre  ima- 
ge , en  faifant  luire  fur  mon  ame  la  lumière 
de  votre  vifage  : mais  répandez  de  nouveau . 
cette  lumière  fur  votre  ferviteur , parce  que 
je  l’ai  laiffée  obfcurcir  ; renouveliez  tous  les 
traits  de  cette  image , parce  que  je  l’ai  défi-  ■> 
gurée.  Vous  m’avez  déjà  fait  fentir  les  effets 
de  votre  miféricorde  , en  me  prévenant  de 
vos  bénédi&ions,  & en  me  foutenant  par 
votre  fecours  ; mais  fi  vous  ne  continuez  à 
me  prévenir , à me  protéger , & à me  fe- 
courir  fans  ceffe  , l’ouvrage  de  mon  falut  de- 
meurera imparfait.  Vous  m’avez  déjà  délivré 
delà  confufion,  en  vous  rendant  favorable  à 
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hies  prières  ; mais  j’y  retomberai  infaillible- 
ment , li  vous  ne  les  écoutez  toujours  avec  la 
même  bonté.  Nul  de  ceux  qui  vous  invoquent 
comme  il  faut  n’eft  confondu.  Faites  donc  , 
Seigneur,  que  je  vous  invoque  d’une  maniéré 
à ne  le  pas  être.  Que  je  ne  le  fafie  jamais 
que  par  le  feul  défir  de  vous  plaire  , de  vous 
honorer , de  vous  attirer  dans  mon  cœur  ; &c 

2u’en  vous  fuppliant  d’y  venir  établir  votre 
emeure,  je  m’applique  à le  rendre  digne  de 
vous  recevoir.  • 

il.  Embefcant  im-  il.  Que  les  impies  rougit 
fit.  & Ueducamur  in  lent  de  honte  ,&  qu'ils  foicnC 
infirnum  j muta  fiant  précipités  dans'  Tenter  ; que 
labia  àoieja,  les  langues  trempe uleS 

. 1 viennent  muettes. 

La  confufion  & la  honte  feront  le  partage 
& la  punition  des  impies  & des  hypocrites  j 
de  ceux  qui  ne  nous  invoquent  point , oh  qui 
*e  vous  invoquent  que  des  lèvres , pendant 
^ué  leur  cœur  eft  éloigné  de  vous.  Ceux  qui 
ne  vous  invoquent  point , mettent  leur  féli- 
cité dans  eux-mêmes , ou  dans  quelque  autre 
créature  ; &t  ils  auront  la  contufion  d’être  pré1- 
cipités  dans  f enfer , &£  d’y  fentir  étemelle* 
inent  leur  néant,  &;  celui  des  faux  dieux  qu’il* 
fe  font  faits.  Ceux  qui  ne  vous  invoquent  St 
ne  vous  fervent  que  des  lèvres , rougiront  de 
voir  leur  impiété  démafquée , 2*  lerontrér 

Qvj 
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duits  à un  perpétuel  filence , parce  que  leur 
cœur  étoit  muet  dans  le  tems  que  leurs  lèvres 
vous  parloient.  La  gloire  & le  bonheur  des 
juftes  qui  vous  invoquent,  fera  de  vous  louer 
éternellement  : la  confufion  le  fupplice 
des  méchans  fera  d’être  condamnés  au  fi- 
lence,  & de  ne  le  rompre  que  pour  vous 
maudire , & pour  blafphêmer. 

. . ■ i 

zi.  Que  loquuntur  • 11. Ceslangues  qui  inven- 
*di  erfù  s jujhm-  in  - tent  des  calomnies  pour  per- 
guitactm  , in  fuptrbid  f dre  l’innocence  ^ & qui  ne 
& in  abufione.  parlent  qu’avec  fierté  & avec 

mépris. 

Ouvrez  ma  bouche , Seigneur , pour  an- 
noncer vos  louanges,  pour  implorer  votre 
focours , afin  que  je  vous  loue  d’une  ma- 
niéré digne  de  vous,  que  je  vous  invoque 
utilement.  Fermez-la  à toutes  fortes  de  dis- 
cours injuftes , & à toutes  les  paroles  d’or-» 
gueil  & de  mépris  à l’égard  de  mes  freres 
afin  que  je  ne  pèche  point  contre  la  charité 
que  je  leur  dois.  Que  votre  crainte  m’ins- 
pire à préfent  une  fage  retenue,  de  peur  que 
par  des  di (cours  ou  mfonfos,  ou  criminels  + 
je  ne  mérite  d’être  réduit  un  jour  à un  fi- 
lence  étemel.  Quelle  fora  la  t:onfùfion  de 
ces  langues  trompeufos  St  médifantes , lorf- 
que  vous  découvrirez  leur  injuftice  ; St  que 
pour  rabailfor  St  punir  leur  orgueil , vous  les 
rendrez  méprifàbles  à tout  l’univers  ? Ne 
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permettez  pas , Seigneur , que  je  m’attire  ur» 
pareil  malheur  ; préfervez-moi  de  la  juft-e 
peine  que  vous  ferez  fouffrrr  atix  méchans  ; 
& rencîez-moi  digne  de  participer  à la  Fé- 
compenfe  des  juftes, 

. z$.  Q àm  m.'gna  13.-  Combien  (ont  grao* 
vnit!tiiuUo  dulceainU  des,  Seir  n.ur , & nbondan- 
tux  , Domine , yuahr  tes  ces  douceurs  que  vous 
abjcandijii  timentibus  réfêrvez  pour  ceux  qui  vous 
u l craigne  n:  ! 

Qu’elle  fera  grande  & magnifique , Sei- 
gneur , cette  récompenfe  ! Qui  peut  com- 
prendre quels  font  les  biens  que  vous  pré- 
parez à ceux  qui  vous  craignent  ? Mais  qui 
peut  même  comprendre  les  douceurs  que 
vous  répandez  fecrettement  dans  leur  cœur 
dès  cette  vie  ? On  ne  peut  en  être  inftruk 
que  par  l’expérience  ; & pour  les  compren- 
dre , il  faut  les  goûter  Sc  les  fentir.  Mais 
comment  un  homme  tout  charnel , tel  que  je 
fois,  pourroit-H  les  fentir  & les*  goûter  ? 
Pour  les  fentir,  il  faut  que  le  cœur  foitfain  j 
pur , vuide  de  toute  affeéHon  déréglée  : gué- 
riflez  donc  le  mien,  ô mon- Dieu,  vuidez-le. 

par  la  foi  qu’on  les  conçoit  ; c’eft  par 
Jr’amour  qu’on  les  goûte  : donnez-moi  donc  , 
je  vous  en  fupplie,  & cette  foi  & cet  amour, 
afin  que  je  puifife  concevoir  & goûter  con> 
i>ien  il  eft  doux  de  vous  craindre,  &.  d’efpé- 
rerenvous,  . 
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14.  VtrftdJîï  eh  14.  Vous  les  ferez  goiîrer 
oui  Jptrant  in  te,  in  toutes  pures  & toutes  entier 
tor.Jhettt*  filiorum  ho-  res  à eeux  qui  efpérent  en 
ininum.  vous  , à la  vue  des  enfans  des 

* • hommes. 

••  » y, 

Mais  donnez-moi  . Seigneur , une  foi  fer- 
me que  rien  ne  puiffe  ébranler , tk  un  amour 
confiant  & généreux  , qui  foit  à l’épreuve 
de  tout.  Car  plus  ma  foi  fera  folide,plus  mon 
amour  fera  parfait  ; & plus  auffi  je  ferai  digne 
de  vos  grâces  & de  vos  miféricordes.  Vous 
4es  répandez  avec  abondance  fur  ceux  qui 
"vous  aiment  de  toute  l’étendue  de  leur  cœur. 
Vous  les  difiribuez  fans  mefure  à ceux  qui 
n’en  mettent  point  à leur  fidélité  , à leur 
amour.  Vous  vous  cachez,  ou  vous  ne  vous 
communiquez  qu’avec  réferve  aux  âmes  timi- 
de?  & imparfaites , qui  n’ont  pas  encore  le 
courage  de  fe  déclarer  ouvertement  pour 
vous  ; mais  vous  ne  mettez  aucunes  bornes  à 
Vos  libéralités  en  faveur  de  ceux  qui  font  un* 
profeffion  publique  de  n’aimer  que  vous  , ôt 
de  n'efpérer  qu’en  vous.  Infpirez-moi  donc  * 
A mon  Dieu  , le  courage  de  méprifer  tou*- 
les  jugemens  du  monde  , fk  de  m’élever.au*> 
defius  de  toutes  les  craintes  & de  toutes  les 
confidérations  humaines , qui  me  pourroient 
empêcher  de  prendre  publiquement  le  parti 
de  là  pieté,  & de  me  déclarer  hautement 
pour  vos  intérêts. 
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* 

« / • 

ij.  ^ibjcundts  tôt  rf.  Vous  les  cacherez 
ht  abfondito  fade l dans  le  lêcret  de  votre  face  r 
tua,  à comurèatione  contre  le  trouble  des  hom- 
hominum.  mes.  -, 

Ne  vous  cachez  pas  de- moi , Seigneur; 
mais  cachez-moi  en  vous  dans  le  fecret  de 
votre  vifage , dans  cette  lumière  qui  vous 
rend  inacceÆible , & où  vous  vous  cachez 
vous-méme.  Apprenez-moi  à mener  une  vie 
•intérieure  &c  cachée  en  vous  avec  mon  Sau* 
veur.  Faites  que  je  marche  toujours  fous  vos 
yeux , &C  que  je  dépende  en  tout  de  votre 
conduite.  Donnez-moi  l’efprit  de  recueille* 
tnent,  qui  réunifie  toutes  mes  penfées  & tous 
mes  défirs  en  vous , & qui  m’y  mette  à cou- 
vert du  trouble  & des  embarras  du  fiécle,  em 
me  féparant  de  tout  ce  qui  peut  ou  diftraire 
mon  efprit,  ou  partager  mon  cœur,  & qui 
n’eft  propre  qu’à  me  retirer  de  votre  préfen- 
ce , & à troubler  la  pai-x  démon  ame. 

16.  "Protégés  tos  In  i6.  • Vous  les  couvrirez 
ttlernaculo  tuo,  à ton-  dans  votre  tabernacle  , COU» 
iradiBijtte  Unguarum.  tre  les  mâtivaifes  langues. 

Vous  avez  fouffert,  ô mon  Sauveur , une 
©ppolitien  continuelle  de  la  part  du  monde, 
& vous  avez  été  en  butte  à la  contradiction 
deSméchans.  C’eft  auffi  le  fort  de  tous  ceux 
qui  embraffent  le  parti  de  la  piété  , & qui 
s'appliquent  à regler  leur  vie  fur  vos  exem« 
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pies.  Vous  avez  furmonté  cette  oppofition  5c 
ces  contradictions  par  votre  patience  ; &c  el- 
les ne  vous  ont  point  empêché  d'accomplir 
l’œuvre  dont  vous  aviez  été  chargé.  Faites  f 
je  vous  en  fupplie  , que  je  les  furmonts'  de 
même  ; tk  que  rien  ne  Toit  capable  de  m’ar-.. 
rêter,  quand  il  s’agira  de  votre  gloire  & de 
mon  fatut.  Nous  fournies  vos  fbldats;nous 
vivons  fous  vos  tentes  ; nous  combattons  fous 
vos  étendarts  : c’eft  à vous  à nous  protéger 
& à nous  défendre. 

27.  Bcmdiflus  Do.  if.  Que  le  Seigneur  foit 
minus  , ytto-mem  r/ii-  béni , parce  qu’il  a fart  cda- 
rificavit  mifertcordiam  ter  envers  moi  fil  mil'éfi- 
fuam  tnihi  in  sivitatt  corde  dans  une  ville  biei» 
munisd.  fortifiée. 

Vous  le  faites , Seigneur , avec  une  bonté 
qui  tient  du  prodige.  Vous  n’avez  garde  d’a- 
bandonner vos  loldats  dans  l’extrémité  du 

* 

danger.  Vous  ne  nous  laifTezni  fans  protec- 
tion , ni  fans  défenfe.  Vous  faites  de  notre 
cœur  comme  une  place  forte  à laquelle  vous 
fervez  vous-même  de  mur  de  rempart  ; ou 
plutôt  vous  êtes  vous-même  pour  nous  com- 
me une  ville  bien  fortifiée,où  vous  nous  met- 
tez à couvert  des  infultes  de  nos  ennemis. 
Nous  n’avons  qu’à  nous  y tenir , & à y corn* 
battre  pour  être  affurés  de  la  viéloire.  N e per-i 
piettez  donc  pas  ni  que  j’en  forte  jamais, ni 
que  j’y  demeure  dans  l’oiûveté  > & dans* 

l’indolence.  . - 

• * * • 
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i8.  Ego  autem  ^ilxi  i8.  Mais  pour  moi  j'ai  <fit 
in  txceflii  mentis  ne*  ; dans  k;  rranfport  de  mon 
frojeSins  }nm  à.  facit  ame  ; vous  m'avez  rejetté  de 
otnlornm  tuorum.  devant  vos  yeux. 

Plus  vous  avez  fait  éclater  votre  miféri- 
corde  en  ma  faveur  ; plus  auffi  il  efl  étonnant 
que  je  me  îaifTe  encore  troubler  St  abattre 
fur  le  fujet  de  mon  falut.  Oui , mon  Dieu , 
c’eft  une  infidélité  criminelle  de  ma  part , que 
de  dire , ou  de  penfer  que  vous  ne  vous  fou- 
venez  plus  de  moi  ; que  Vous  ne  prenez  plus 
aucun  foin  de  ce  qui  me  regarde , que 
vous  m’avez  abfolument  rejetté  loin  de  vous. 
Il  faut , pour  tenir  ce  langage,  ou  pour  avoir 
de  tels  fentimens  , que  j’aye  laiffé  éteindre 
ma  foi , & que  j’aye  entièrement  oublié  tou- 
tes les  merveilles  que  vous  avez  opérées  et* 
ma  faveur , & tout  ce  qüe  vous  m’avez  enco- 
re promis  de  faire  pour  moi.  * . 

»9.  Idro  exauSJli  zp.C'eft  auffi  ce  qui  vous 
voctm  oraÿonii  rr.tx  , a engagé  â exaucer  ma  priè- 
dum  clamarem  ad  te.  te,  lôrfque  j'ai  crié  vers  vous. 

Cependant,  mon  Dieu,  une  telle  infi- 
délité ne  diminue  en  rien  votre  miféricorde, 
à mon  égard.  Quelque  déraifonnables  que 
foiefit  mes  plaintes  ; quelque  injurieufes  qu’el- 
les foient  à votre  bonté  , vous  ne  laiffez  pas 
d’y  faire  attention.  Vous  avez  eompaflion 
de  mon  peu  de  foi.  Vous  écoutez  en  Pere 
également  plein  de  fageffe  & d’amour  pour; 
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moi  les  cris  d’un  enfant  infenfé.  Vous  le  fai- 
tes entrer  dans  des  ientimens  plus  juftes , 6c 
plus  dignes  de  vos  bienfaits  ; 6c  vous  lui  inf- 
pirez , en  le  comblant  de  nouvelles  faveurs , 
la  confiance  qu’il  doit  avoir  en  vous.  Soyez 
éternellement  béni , Seigneur  , d’une  mifé- 
ricorde  lî  infinie , & ne  fouffrez  pas  que  j’en 
perde  jamais  le  fouvenir. 

r • 

30.  Diligite  Dont!-  30.  Aimez  le  Seigneur  , 
num  , on, nés  ùan£Iif  vous  tous  qui  êtes  (es  Saints  ; 
e/uj  ; yuoniam  vcri-  parce  que  le  Seiçnctir  re- 
taitm  revuirct  Do-  cherchera  la  vérité,  & qu’il 
minus , ef  rétribués  pynira  les  fuperbes  lêlon  la 
éstundamer  faclemi - grandeur  de  leur  orgueil. 
lus  fuptrbium. 

Car  de  quelle  ingratitude  ne  me  rendrois- 
je  pas  coupable , ô mon  Dieu  , fi  je  refufois 
•de  vous  aimer , après  tant  de  preuves  que  j’ai 
reçues  de  vos  bontés , 6c  fi  je  ne  m’efforçois 
pas  de  le  faire  avec  d’autant  plus  d’ardeur  que 
; vous  m’avez  fait  des  miféricordes  plus  figna- 
lées , 6t  que  par  la  profeffion  fainte  que  j’ai 
embraffée , je  me  fuis  plus  particulièrement 
'confacré  à votre  fervice  ? En  effet,  Seigneur, 
«’eft  là  ce  véritable  fruit  que  vous  attendez  de 
nous  ; c’eft  en  cela  que  confifte  principale- 
ment la  reconnoifiance  que  nous  devons 
vous  marquer  pour  tous  les  biens  que  nous 
recevons  de  vous.  Heureux , fi  nous  fommè’s 
üdéles  à vous  rendre  ce  fruit , 6c  à vous  té- 
moigner cette  reconnoifiance  l Mais  mal- 
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heureux,  fi  nous  y manquons,  parce  que  vous 
ferez  tomber  un  déluge  de  maux  fur  ceux  qui 
abufent  de  vos  dons  , & qui , au  lieu  de  les 
faire  profiter,  & de  vous  en  rapporter  toute 
la  gloire , ou  les  rendent  inutiles  par  leur  oifî- 
veté,  ouïes  font  même  fervir  à leur  perte 
par  leur  orgueil  & leur  ingratitude  ! 

» 31-  yinUt'r  agite,  . 31,  Soyez  courageux  & 

Cf  cotijorteittr  cor  vt-  fermes  de  coeur,  vous  tous 
ftrum , omrus  y«i  JJie-  qui  metcez  votre  confiance 
ratis  In  Domino.  dans  le  Seigneur.  , 

Préfervez-moi , Seigneur , d’un  tel  mal- 
heur. Ne  permettez  pas  nique  j’oublie  jamais 
vos  grâces , ni  que  j’en  conferve  le  fouvenir 
pour  m’en  glorifier.  Faites  que  la  mémoire 
de  vos  bienfaits  ne  ferve  qu’à  me  rendre  plus 
humble , plus  reconnoiflànt , plus  fidèle  ; 
qu’elle  m’affermi  ffe  de  plus  en  plus  dans 
votre  amour,  dans  la  confiance  en  votre  bon- 
té , & dans  la  pratique  de  tous  mes  devoirs  ; 
qu’elle  me  fane  enfin  tout  attendre  de  vous, 
& tout  rapporter  à vous , puifque  vous  devez 
être  toute  mon  efpérance , & l’unique  fin  de 
toutes  mes  a&ions. 


V»  * 
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Pieu  couvre  & remet  les  péchés  de  ceux  qui  les  con- 
fèrent, & s’en  humilient  en  fa  préfence  ;il  appe- 
• fantit  fa  main  fur  ceux  qui  les  cachent,  ou  les  dé- 
gui  fent  ; il  ejl  notre  unique  refuge  dans  tous  nas 
maux  ; il  rend  malheureux  les  méchans  , &•  com- 
ble de  joie  les  jujles.  • . » 

I.  Beatl  , quorum  J.  Heureux  font  ceux  qiri 
remijjæ  funt  imqnl-  ont  obtenu  le  pardon  de 
tatf  s ; & quorum  ie£la  leurs  iniquités  ; & à qui  les 
fum  peccatJ.  péchés  ont  été  r mis.  , 

NO u S fommes  tous  pécheurs  devant 
vous,  Seigneur,  & par  conféquerrt 
nous  fommes  tous  malheureux.  Car  il  n'y  a 
•point  de  malheur  pareil  à celui  d’être  féparé 
<le  vous  ; & c’eft  l’effet  naturel , &:  la  fuite 
néçeffaire  du  péché.  Nous  çe  pouvons  efpé- 
rer  de  véritable  félicité  , qu’en  nous  réunif- 
iant à vous  ; mais  nous  ne  pouvons  nous 
réunir  à vous , que  par  un  effet  de  votre  mifé^- 
ricorde.  C’eft  elle  feule  qui  peut  détruire  ce 
mur  de  féparation  que  nous  avons  élevé  en- 
tre vous  & nous  par  nos  péchés.  Renverfez 
ce  mur , Seigneur , en  nous  pardonnant  nos 
péchés.  Ils  vous  couvrent , pour  ainfi  dire  , 
par  rapport  à nous , en  nous  empêchant  de 
vous  voir  : couvrez-les  plutôt  par  votre  mifé- 
ricorde,  & daignez  ne  jetter  les  yeux  fur  nos 
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Iniquités  , que  pour  les  effacer , ÔC  nous  en 
accorder  le  pardon. 

'z.  Beatus  vlr , cul  z.  Heureux  l’homme  à' qui 
non  imputdvit  Vomi - le  Seigneur  n’a  point  imputé 
nus  peccatum  ; ntc  tjl  le  péché  : & dont  l’efprit  eft 
in  ffsritu  tjus  dolus.  exempt  de  tromperie. 

Je  11e  vous  conjure  avec  tant  d’inftance  de 
me  pardonner , o mon  Dieu , que  parce  que 
je  fçai  que  mon  bonheur  eft  attaché  à ce  par- 
don. Vous  aviez  créé  l’homme  heureux , en 
le  créant  dans  la  juftice  ôt  dans  la  fainteté  : 
il  s’eft  rendu  malheureux  en  devenant  pé- 
cheur ; Sc  il  ne  peut  recouvrer  le  bonheur 

3u’il  a perdu , fi  vous  ne  lui  rendez  la  juftice 
ont  il  s’eft  lui-même  dépouillé.  Mais  je  le 
fçai , Seigneur  ; je  ne  puis  , ni  ne  dois  plus 
efpérer  d’être  heureux  aux  mêmes  conditions 
que  l'homme  innocent.  L’unique  bonheur 
donc  que  je  vous  demande  à préfent,  c’eflf 
que  vous  me  fafliez  retourner  à vous  avec  un 
cœur  droit  &:  fincere  ; que  vous  ne  m’impu- 
tiez point  les  crimes  dont  je  fuis  coupable  ; 
que  vous  en  effaciez  les  taches , &.  que  vous 
me  délivriez  des  fupplices  étemels  qu’ils  mé- 
ritent. Pour  les  peines  de  cette  vie,  je  ne  vous 
demande  point  d’en  être  difpenfé.  Vous  m’a- 
vez appris  que  le  plus  grand  bonheur  du  Chré- 
tien , c’eft  de  les  fouffrir  en  efprit  de  péni- 
tence , & par  un  vrai  défir  de  fatisfaire  à 
votre  juftice.  Donnez-moi  donc  feulement 
çet  efprit  de  pénitence , ôt  ce  défir  fincere 
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de  vous  appaifer , afin  que  je  piaffe  fàn&ifier 
les  affligions  de  cette  vie , 6c  mériter  en  les. 
fouffrant  le  bonheur  tout  pur  &c  fans  mélange 
que  vous  me  préparez  pour  l’éternité. 


3.  Qunniam  tacui , 3.  Parce  que  je  me  fiiis  tenu 

inveteravtrunt  e/fa  <Jans  le  filence,  mes  os  (è  font 
rua.,  dum  clamartm  envieillis  , pendant  que  j’ai 
wa  dit.  crié  vers  vous  tout  le  jour. 


* Que  je  me  taife,  Seigneur  , quand  vous 
me  reprenez , ou  que  vous  me  châtiez.  Que 
je  reçoive  vos  correftions  6c  voschâtimens 
dans  unrefpe&ueux  filence  ; ou  fi  je  parle,  fi 
je  crie , que  ce  foit  pour  m’accufer  moi-mê- 
me , pour  vous  expofer  ma  mifere,  pçur 
vous  témoigner  ma  douleur  , 6c  pour  implo- 
rer votre  miféricorde.  Si  je  garde  le  filence  , 
que  mon  filence  ne  foit  point  un  filence  d’or- 
gueil , 6c  de  préfomption.  Si  je  crie  , que 
mes  cris  ne  foient  point  des  cris  d’impatience 
ou  de  murmure.  Car  fi  je  neme  tais,  que  pour 
diflimuler  mes  péchés  ; ou  fi  je  ne  crie , que 
pour  me  plaindre  de  ce  que  vous  les  punifi- 
fez , mon  filence  ou  mes  cris  ne  ferviront  qu’à 
me  rendre  plus  coupable , 6c  à m’attirer  de 
plus  rudes  châtimens.  Oui , mon  Dieu  , dès 
que  je  me  tais , le  cri  de  mes  péchés  s’élève 
jufqu’à  vous.  Dès  que  je  néglige  d’implorer 
Votre  miféricorde , ils  ne  cefient  de  provo- 
quer contre  moi  votre  colere. 


Quant am  die  ac 
t cravata  tft  Ju- 


4.  Car  vous  avez  appelante 
jour  & nuit  votre  main  fuî 
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fer  me  manus  tu 4 ; moi  î je  me  fuis  tourné  vers 
cenvtrfusfum  in  terum-  vous  dans  l’extrémité  de  ma 
tut  meâ -,  dum  confi-  mifère  , lorfque  j’ai  été  dé- 
gitttr  Jpina.  , chiré  par  ma  douleur  com- 

me par  des  épines. 

C’eft  avec  juftice  , Seigneur,  que  vous 
me  la  faites  continuellement  fentir , en  appe- 
fantiflant  jour  & nuit  votre  main  fur  moi^ 
Mais  ne  permettez  pas , ô mon  Dieu , qua 
je  fuccombe  fous  le  poids  de  cette  main  ter- 
rible, ni  que  je  fois  écrafé  par  ce  bras 
vengeur.  Faites  plutôt  fervir  à ma  conver-» 
fion  à mon  falut  les  châtimens  que  mes 
crimes  ont  mérités.  Que  votre  miféricorde 
me  faffe  faire  un  faint  ufage  des  peines  Se 
des  humiliations  que  votre  juftice  m’envoie. 
Que  tous  les  maux  dont  vous  m’afflige?  me 
deviennent  falutaires  par  votre  grâce,  en 
m’ouvrant  les  yeux,  en  me  touchant  lq 
cœur,  en  me  ramenant  à vous.  Que  ma 
mifere  m’apprenne  au  moins  à implorer 
votre  miféricorde , & qu’elle  me  ferve  pour 
l’obtenir. 

f.  Deii&nm  mtum  f.  Je  vous  ai  fait  con- 
cogniium  tibi  feU  j noître  mon  péché  ; -&  je 
Ci?  injufiitiam  meam  n’ai  point  caché  mon  ini- 
tu'ti  alfcotidi.  quité. 

Elle  l’obtient  toujours , quand  elle  eft  hum- 
ble ; mais  elle  en  devient  indigne,  dès  qu’el- 
le n’eft  point  accompagnée  d’humilité.  Car 
rien  ne  vous  déplaît  davantage  qu’une  pau- 
vreté fuperbe , ôc  une  juftice  vaine  & or- 

J.a  i 
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gueillenfe.  Vous  êtes  le  pere  des  pauvres  ^ 
le  protecteur  des  humbles , & le  refuge  af- 
lùré  des  pécheurs  pénitens  : mais  vous  êtes;, 
le  fléau  des  fuperbes  ; & vous  puniflez  avec 
la  même  févérité  les  faux  juftes , qui  fe  glo- 
rifient vainement  de  leur  juftice , que  les  pé- 
cheurs obftinés  dans  leurs  crimes.  Vous  ne 
guériffez  que  les  malades  qui  vous  décou- 
vrent leurs  maux  : vous  abandonnez  ceux 
qui  s’efforcent  de  vous  les  cacher.  Mais  que 
dis-je  , Seigneur  ? Eff-il  befoin  qu’on  vous 
les  découvre,*  & peut-on  les  dérober  à 
votre  connoiffance  ? Les  chofes  les  plus 
fecrettes  peuvent-elles  échapper  à votre  lu- 
mière ; & tout  n’efl-il  pas  nud  5c  découvert 
à vos  yeux  ? Ah  ! je  le  comprends  , ô mon 
Dieu  ; il  n’y  a de  péchés  cachés  pour  vous  , 
que  ceux  que  vous  voulez  bien  vous  cacher 
à vous-même  ; mais  vous  ne  vous  cachez 
ainfi-que  ceux  que  nous  expofons  nous-mê- 
mes à vos  yeux , en  nous  en  confeflant 
humblement  coupables  devant  vous. 

6.  T)ixi  : CGtifitebor  6.  J’ai  dit  : je  reconnoîtrai 
ttèterjum  me  injuJH-  corrre  moi-n  ême  mon  in- 
tiam  mtam  Dimtno  ; jufiice  en  piélence  du  Sei- 
& tu  ranlfifii  impie  ta-  gneur  j & vois  m’avez  par- 
ttm  peccaii  mei.  donné  l’impiété  de  mon  pé- 

„ ché. 

. Rien  n’eft  plus  dangereux  que  d’avouer 
lès  crimes  devant  les  Jiommes  ; mais  rien 

n’eft 
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n’efl:  plus  falutaire  que  de  les  confeffer  devant 
vous.  Dans  les  tribunaux  de  la  terre  l’aveu 
d’un  crime  en  attire  la  punition  : dans  le 
vôtre  , il  en  obtient  le  pardon.  Vous  n’atten- 
dez pas  même,  pour  l’accorder , que  le  cou- 
pable ait  confeffé  Ton  péché  ; il  fuffit  qu'il  ait 
conçu  le  deflein , & formé  la  réfolution  de 
le  faire  , & que  fon  cœur  fe  tourne  fincére- 
ment  vers  vous.  Oui,  mon  Dieu  , votre  mi- 
féricorde  eft  telle  , que  vous  m’accordez  ma 
grâce , au  moment  que  je  me  prépare  à vous 
la  demander.  Vous  devenez  mon  avocat  , 
dès  que  je  deviens  mon  accufateur.  Vous  pre- 
nez mes  intérêts  contre  ceux  de  votre  propre 
juftice , aufli-tôt  que  je  me  déclare  pour  elle 
contre  moi-même. 

7.  Vro  hic  cra.hk  7.  C’eft  pour  cela  que  tout 

ad  te  omnis  ÇanElus  , homme  (àint  vous  adreflera 
in  lentpore  opportune.  fès  prières  dans  un  rems  fa- 
vorable. 


En  faut-il  davantage  , Seigneur , pour  at- 
tirer tout  le  monde  à vos  pieds , &c  pour  en- 
gager tous  les  hommes  à implorer  votre 
milèricorde  ? Quelque  juftes , quelque  faints 
qu’ils  foient , ils  ont  befoind’y  recourir  : mais 
quelque  criminels  qu’ils  foient , ils  ont  droit 
de  l’efpérer.  Nous  fommes  à préfent  dans  le 
tems  de  la  miféricorde  ; nous  fotomes  dans 
les  jours  du  falut  : mais  ces  jours  paieront 
& le  tems  de  la  févérité , le  jour  éternel  de 
Tome  /,  R 


Digitized  by  Google 


V» 


6 Effusion  de  cœur 

vos  vengeances  viendra.  Ne  permettez  pas 
Seigneur,  que  j’attende  ce  tems  de  la  rigueur: 
mais  faites  que  je  le  prévienne  , en  fàifant  un 
faint  ufage  de  celui  que  vous  m’accordez. 
Rendez-m’en  tous  les  momens  précieux  ; & 
afin  que  je  n’en  perde  aucun , en  m’accordant 
le  tems  de  faire  pénitence , donnez-m’en  auffi 
l’efprit  & l’amour. 

trumtamtn  in  di-  S.  Et  quelque  grand  que 
Invio  aquarmn  multi-  foit  le  débordement  des  eaux  , 
rum  , ad  tum  mn  ap~  elles  n’arriveront  point  juf- 
froxïmabunt.  qu’à  lui. 

Car  c’eft  la  pénitence  feule  , ô mon  Dieu , 
& une  converfion  fincere  qui  peut  détourner 
les  peines  éternelles  dont  nous  fommes  mena- 
cés , & fanéiifier  celles  que  nous  fouffrons 
en  cette  vie.  Elle  eft  comme  fine  arche  my- 
Eérieufe , qui  nous  met  à couvert  des  flots  de 
votre  colere  , & de  ce  déluge  de  maux  qui 
accablera  tous  les  pécheurs.  Infpirez-moi 
donc  le  courage  d’entrer  dans  cette  arche. 

‘ Faites  que  j’embraffe  les  falutaires  rigueurs  de 
la  pénitence  ; & que  me  reconnoiflant  hum- 
blement coupable  d’une  infinité  de  crimes  , 
je  fonge  efficacement  à appaifer  votre  jufte 
colere , en  affligeant  mon  efprit , en  combat- 
tant mes  pallions , en  mortifiant  ma  chair  , 
&;  en  crucifiant  en  moi  toutes  les  inclinations 
du  vieil  homme.  Hélas  ! Seigneur , c’ell  parce 
que  j’ai  négligé  de  m’attacher  au  bois  facré 


Digitized  6y  Gc 


SUR  LE  PSEAUME  XXXI.  387 

de  votre  croix , que  j’ai  eu  le  malheur  de  faire 
fi  fouvent  naufrage.  Faites  donc  que  j'y  de- 
meure déformais  toujours  attaché  avec  vous, 
puifque  c’eft  l’unique  reffource  qui  me  refie 
pour  fortir  de  1 abîme  du  péché  , &c  pour 
n’être  point  enfeveli  pour  jamais  dans  ces  eaux 
ameres  où  vous  le  punirez  éternellement. 

9.  Tn  es  rtfugium  9.  Vous  êtes  mon  unique 
rneum  à tribu/aiione  refuge  contre  les  maux  dont 
qux  crcurr.de dit  me -,  je  fuis  environné;  0 Dieu, 
exultât  10  rrea  , crue  me  quiètes  toute  ma  joie;  déli- 
ai ctrcurndumilus  me.  vrez  - moi  de  ceux  qui  m’af- 

iiégent. 

Donnez-moi  aufli , ô mon  Dieu  , l’amour 
de  la  priere  qui  doit  attirer  votre  bénédiéf  ion 
Fur  ma  pénitence.  Apprenez-moi  à prier  dans 
votre  Ëfprit  ; &c  ne  permettez  pas  que  je  né- 
glige jamais  un  fi  puiffant  fecours.  Faites  que 
je  cherche  auprès  de  vous , dans  ce  faint  exer- 
cice , les  remèdes  à tous  mes  maux,  la  confo- 
lation  dans  toutes  mes  peines , les  fecours 
néceffaires  dans  tous  mes  befoins.  Vous  êtes 
mon  unique  refuge  au  milieu  des  maux  qui 
m’environnent  : foyezauffi  toute  ma  joie,  en 
me  délivrant  des  ennemis  qui  m’afiiégent  de 
toutes  parts , ou  en  me  rendant  fupérieur  à 
tous  leurs  efforts. 


10.  InttlleElum  tl- 
bi  dabo  , & tnjlruam 


ic.  Je  vous  donnerai  de 
l’intelligence  , je  vous  enfei- 
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te  In  via.  hic  quigra-  gnerai  la  voie  par  laquelle 
tlitris  ; firmabo  Jufer  vous  devez  marcher  ; & j’au- 
te  oculos  meos.  - rai  fans  cefle  les  yeux  arrêtés 

fur  vous 

Vous  fçavez  , ô mon  Dieu , combien  j’ai 
befoin  de  lumière , de  droiture , & de  force  , 
pour  ne  pas  me  biffer  vaincre  par  tous  ceux 
qu’ils  font  pour  me  perdre;&  vous  fçavez  aufïi 
que  par  moi-même  je  ne  fuis  que  ténèbres  , 
que  corruption  , que  foibleffe.  Eclairez-moi 
donc , Seigneur  , redreffez-moi , fortifiez- 
moi.  Soyez  la  lumière  de  mon  efprit , la  régie 
de  mon  cœur,  la  force  de  mon  ame.  Vous 
êtes  la  voie , la  vérité , & la  vie  : foyez  donc 
tout  cela  pour  moi.  Comme  vérité , enfei- 
gnez-moi  ; comme  voie  , conduifez-moi  ; 
comme  vie , foûtenez-moi.  Que  vos  yeux 
foient  fans  ceffe  arrêtés  fur  moi  pour  diriger 
& affermir  mes  pas,  St  pour  empêcher  que 
je  ne  m’égare , ou  que  je  ne  m’arrête. 

n.  Tyolite  fterï  fî-  11.  Gardez-vous  dp  de  vé- 
cut cju<s  & mutas , nir  lèmblables  aux  chev;  ux 
qui  ut  non  tji  inttl-  & aux  mulets  qui  lont  iâns 
ii  Bus.  intelligence. 

Tournez,  Seigneur,  St  arrêtez  vos  yeux 
fur  moi  : mais  faites  auffi  que  je  tourne  &ç 
que  j’arrête  les  miens  fur  vous.  Conduifez- 
moi  : mais  rendez-moi  affez  docile  pour  mç 
biffer  conduire.  Donnez-moi  votre  Efprit 
pour  guide , St  ne  permettez  pas  que  je  me 
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livre  davantage  à la  conduite  & à la  dire&ion 
du  mien.  Mon  efprit  fans  le  vôtre  eft  aveugle, 
téméraire , infenfé  ; il  n’eft  capable  que  de 
m’égarer , me  précipiter , tk  me  perdre.  Oui, 
mon  Dieu , fans  votre  Efprit  je  fuis  feinbla- 
ble  aux  animaux  fans  raifon  ; je  n’ai  pour 
guide , que  mes  fens  ; pour  maître  , que  mes 
pallions.  Sans  votre  Efprit,  je  fuis  fier , indoci- 
le , emporté , méchant , bizarre  , parefteux  ; 
enfin  fans  votre  Efprit,  je  fuis  fans  intelligen- 
ce , &c  tout  mon  efprit  même  n’eft  que  chair. 

11 . la  churm  frx.  n.  ReflcrrcZ  comme  avee 
no  maxitlas  torum  conf-  un  mords  & un  frein  la  bou- 
tringe , qui  nonaf  proxi-  che  de  ceux  qui  ne  veulent 
mant  ad  te.  point  s'approcher  de  vous. 

Mais  fi  mon  efprit  n’eft  que  chair , s’il  n’eft 
purifié  par  le  vôtre , Seigneur  , que  fera 
donc  ma  chair  elle-même  , finon  un  abîme 
de  pourriture  & de  corruption?  S’il  eft  fi 
dangereux  & fi  funefte  pour  moi  de  prendre 
mon  efprit  pour  guide , combien  plus  le  fera- 
t-il  de  fuivre  les  défirs  déréglés  de  ma  chair  ? 
Vous  m’ordonnez,  ô mon  Dieu,  de  la  cru- 
cifier avec  toutes  fes  convoitifes , parce  qu’en 
lui  obéiflant  je  ne  puis  que  m’éloigner  infi- 
niment de  vous.  Vous  voulez  que  je  m’en 
rende  le  maître , & que  je  l’aflujettifle  au 
joug  falutaire  de  votre  loi.  Faites  donc  vous- 
même  en  moi  ce  que  vous  me  commandez  ; 
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domptez  ma  chair , mortifiez-la;  mettez  un 
frein  à fes  injuftes  défirs  ; réprimez  par  votre 
grâce  tout  ce  qu’il  y a en  moi  d’inclinations 
corrompues.  Faites  taire  cette  loi  impérieufe 
de  l’homme  charnel  6c  animal , qui  fe  fouleve 
fi  fouvent  en  moi  contre  l’efprit. 

13.  Multa  flagella  13.  Le  pécheur  fera  acca- 
ftccatoris  : fperantem  blé  de  maux  : mais  celui  qui 
autem  in  Dum'mo  mïje-  met  fà  confiance  dans  le  Sei- 
rkordia  circumdabit,  gneur , fera  tout  environné  de 
" la  mifèricorde. 

Quel  eft  l’aveuglement  du  pécheur,  ô 
mon  Dieu,  de  prétendre  être  heureux  en 
vivant  félon  la  chair , & au  gré  de  fes  inju- 
res defirs  ! Il  eft  de  votre  fageffe  autant  que 
de  votre  juftice , de  répandre  l’amertume  6c 
le  dégoût  fur  les  infâmes  voluptés  qu’il  re- 
cherche , 6c  de  faire  fervir  à fa  punition  les 
plaifirs  même  qu’il  avoit  envifagés  comme 
fa  félicité.  C’eft  ainfi  que  vous  le  châtiez  dès 
cette  vie  même  par  fes  propres  crimes  ; 6c 
qu’en  les  multipliant , il  ne  fait  que  redou- 
bler les  coups  dont  vous  le  frappez.  Vous 
châtiez  auffi  ceux  qui  font  à vous  , Sei- 
gneur : mais  vous  ne  le  faites  que  par  un 
mouvement  d’amour  , 6c  pour  les  fauver  ; 
au  lieu  que  les  châtimens  que  vous  faites 
fouffrir  aux  impies  ne  font  que  les  commen- 
cemens  de  yos  vengeances  ; 6c  comme  les 
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préludes  de  ces  lùpplices  éternels  auxquels 
vous  les  réfervez.  Frappez-moi  donc , mon 
Dieu  : mais  que  ce  foit  en  pere  , 6c  non  pas 
comme  vous  frappez  les  réprouvés.  Que  vos 
châtimens  ne  fervent  point  à m’endurcir  , 6c 
à me  rendre  plus  criminel , mais  à me.  cor- 
riger, 6c  à augmenter  ma  confiance.  Si  vous 
multipliez  vos  coups  , multipliez  en  même 
tems  vos  miféricordes  ; 6c  faites  que  j’en  fois 
comme  environné  de  toutes  parts  , afin  que 
tous  les  coups  que  vous  me  porterez  me  puif- 
fent  être  falutaires. 


14.  Latamini  in  Do-  14.  RéjouilTcz-vousdans  le 
min j , & exultaie  tji<.  Seigneur , & trcflnillez  d’allé- 
ftt  ; Cr  slorlaminl , om-  greù'e  , vous  qui  êtes  jufteS; 
nés  refis  torde.  célébrez  fa  gloire  par  vos  can- 

tiques , vous  qui  avez  le  cœur 
droit. 

Couvrez  - moi  tout  entier , Seigneur , à 
l’ombre  de  votre  miféricorde  ; 6c  rempliffez- 
jnoi  de  cette  fainte  joie  , qui  vient  de  vous. 
De  cette  joie , dis-je  , qui  vient  de  vous  , 
mon  Dieu  : car  c’efl:  la  feule  que  je  délire. 
Toute  autre  joie  eft  impure , 6c  n’ell  que 
fuperficielle  ; elle  fouille  l’aine , 6c  ne  peut 
remplir  le  cœur.  Que  ma  joie  foit  celle  des 
juftes , 6c  de  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 
Qu’il  ne  m’arrive  jamais  ni  de  me  réjouir  , 
ni  de  me  glorifier , finon  en  vous  feul , ô mon 
Dieu.  Que  toute  ma  gloire  6c  toute  ma  joie 
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foit  de  vous  appartenir  , de  vous  plaire,  &Ç 
de  dépendre  de  vous. 


P S E A U M E XXXII. 

Il  n'appartient  qu'au jujle  de  louer  Dieu , 6*  de  fie 
réjouir  en  lui.  Reflitude  , fidélité  ,puiffance  de  la 
parole  de  Dieu.  Vanité  & inconfiance  des  dejfeins 
des  hommes.  Immutabilité  de  ceux  de  Dieu.  In * 
fujfifance  des  efforts  humains  pour  le  fialut. 

i.  Exultât  e jujii , i.  Jultes , louez  le  Seigneur 
in  Domino -,  rt  fl oi  dt cet  avec  des  tianfports  de  joie. 
coiluudatio.  C’eft  à ceux  qui  ont  le  cœur 

droit,  qu’il  appartient  de  pu- 
blier là  grandeur. 

QU  E je  fuis  à plaindre , Seigneur , de 
ne  me  trouver  ni  affez  jufte  , pour  me 
réjouir  uniquement  en  vous , ni  affez  faint  , 
pour  vous  louer  comme  vous  le  méritez  ! Mais 
ne  ferois-je  pas  incomparablement  plus  à 
plaindre  ; fi  j’étois  affez  infenfé  pour  chercher 
ailleurs  qu’en  vous  feul  la  véritable  joie , 
affez  injufte  pour  donner  à d’autres  objets  les 
louanges  qui  vous  font  dûes  ? Ne  le  permet- 
tez pas  , s'il  vous  plaît , ô mon  Dieu  : mais 
faites  plutôt  que  je  travaille  fans  ceffe  à ac- 
quérir une  juflice  véritable , & une  fainteté 
parfaire.  Et  puifque  je  ne  fuis  pas  encore  digne 
ni  de  me  réjouir  en  vous , ni  de  vous  louer 
dignement  ; que  je  ne  celle  au  moins  de 
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m’affliger  & de  m’humilier  en  votre  préfence, 
jufqu’à  ce  que  vous  m’ayez  rendu  allez  jufte 
pour  prendre  part  à ces  joies  toutes  pures  , 
que  vous  feul  faites  goûter  à ceux  qui  vous  ai- 
ment, tk  allez  faint  pour  vous  offrir  des 
louanges  qui  foient  dignes  de  vous, 

2.  Confîttmlnl  Do-  i.  Chantez  des  cantiques 
tnino  in  cy:harâ  ; in  au  Seigneur  avec  la  harpe; 
pfalterio  decem  chorda-  célébrez  £1  gloire  fur  l’inftru- 
rnm pfallitt ULi.  menti  dix  cordes. 

Si  je  ne  fuis  pas  digne  de  publier  vos  gran- 
deurs , & de  louer  votre  fainteté , fouffrez  du 
moins  que  je  confeffe  devant  vous  ma  mifere 
& mes  péchés.  Mais  faites  par  votre  grâce 
que  cet  aveu  de  mon  indignité  foit  accompa- 
gné de  toutes  les  conditions  qu’il  doit  avoir 
pour,  vous  plaire.  Qu’il  foit  humble,  lincere, 
général  & parfait.  Qu’il  ferve  tout  à la  fois 
& à expier  mes  fautes  paffées , & à me  pré- 
cautionner contre  celles  que  je  pourrais  com- 
mettre à l’avenir.  Que  tout  s’accorde  en  moi 
pour  me  punir,  pour  vous  fatisfaire.  Que 
le  facrifice  des  lèvres  foit  accompagné  de 
celui  du  cœur  ; ôf  que  le  facrifice  du  cœur 
foit  foûtenu  par  celui  des  actions  & de  la 
vie.  Que  toute  ma  conduite  rende  gloire  à 
votre  fainteté  ; & que  je  vous  loue  fans  ceffe 
fur  la  harpe  & fur  l’inftrument  à dix  cordes  , 
en  conformant  toujours  avec  exactitude  & 
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avec  fidélité  toutes  mes  aélions  aux  dix  com- 
mandemens  de  votre  loi. 

3.  Cantate  ti  cantU  3.  Chantez  en  <on honneur 
cum  novum  ; btnt  p/a/,  un  cantique  nouveau  : faites- 
itte  ti  in  votiftrailone.  lui  un  jufte  concert  crinft ru- 
mens & de  voix. 

Faites , Seigneur,  que  je  chante  en  votre 
honneur  le  cantique  nouveau  d’une  nouvelle 
vie  ; 6c  que  je  m’applique  fans  cefTe  à me  re- 
nouveller  intérieurement , en  me  dépouillant 
du  vieil  homme , par  un  renoncement  fincere 
à toutes  fes  affeélions  déréglées , & en  me 
revêtant  du  nouveau , par  une  entière  confor- 
mité à toutes  fes  inclinations , 6c  à tous  fes 
déflrs.  Il  n’appartient  qu’à  ceux  qui  font  ainft 
renouvellés  , de  chanter  ce  cantique  : mais  il 
n’y  a que  votre  amour  qui  puifîe  opérer  en 
nous  ce  renouvellement.  Faites  donc , ô mon 
Dieu,  que  mon  cœur  fe  porte  tout  entier 
vers  vous  ; qu’il  n’aime  que  vous  ; 6c  qu’il  Ce 
faffe  de  toutes  mes  puiffances  comme  une  ef- 
pece  de  concert  \ qu’il  ait  toute  la  jufteffe  y 
tout  l’agrément , 6c  toute  l’harmonie  qu’il 
dok  avoir  pour  vous  plaire* 

4.  Quia  rcEîum  tfl  4.  Car  la  parole  du  Sei- 

v trbum  Domini  ; & gneur  , eft  pleine  de  droiture  „ 
tmnia  opéra,  ejut  in  fi-  <Si  il  eft  fidcle  dans  toutes  lès 
de.  oeuvres. 

C’eftvous,  Verbe  divin  3 qui  êtes  le  priu» 
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cipe  & la  régie  de  tout  notre  renouvelle- 
ment , de  toute  notre  juftice , de  toute  notre 
fainteté.  Toujours  nouveau,  toujours  droit , 
toujours  jufte  , vous  renouveliez , vous  rë- 
d reliez , vous  fanélifiez  toutes  choies  ; & l’on 
ne  vieillit , l'on  ne  s’égare  , l’on  ne  pèche  , 
qu’en  s’éloignant  de  vous.  Tout  ce  que  vous 
faites  porte  le  caraélere  de  ce  que  vous  êtes  , 

Sc  nous  apprend  ce  que  nous  devons  croire 
de  vos  perfe&ions.  Faites  que  je  porte  aulïi 
de  moi-même  ce  cara&ere  ; & qu’on  le  puiflfe 
remarquer  dans  moi , &c  dans  toutes  mes 
a&ions.  Beauté  toujours  nouvelle , renou-  « 
vellez-moi  ; re&itude  fouveraine , redreflez- 
moi  ; juftice  infinie,  fanétifiez-moi.  Vous 
êtes  le  modèle  divin  que  je  dois  imiter  : im- 
primez & formez-vous  donc  vous-même  en 
moi , afin  de  me  rendre  femblable  à vous. 

f.  Dlligh  mlftrlcqr-  j.  Il  aime  la  milcricorde  8c 
dUm  &■  iudicium  • ml-  la  juftice:  la  terre  eft  tout» 
ftricordid  DommipUna  remplie  de  la  milëricorde  du 
•Ji  terra.  Seigneur. 

Faites  , Seigneur , que  je  vous  imite  lur- 
tout  dans  l’amour  que  vous  avez  pour  la 
miféricorde  & pour  la  juftice.  Toutes  vos 
voies , ô mon  Dieu  , ne  font  que  miféricor- 
de , & que  juftice  : faites  que  mon  unique 
foin  foit  toujours  d’en  faire  aufli  la  régie 
des  miennes.  Elles  le  feront,  ô mon  Dieu, 

R vj 


Digitized  by  Google 


396  Effusion  de  cœur 
fi  dans  toute  ma'conduite  je  ne  fuis  que  les 
mouvemens  d ’une  tendre  charité  pour  mes 
frereS  , & d’une  fainte  févérité  contre  moi- 
même.  Elles  le  feront,  lorfque  je  ferai  moi- 
même  fans  ceffe  pénétré  d’une  crainte  falu- 
taire  de  vos  jugemens , & d’une  vive  recon- 
noiffance  pour  vos  bienfaits.  Faites  donc  , 
s’il  vous  plaît , que  mon  cœur  foit  toujours 
animé  de  cette  crainte  ôc  de  cette  recon- 
noiffance.  Pendant  que  toute  la  terre  eft 
remplie  des  effets  de  votre  miféricorde , & 
que  j’en  fuis  moi-même  environné  de  toutes 
parts , ne  permettez  pas  que  mon  cœur  y foit 
infenfible , &:  qu’il  en  perde  jamais  le  fou- 
venir.  Pendant  que  vous  exercez  vos  ven- 
geances dans  l’enfer , & que  vous  y faites 
reffentir  toute  la  févérité  de  votre  juftice , ne 
fbuffrez-pas  que  je  vive  fans  crainte , nique 
je  néglige  de  prendre  toutes  les  précautions, 
néceffaires  pour  n’y  pas  tomber.. 

6.  Verbo  Domim  caetl  6.  Ceft  par  la  parole  du 
firmattfunt , &Jpivltu  Seigneur  que  les  deux  ont 
cris  (jus  omnis  vin  us  été  affermis  , & c’elî  du  fout 
tsrum.  fle  de  là  bouche  que  vient  tou- 

te  leur  force. 

Préfèrvez-moi , Seigneur,  de  la  fécurite 
téméraire  & infenfée  de  ces  prétendus  efprits 
forts qui  en  affe&ant  de  ne  rien  croire  fur 
la  févérité  de  vos  jugemens  > en  attirent 
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fur  eux  tout  le  poids  & toute  la  rigueur.  Que 
mon  alfurance  foit  femblable  à celle  de  vos 
Saints,  qui  s’élevant  comme  les  Cieux  au-def- 
fus  de  toutes  les  chofes  de  la  terre , & fe  te- 
nant toujours  en  même  tems  comme  eux  fous 
vos  pieds,  trouvent  leur  fermeté  dans  cette  fir 
tuation  ; & qui , faifant  profeffion  de  ne  rien 
craindre  que  vous  , deviennent  intrépides  , 
parce  qu’ils  vous  craignent.  Vous  les  raflurez, 
vous  les  affermiffez  par  la  vérité  de  votre  pa- 
role , & par  la  force  de  votre  Efprit  : que  ce 
foit  aufli  là  l’unique  fource  & l’unique  appui 
de  ma  fermeté  de  mon  aflurancer 

7.  Congrtgans  fient  7.  C'eft  lui  qui  raffemble 
in  utn  *<jnas  maris  ; comme  dans  un  vaifleau  tou- 
fonens  in  ttxfauris  a-  tes  les  eaux  de  la  mer  ; c’effc 
tyjjos.  lui  qui  renferme  les  abîmes 

dans  fès  tréfors. 

Que  je  craigne  toujours , ô mon  Dieu* 
cette  fouveraine  puiflance  , qui  commande 
avec  empire  aux  dots  de  la  mer  , ôc  qui  en 
raffemble  toutes  les  eaux  dans  leur  lit , com- 
me dans  un  vafe  : mais  que  la  vûe  même  de 
cette  puidance  me  raiïure  contre  celle  de 
mes  ennemis , & me  foutienne  dans  les  plus 
violentes  tentations , par  lefquelles  ils  s’effor- 
cent de  me  renverfer.  Que  je  fois  faifi  de 
frayeur  à la  vûe  de  ces  tréfors  de  colere , où 
vous  préparez  des  fupplices  éternels  pour  pu- 
nir ceux  qui  vous  offenfent  mais  que  je 
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fois  rempli  de  confolation  & de  joie  par 
l’efpérance  des  biens  infinis  , & de  la  gloire 
immortelle  que  vous  réfervez  à ceux  qui  vous 
aiment. 

8..  Timeat  Domlttnm  8.  Que  toute  la  terre  crai- 
tmnis  terra  ; ab  eo  au-  gne  le  Seigneur  ; âc  que  tous 
tem  iemm»veantur  om-  les  habitans  de  l’univers  trem- 
nes  inhabitante t orbtm.  blent  en  fa  préfènce. 

Toute  la  terre , Seigneur , eft  remplie  des 
effets  de  votre  miféricorde  : il  eft  donc  bien 
jufte  qu’elle  le  foit  auflî  de  votre  crainte.  En 
effet , mon  Dieu , nous  devons  vous  craindre 
a proportion  des  biens  que  nous  recevons  de 
vous , & notre  inquiétude  ne  doit  pas  être 
moins  grande  au  fujet  des  grâces  que  vous 
nous  avez  faites , qu’à  l’égard  des  crimes  que 
nous  avons  commis.  Faites  donc  , s’il  vous 
plaît,  que  je  fente  toujours  également  le  poids 
de  mes  péchés , & celui  de  vos  bienfaits  ; & 
que  ce  double  fentiment  produife  en  moi  une 
crainte  &:  une  follicitude  continuelle.  Puifque 
ce  n’efl  que  par  un  effet  de  votre  miféricorde 
que  je  vis , &.  que  je  fuis  tout  ce  que  je  fuis  , 
faites  que  je  n’aie  de  vie  &c  de  mouvement» 
que  pour  vous  ; & que  je  ne  fois  jamais  ni 
remué , ni  conduit  que  par  votre  volonté , 6c 
par  votre  Efprit. 

. Qucntam  ipfe  di-  9.  Parce  que  dès  qu’il  a par- 

Xit  » & /<*#<*  funt  i lé  » toutes  cliofes  ont  été  fat- 
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Ipft  mandavit , & créa-  tes  ; & dès  qu'il  a commande, 
tafunt.  toutes  les  créatures  font  (or- 

ties du  néant. 

Nous  Tommes , mon  Dieu , de  toutes  vos 
créatures  celles  que  vous  avez  le  plus  com- 
blées de  bien  : &c  nous  Tommes  cependant 
celles  dont  vous  avez  moins  de  lieu  d’être  Ta- 
tisfait.  L’Ange  6c  l’homme  Tont  les  Teuls  que 
vous  avez  rendus  capables  de  vous  connoître, 
6c  de  vous  aimer  : 6c  ils  Tont  auffi  les  Teuls 
qui  aient  PinTolence  de  vous  méconnoître  , 
6c  de  Te  Toule ver  contre  vous.  Tout  eft  Tou- 
rnis à votre  autorité  ; tout  obéit  à votre  pa- 
role : nous  Tommes  les  Teuls  qui  oTons  vous 
réfifter.  Mais  que  cette  réTiftance  eft  témé- 
raire , 6 c que  de  maux  elle  attirera Tur  nous  l 

\ 

10.  Dominus  dljjipat  10.  Le  Seigneur  difïîpe  les 
concilia  gentium  ; re-  vains  projets  des  nations  ; il 
f rebat  antem  cogitation  rejette  les  penfëes  des  peuples; 
ncs populorum  ; & rc-  & il  réprouve  les  petuées  des 
probat  conjtlia  prlmi-  princes. 
fum. 

Qui  fommes-nous  donc  , mon  Dieu,  pour 
avoir  la  hardieffe  de  vous  déTobéir , 6c  de 
nous  oppoTer  à vos  volontés  ? Que  Tont  tous 
nos  efforts  contre  vous , finon  des  efforts 
d’enfan;,  ou  de  phrénétiques,  qui  ne  méritent 
que  votre  mépris , ou  votre  compaflion.  Vous 
vous  oppoTez  de  votre  côté  à nos  injuftes  6c 
téméraires  entreprîtes  ; mais  avec  quelle  force. 
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& avec  quel  fuccès  le  faites-vous  ? Vous  di£ 
fîpez  (ans  peine  tous  les  deffeins  les  mieux 
concertés  des  nations  ; vous  confondez  les 
projets  ambitieux  des  peuples  ; vous  renver- 
fez  d’un  feul  fouffle  les  confeils  des  princes  ; 
6c  vous  fçavez  même  faire  fervir  tout  à Fac- 
compliffement  des  vôtres. 

U.  Confilium  autem  ' 1 1.  Mais  le  confeil  du  Sei“ 
Domtni  in  eettrnum  ma.  $»neur  eft  immuable  ; les  pen- 
net  ; cogitationej  cordis  fées  de  fon  cœur  lubfîftent 
ejHs  in  génération  & dans  la  fuite  de  tous  les  fiédes. 
generationem. 

Renverfez , Seigneur  , tous  nos  projets 
pour  accomplir  vos  deffeins.  Car  nos  pro- 
jets ne  font  que  vanité , que  témérité , qu’in- 
juftice  : au  lieu  que  vos  deffeins  font  pleins 
de  vérité  , de  fageffe  , 6c  d’équité.  Que  tout 
ce  qui  vient  de  nous  périffe , parce  que  nous 
ne  travaillons  que  pour  le  tems  qui  doit  pé- 
rir mais  que  tout  ce  qui  vient  de  vous 
fubfifte  éternellement , parce  que  toutes  vos 
œuvres  fe  rapportent  à l’éternité.  Elevez  le 
célefte  édifice  de  Jerufalem  fur  les  ruines  de 
Babylone.  Que  Babylone  tombe  6c  foit  dé- 
truit^, parce  qu’elle  eft  l’ouvrage  des  hom- 
mes , 6c  qu’elle  n’eft  fondée  que  fur  leur  cupi- 
dité : mais  que  Jerufalem  demeure  à jamais  , 
parce  quelle  eft  votre  ouvrage , 6c  qu’elle  a 
pour  fondement  l’amour  éternel  que  vous 
lui  portez,  6t  la  grâce  que  fon  Sauveur  lui  a 
méritée» 
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1 1 Beata  gens  , cujus  iz.  Heureulê  la  nation  qui 
efl  Domlnus  Dent  ejus  ; a le  Seigneur  pour  fon  Dieu! 
f opulus  qutm  eleglt  in-  Heureux  le  peuple  qu’il  a 
hœreditatcm  {ibi.  choifi  pour  Ion  héritage  ! 

Faites , Seigneur , que  j’entre  moi-même 
dans  la  compofition  de  cet  ouvrage  divin , &C 
que  je  fois  une  pierre  vivante  de  cet  édifice 
étemel.  Détruifez  en  moi  tout  ce  qui  me 
pourroit  rendre  citoyen  de  Babylone  ; èc 
écrivez  fur  moi  votre  nom , & celui  de  la  cité 
Mainte  où  vous  régnez.  Que  mon  partage  foit 
celui  de  ce  peuple  choifi , dont  vous  êtes 
vOus-même  l’héritage , & qui  met  toute  fa 
gloire  à vous  appartenir.  Soyez  mon  Dieu  : 
mais  foyez-le  comme  vous  êtes  le  Dieu  de 
vos  élûs.  ChoififiTez-moi  pour  votre  héritage 
comme  vous  les  avez  choifis.  C’eft-là  tout 
le  bonheur  que  j’ambitionne  pour  le  tems  , 
& pour  l’éternité  ; c’eft  à quoi  tendent  tous 
mes  défirs  ; c’eft  le  terme  de  toutes  mes  eC- 
péranc  es. 

• 

13.  De  cato  rejpexit  13.  Le  Seigneur  a regardé 
Dominus  ; vidit  omnts  du  haut  du  Ciel  ; il  â conhdéré 
filtos  homlnum.  tous  les  enians  des  hommes. 

Regardez-moi,  Seigneur,  du  haut  du  Ciel  : 
mais  que  ce  foit  des  yeux  de  votre  miféri- 
corde , & de  la  maniéré  dont  vous  regardez 
ceux  qui  compofent  votre  héritage.  Car  ce 
regard  de  votre  bonté  fur  moi  diftipera  toutes 
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mes  ténèbres , adoucira  toutes  mes  peines  , 
& aflurera  mon  falut.  Faites  aufti  que  je  vous 
regarde  d’iei-bas  comme  ïnon  Dieu  ; que  j’é- 
leve  fans  celle  les  yeux  vers  le  Ciel  pour  en 
attirer  fur  moi  votre  fecours  ; &c  que  mon 
cœur  foit  toujours  tourné  vers  vous  comme 
vers  fon  principe , fon  centre  & fa  fin. 

14.  De  prxpaYato  14.  Du  liant  de  la  demeure 
habltaculofuo , rejbexit  qu’il  s’eif  préparé;  il  a con- 
Juper  omnes  qui  habi-  te.nplé  tous  ceux  qui  font  fur 
tant  ter  mm.  la  terre. 

Regardez-moi,  mon  Dieu  dans  votre 
Fils , & faites  aulfi  que  je  ne  m’adrefte  à 
vous  qu’en  lui , & par  lui.  Car  c’eft  en  con- 
fédération de  ce  Fils  adorable  que  vous  re- 
gardez favorablement  ceux  que  vous  aimez  ; 
& c’eft  aufli  en  lui , par  lui , que  vous  leur 
donnez  accès  auprès  de  vous , & que  vous 
leur  permettez  de  s’approcher  de  vous.  Vous 
vous  êtes  préparé  en  lui  comme  un  temple , 
&:  un  fan&uaire  d’où  vous  jettez  fur  nous  vos 
regards , & où  vous  exaucez  nos  prières.  En- 
fin c’eft  par  lui  que  vous  êtes  devenu  fenfible 
à nos  miferes  ; & c’eft  aufli  par  lui  que  vous 
nous  avez  rendu  nous-mêmes  fenfibles  à vos 
miféricordes. 


if.  Qui  fînxit  Jtngll- 
latim  corda  eorum  ; qui 
inteillglt  omn'ta  opéra 
torum. 


if.  Ceftlui  qui  a formé  le 
cœur  d’un  chacun  d’eux  ; & 
qui  connoît  parfaitement  tou- 
tes leurs  œuvres. 
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Que  je  n’oublie  jamais , ô mon  Dieu , que 
tous  les  cœurs  des  hommes  font  l’ouvrage  de 
votre  main  ; que  vous  en  pénétrez  toutes  les 
intentions , que  vous  en  découvrez  tous  les 
replis  ; que  vous  en  fondez  toutes  les  pro- 
fondeurs ; & que  les  rapports  mutuels  que 
vous  avez  mis  entre  eux , en  les  formant  tous 
féparément , les  engagent  à vivre  toujours 
dans  une  concorde  fk  une  union  parfaite  les 
uns  avec  les  autres.  Mais  que  ce  fouvenir  ne 
demeure  point  ftérile  en  moi.  Qu’il  y pro- 
duife  au  contraire  la  reconnoiflançe  , la  cir- 
confpeélion , la  vigilance , la  charité , & l’a- 
mour de  la  paix , qui  en  doivent  être  les  fuites» 
Que  mon  cœur  n’ait  jamais  de  vie , d’aétion  , 
ni  de  mouvement  que  pour  celui  qui  l’a  formé; 
qu’il  ne  perde  jamais  de  vue  celui  aux  lumiè- 
res di  quel  les  plus  fecrettes  penfées  ne  peu- 
vent échapper  ; &c  qu’il  évite  avec  un  foin 
extrême  tout  ce  qui  pourroit  rompre  l’union , 
troubler  la  paix , qui  doit  toujours  régner 
entre  les  membres  d’un  même  corps. 

1 6.  lion  falvatur  rex  1 6.  Ce  n’eft  point  par  fa 

tr  multam  virtutem;  grande  puiflance  qu’un  roi 
& gig  ’t  non  falvabi-  (e  fauve  , ni  par  (a  force  ex- 
tur  m multitudme  vir.  traord inaire  qu’un  géant  trou. 
tutls  fuie.  ve  le  làlut.  , 

C’eft  vous,  mon  Dieu,  qui  avez  formé  mon 
cœur  : c’eft  vous  aufti  qui  ferez  l’auteur  de# 
fon  falut  ; car  je  fçais  qu’il  ne  peut  l’attendre 
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de  foi-même.  Quand  je  ferois  aufli  puiflant 
que  le  plus  grand  des  rois , & aufli  fort  que 
le  plus  terrible  des  géans , je  ne  compterais 
ni  fur  ma  puiflance  , ni  fur  ma  force  , perfua- 
dé  que  la  puiflance  6t  la  force  de  l’homme  , 
bien  loin  de  contribuer  par  ellès-mêmes  à fon 
falut , en  deviennent  foiïvent  par  fa  corrup- 
tion les  obftacles  les  plus  mfurmontables. 
Non , Seigneur , ce  n’eft  ni  à la  puiflance  des 
rois  , ni  à la  force  des  géans  que  vous accor- 
dez  le  falut  : mais  à la  piété  des  humbles 
qui , quelque  forts  & quelque  puiflans  qu’ils 
paroiffent  aux  yeux  des  autres , font  toujours 
petits  à leurs  propres  yeux , & reconnoiflent 
devant  vous  qu’ils  ne  font  que  foiblefle  6c 
qu’impuiflance. 

17.  Fallax  tonus  ad  17.  En  vain  l’homme  met 
falutem,  in  abundan.  fa  confiance  pour  fon  falut 
ui  autem  vlrtutis fuie  dans  fon  cheval  ; quelque 
non falvabhur.  grande  que  Ibit  là  force,  il 

ne  le  fauvera  point. 

Ce  feroit  de  même  en  vain  que  j’efpére- 
rois  de  tous  les  fecours  humains  le  falut  que 
je  ne  puis  attendre  de  moi-même  : car  ils 
font  pour  cela  aufli  infuffifans , 6c  aufli  inu- 
tiles que  mes  propres.forces.  Le  cheval  ne 
fauve  point  fon  cavalier  y fi  vous  ne  protégez 
l’un  6i  l’autre.  Tout  homme  qui  me  promet 
♦le  falut  en  fon  nom , eft  un  impofteur  ; 6c 
je  me  trompe  moi-même  ? fi  je  mets  ma  con- 
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fiance  dans  Tes  promefîes.  Quelque  grand 
que  Toit  Ton  mérite,  quelqu’éclatante  que 
foit  fa  vertu  , il  ne  peut  me  fauver  ; & plus 
je  me  crois  en  aflurance  en  m’appuyant  fur 
lui , plus  ma  chute  eft  inévitable,  & mon 
falut  défefpéré. 

18.  Ecce  ocull  Do - 1 8.  Mais  les  yeux  du  Sei- 

tnini  fuper  metuentes  gncur  font  arrêtés  fur  ceux 
€utn  y & In  els  yuiffe.  qui  le  craignent;  & fur  ceux, 
tant  fuper  mifericordia  qui  mettent  leur  efpe'rance  en 
tjus.  la  milëricorde. 

C’eft  donc  de  vous  feul , ô mon  Dieu , que 
je  puis  efpérer  le  falut  ; &:  rien  ne  peut  y met- 
tre tant  d’obftacle  de  ma  part , que  de  l’atten- 
dre de  quelqu’autre  que  de  vous.  C’eft  par 
les  regards  de  votre  miféricorde , Seigneur  , 
que  vous  nous  fauvez  : mais  vous  ne  les  ar- 
rêtez que  fur  ceux  qui  veulent  bien  dépendre 
uniquement  de  vous.  Vous  détournez  vos 
yeux  de  ceux 71  qui  mettent  leur  confiance 
ou  dans  eux  - mêmes , ou  dans  les  fecours 
humains  qui  ne  font  tous  que  vanité  &:  impuif- 
fance.  Vous  ne  les  arrêtez  que  fur  ceux  qui  ne 
craignent  que  vous  , & qui  n’efperent  qu’en 
vous.  Soyez  donc  , ô mon  Dieu , le  feul  objet 
de  ma  crainte , & mon  unique  efpérance. 

19.  Ut  eru.it  à morte  19.  Pour  délivrer  leurs  âmes 

animas  torum  j & alat  de  la  mort,  & pour  les  nour- 
tos  infâme.  rir  pendant  la  famine. 

yous  m’avez  appris,  Seigneur , à ne  craiiv 
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dre  que  celui  qui  peut  perdre  6c  mon  corps 
6c  mon  ame  pour  l’éternité  ; 6c  à ne  me  livrer 
jamais  à aucune  inquiétude  ni  fur  la  vie  de 
mon  corps,  ni  fur  Tes  befoins  temporels.  Fai- 
tes donc  , s’il  vous  plaît , que  je  régie  toutes 
mes  craintes  6c  toute  ma  conduite  fur  ces 
falutaires  leçons.  C’eftpour  fauvernos  âmes 
que  vous  êtes  venu , 6c  vous  les  fauvez  dès 
cette  vie  même,  en  les  délivrant  de  la  mort 
du  péché , 6c  en  les  nourrillant  de  votre  pa- 
role , de  votre  corps , & de  votre  Efprit. 
Mais  fi  vous  nous  traitez  fi  libéralement  dans 
un  tems  de  famine , tel  qu’eft  celui  de  notre 
mortalité  : avec  quelle  profufion  nous  rem- 
plirez-vous , 6c  nous  rafiafierez-vous  de  vous- 
même  , lorfque  vous  nous  aurez  délivrés  de 
ce  corps  de  mort , pour  nous  revêtir  des  fplen- 
deurs  de  l’immortalité  ? 

io.  o4n\mA  noftra .f».  io.  Notre  ame  attend  avec 

flinet  Dom'inum  , quo-  patience  le  Seigneur  , parce 
tuam  adjutor  & ^ rote - qu’il  nous  afliite  & nous  pro- 
£îur  no  fier  eji.  tege. 

Quand  viendra,  Seigneur , ce  parfait  raflfa- 
fiement  , 6c  cette  plénitude  confommée  ? 
Quand  viendrez-vous  vous-même  pour  fau- 
ver  parfaitement  nos  âmes  ? Elles  vous  dé- 
firent , elles  vous  attendent , elles  foupirent 
après  l’heureux  moment  de  leur  délivrance. 
Faites , s’il  vous  plaît , par  votre  grâce  que  ce 
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foit  avec  tout  l’empreffement , 6c  en  même 
tems  avec  toute  la  patience  6c  la  foumiffion 
qui  eft  nécefïaire.  Car  fi  nous  devons  fentir 
vivement  la  longueur  de  vos  retardeinens  , 
nous  ne  fommes  pas  moins  obligés  de  les 
fupporter  avec  paix  6c  avec  tranquillité.  Ani- 
mez donc  nos  défirs  foibles  6c  languiffans  : 
mais  relevez  en  même  tems  notre  courage 
abbatu , puifque  l’un  6c  l’autre  dépend  de 
votre  fecours  6c  de  votre  proteélion.  En  un 
mot , Seigneur , excitez  notre  foi , 6c  affer- 
miffez  notre  efpérance. 


21.  QuiaineoUta-  11.  Parce  que  notre  cœur 
lltur  cor  nojfn-.m , & tre/Taillira  de  joie  en  lui  ; & 
in  nomme  J-tnSio  tjnt  que  nous  avons  mis  notre  eC- 
jperavimits.  . pérance  dans  ion  iàint  nom. 

.0 

Ne  permettez  pas , mon  Dieu,  ni  que  je 
me  réjouifle  comme  ceux  qui  n’ont  point  de 
foi , ni  que  je  m’afflige  comme  ceux  qui  font 
fans  efpérance.  Que  la  foi  me  rende  lënfîble 
à votre  abfence , 6c  me  falfe  regarder  cette 
vie  comme  un  exil  que  je  dois  palier  dans 
les  larmes , 6c  dans  la  triftelTe  falutaire  de 
la  pénitence , fans  prendre  jamais  de  part 
aux  folies  joies  du  fiécle  : mais  que  l’efpé- 
rance  de  votre  retour  6c  de  ma  délivrance 
me  foutienne  dans  cette  triftefle , 6c  me  falTe 
retrouver  en  vous  une  joie  plus  pure , plus 
douce , 6c  plus  folide  , que  celle  que  les 


/ 
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amateurs  du  monde  recherchent  datas  leurs 
plailîrs. 


il.  Fiat  mflericordla  it.  Seigneur , répandez  fur 
tua  , Domine  , fuper  *hous  vos  mifèricordes . lêlon 
nés , quemadmoitun Jp t.  que  nous  avons  efperé  en 
ravnpus  m te.  vous.  i 

Qui  n’efpere  rien  que  de  vous,  ô mon 
Dieu , eft  en  droit  de  vous  demander  tout  , 
& de  tout  attendre  de  vous , parce  que  vous 
lui  avez  tout  promis.  Répandez  donc  vos 
mifèricordes  fur  moi , & mefurez-les  fur  l’é- 
tendue de  l’efpérance  que  j’ai  mife  en  vous. 
Mais  afin  que  la  mefure  en  foit  pleine  & 
abondante , rendez  mon  efpérance  ferme  8t 
parfaite  ; & faites  que  je  la  mefure  moi- 
même  fur  la  grandeur  ôc  la-magnificence  de 
vos  promeffes , & fur  votre  fidélité  à les 
accomplir. 


PSEAUME 
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Louer  le  Seigneur  en  tout  tems  , 6*  ne  fe  glorifie f 
qu  'en  lui.  Goûter  6*  voir  combien  il  efi  doux . 
Crier  tfvrc  la  difpofition  d'un  pauvre  quand  on 
le  prie.  P auvreté  des  riches.  Richejfes  des pau- 
‘ vres.  Bonheur  de  ceux  qui  craignent  Dieu  , qui 
foujfrent pour  lui , & qui  aiment  la  paix. 

1.  Eenedicam  Dtml-  1.  Je  bénirai  le  Seigneur  en 
uum  in  emnl  ttmport  ; tout  tems  ; Tes  louanges  feront 
femper  laus  ejus  in  ore  lins  celle  dans  ma  bouche. 
tnto.  , 

TOus  les  tems  font  à vous , mon  Dieu,1 
& je  fuis  moi-même  à vous  dans  tous  les 
tems.  N’eft-il  donc  pas  bien  jufte  que  je  vous 
les  confacre  tous , & que  je  me  confacre  moi- 
même  fans  ceflè  à vous  par  une  adoration  Sc 
des  louanges  continuelles  ? Tous  les  momens 
de  ma  vie  font  marqués  par  autant  de  bien- 
' faits  : je  fuis  donc  obligé  de  faire  éclater  aufli 
ma  reconnoilfance  dans  tous  les  momenSé 
Vous  ne  celiez  de  répandre  fur  moi  vos  béné- 
di&ions  ; & je  dois  mettre  de  ce  nombre  , 
non  feulement  les  biens  dont  vous  me  com- 
blez , mais  aulïi  les  châtimens  que  vous  em- 
ployez pour  me  rappeller  à vous.  Il  eft  donc 
aulu  de  mon  devoir  de  vous  bénir  fans  celle , 
foit  que  vous  uliez  envers  moi  de  miféricor- 
de  y Ibit  que  vous  me  traitiez  avec  une  jufte 
Tome  /,  S 
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févérité  ; & d’employer  dans  tous  les  états 
ma  langue  à publier  vos  louanges , & à glo- 
rifier votre  faint  nom.  Oui , Seigneur , loit 
que  vous  répandiez 'fur  moi  toutes  fortes  de 
biens  avec  abondance,  foit  que  vous  m’exer- 
ciez par  toutes  fortes  de  privations , je  vous 
bénirai  dans  tous  les  tems.  Mais  fi  vous  me 
privez  de  tout , au  moins  ne  me  privez  pas 
ce  vous-même  : car  je  ne  fçaurois  vous  bé- 
nir fans  vous. 

' x.  In  Dtmlno  Uuda-  t.  Mon  ame  ne  le  glorifiera 

bitur  anima  mta  ; au-  que  dans  le  Seigneur.  Que 
diant  manjkttf , & l*-  ceux  qui  font  doux  m’écou» 
untur.  tent , & qu'ils  prennent  pan  à 

ma  joie. 

Donnez-moi , mon  Dieu , l’humilité  de 
cœur  & la  fourmilion  d’efprit  qu’il  faut  avoir 
pour  vous  bénir  véritablement  dans  tous  les 
tems.  Car  on  i\e  vous  bénit  comme  il  faut , 
ci  dans  la  profpérité , que  lorsqu’on  eft  fincé- 
rement  humble  : ni  dans  l’adverfité , que  lors- 
qu’on eft  parfaitement  fournis.  Donnez-moi 
donc  un  cœur  véritablement  humble,  qui  ne 
fe  glorifie  jamais  qu’en  vous  ; & qui  vous  rap- 
porte fidèlement  tout  le  bien  qu’il  reçoit  de 
vous , fans  jamais  rien  s’en  attribuer  par  de 
fècrettes  complaifances  , & d’injuftes  retours 
fiir  lui-même.  Donnez-moi  un  efprit  docile 
& fournis  qui , bien  loin  de  fe  plaindre  de  la 
févérité  de  vos  châtimens , les  reçoive  au 
contraire  avec  refpeét , comme  des  témoi- 
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triages  a{furés  de  votre  amour  ; & en  faflTe  le 
Lujet  de  fa  joie , & de  la  reconnoilfance. 


3.  Magnifia  t D*m:. 
mum  m^cnm\  & exaU 
ttnmsnomtn  tjM  in  id- 
iffum. 


3.  Publiez  tous  avec  moi 
que  le  Seigneur  eft  infiniment 
grand  : & unifions-nous  tous 
enlèmble  pour  rendre  gloire  £ 
fbn  faint  nom. 


Mais  ce  fera  toujours  trop  peu,  6 mon 
Dieu , que  je  me  réjouifiè , & que  je  vous 
remercie  de  tout  ce  qui  me  vient  de  votre 
main  , fi  je  ne  porte  en  même  tems  tous  ceux 
qui  vous  craignent , à prendre  part  à ma  joie  , 
éc  à ma  reconnoilfance  ; & li  je  ne  les  engage 
à fe  réjouir  & à vous  remercier  avec  moi. 
Vous  daignez  témoigner  vous  - même  de  la 
joie  de  notre  retour  vers  vous  ; & vous  voulez 
que  tout  le  Ciel  éclate  en  cantiques  de  louan- 
ges pour  la  converfion  d’un  feul  pécheur.  Au- 
rai-je donc  moins  d’a&ivité  pour  reconnoître 
toutes  les  grâces  dont  vous  me  comblez  ? Et 
dans  l’injpuilfance  où  je  fuis  de  vous  en  rendre 
par  moi-même  toute  la  gloire  qui  vous  eft 
due,  n’aurai-je  pas  foin  d’appeller  au  moins 
à mon  fecours  tous  les  cœurs  & toutes  les 
bouches  de  vos  élus , & de  les  inviter  à célé- 
brer avec  moi  la  grandeur  de  vos  miféricor- 
des , & l’excellence  de  votre  faint  nom  } 


4.  Etcqulfvi  Demi, 
pturn , & exandtvn  me  ; 
& ex  tmnibui  tribula 
tUu;bhs  meis  tripuit  me. 


4.  J’ai  invoqué  le  Seigneur, 
6c  il  a écouté  ma  priere  ; il  m'a 
délivre  de  toutes  mes  affliç. 
tious. 

Sij 
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En  puis- je  trop  faire , mon  Dieu , pour  ré- 
pondre à tout  ce  que  vous  faites  pour  moi  ? 
Puis- je  afiez  reconnoître  la  bonté  avec  la- 
quelle vous  me  prévenez  ; l’attention  avec 
laquelle  vous  m’écoutez  ; la  promptitude  avec 
laquelle  vous  me  fecourez  ? Quand  vous  ai- 
je  cherché  avec  foi , avec  ardeur , avec  per- 
sévérance , fans  vous  trouver , fans  que. 
vous  foyez  même  venu  au-devant  de  moi } 
Quand  vous  ai-je  prié  avec  ferveur , avec 
humilité  ,•  avec  un  vif  fentiment  de  mes  be- 
(bins  ôt  de  ma  mifere  , fans  obtenir  l’effet  de 
mes  demandes  ? Quand  ai-je  imploré  comme 
il  faut  votre  fecours  dans  mes  peines  , fans  en 
être  ou  entièrement  délivré , ou  du  moins 
confidérablement  foulagé  ? Non , Seigneur , 
on  n’efl  malheureux  que  lorfqu’on  néglige  de 
vous  invoquer  ; ou  qu’en  vous  invoquant , ce 
n’eft  pas  vous  qu’on  cherche, mais  toute  autre 
chofè  que  vous. 

j.  sicceâitt  advint,  y.  Approchez-vo'us  de  lui , 
is- Ulumlnaminl -,  afin  que  là  lumière  fèiépande 

clts  vtfirx  non  confun-  fur  vous;  & vous  ne  tombe- 
dttutir.  rez  point  dans  la  confufîon. 

- Faites , Seigneur , que  je  ne  me  préfente 
jamais  devant  vous , qu’avec  un  efprit  hum- 
ble , & un  cœur  fincere  ; car  rien  n’eft  plus 
dangereux  que  d’approcher  de  vous  avec  un 
.cœur  double  , & un  efprit  orgueilleux.  Vous 
êtes  une  fource  de  lumière  ôc  de  gloire  pour 
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ceux  qui  ont  le  cœur  droit , & qui  font  hum- 
bles : mais  vous  couvrez  de  ténèbres  & 4e 
confufion  les  hypocrites  & les  fuperbes. 

6.  Ijie  pauptr  clama-  6.  J’ai  crié  vers  lui  dans 
vit,  & D tminui  ex  au-  l’extrémité  de  ma  mifère , 6c 
divit  eum  ; & de  otnnl-  le  Seigneur  m’a  exaucé  ; il 
'km  tribulaiionibus  tjut  m’a  delivre  de  toutes  les  pei- 
■Jalvavït  eum.  nés  dont  j’étois  accablé. 

Donnez-moi , mon  Dieu , cette  fainte  pau- 
vreté de  cœur  & d’efprit , qui  nous  fait  tou- 
jours paraître  devant  vous  avec  fuccès  , ÔC 
qui  nous  attire  infailliblement  votre  fecours 
dans  tous  les  maux  qui  nous  affligent.  Faites 
que  je  porte  toujours  dans  la  priere  un  cœuf  • 
véritablement  pauvre  , vuide  de  foi-même, 
pénétré  de  fa  corruption  & de  fa  mifere  , af- 
famé de  vrais  biens , criant  de  toutes  fes  for- 
ces pour  les  obtenir,  & convaincu  cependant 
' qu’il  en  eft  tout-à  fait  indigne  ; qui  ne  mette 
enfin  fa  confiance  que  dans  votre  bonté  , ôc 
• dans  les  mérites  de  votre  Fils. 


7.  Immhtet  -Angdtit  7.  L’Ange  du  Seigneur  pro- 
Vomni  in  circuit*  ti - tégera  de  toutes  p.n  ts  ceux  qui 
, memium  tum  ; & tri - le  craignent;  fie  il  lesdélivre- 
f tes  cas.  ra. 

Qu’il  eft  avantageux  de  vous  craindre  , ô 
mon  Dieu , puifque  vous  n’abandonnez  ja- 
mais ceux  qui  vous  craignent , &c  que  vous 
ordonnez  à vos  Anges  de  les  entourer  de  tou- 
tes parts  pour  les  garder , les  défendre , & les 
confoler  1 Quelle  reconnoiffance  ne  vous 


Digitized  by  Google 


414  Effusion  de  c«um 

dois-je  pas  pour  m’avoir  confié  à la  garde 
«J’un  de  ce;  Efprits  bienheureux,  & pour 
m’avoir  donné  un  prote&eur  fi  fage  , fi  puifi* 
fant , fi  charitable  ? Mais  que  ne  lui  dois-je 
point  à lui-méme  pour  les  bons  offices  que 
j’en  reçois  ? Ne  permettez  pas  que  je  me 
rende  indigne  de  vos  bontés  par  mon  ingra- 
titude , ni  que  Tes  foins  me  deviennent  inu- 
tiles par  mon  indocilité. 

f.  G’04t*  & i'Uut  8.  Gotftez  le  Seigneur , 8c 
5*0 ni  m ’uev's  ffi  Do.  éprouvez  combien  îïeft  doux* 
minus  j béa  nt  v>r  fui  heureux  eft  J’Iiomme  qui  met 
in  to.  en  lui  fini  toute  fit  confiance. 

Mais  s’il  efi  fi  avantageux  de  vous  crain- 
dre , que  fera-ce  d’efpérer  en  vous , 6c  de 
vous  aimer?  On  ne  le  comprend , Seigneur, 
que  par  l’expérience  qu’on  en  fait.  On  ne 
connoît  combien  vous  répandez  de  douceur 
fcc  de  fuavité  dans  le  cœur , qu’en  vous  goû- 
tant ; fcc  on  ne  vous  goûte , qu’en  vous  ai- 
mant. Mon  cœur  tout  terreftre  fcc  tout  char- 
nel n’a  de  goût  que  pour  les  chofes  fenfibles 
fcc  périflables , parce  qu’il  n’aime  que  la  terre, 
fcc  qu’il  ne  recherche  que  les  plaifirs  desfens. 
Son  goût  dépravé  vient  du  déréglement  de 
de  fon  amour.  Purifiez  donc  cet  amour , & 
mon  Dieu , fcc  mon  cœur  deviendra  capable 
de  vous  goûter.  Faites  que  je  n’aime  fcc  que 
je  ne  cherche  que  vous , fcc  je  n’aurai  plus 
.de  goût  ni  de  faim  que  pour  vous. 
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• 9.  Tîmete  Dnminum  , 9.  Vous  qui  êtes  confacié* 

imnts  fanSti  tjw  yuo.  au  Seigneu  .craignez- le  tous  : 
tùdiH  non  efi  inofia  tl-  car  rien  ne  peut  manquer  2 
muntibns  <um.  ceux  qui  le  craignent. 

Puifque  c’eft  un  fi  grand  bien  que  de  vous 
craindre,  de  vous  chercher,  & de  vous  aimer, 
faites  que  je  vous  craigne , que  je  vous  cher- 
che, & que  je  vous  aime.  Votre  crainte  eft  le 
partage  dç  tous  les  Saints  : qu’elle  foit  donc 
aufli  le  mien.  Elle  eft  le  principe  , le  foûtien, 
la  confommation  de  leur  juftice  : qu’elle  foit 
donc  aufli  le  commencement , l’appui , & la 
perfection  de  la  mienne.  Quelque  progrès  que 
j’aie  fait  dans  vos  voies , que  je  ne  celle  jamais 
de  vous  craindre , de  peur  que  je  ne  cefTe  de 
vous  plaire.  Que  je  vieilliffe  dans  votre  crain- 
te,de  peur  que  ma  juftice  ne  vienne  elle-même 
à vieillir,  & ne  foitrejettée  de  vous  avec 
moi. 

10.  Hl vit  es  rgutrnnt , 10.  Les  riches  de  la  terre 

& efuricrunt  ; inyuiren . /ont  tombés  dans  l’indigence, 
tts  autan  Dtminumfton  & ils  ont  été  déchirés  par  la 
t n '.nutntHt  omni  tono.  faim  : mais  pour  ceux  qui  s’at- 

tachent au  Seigneur  , ils  font 
toujoursdans  unepleineabon- 
dance  de  toutes  fortes  de  biens. 

Tout  nous  manque,  lorfque  nous  n’avons 
point  votre  crainte  ; & lorfque  nous  l’avons  , 
nous  pouvons  nous  pafter  de  tout  le  refte. 
C'eft  un  tréfor  que  rien  ne  fqauroit  remplacer, 
& qui  remplace  lui-même  toutes  chofes.  Sans 
'elle , quelque  riche  que  l’on  paroifle  , on  eft 
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véritablement  dans  l’indigence  ; 6c  le  cœur 
fouffre  une  faim  que  rien  ne  fçauroit  conten- 
ter. Mais  à quelque  pauvreté  que  l’on  foitré- 
duit , on  ne  manque  de  rien  quand  on  vous 
craint , 6c  que  l’on  vous  cherche , parce  que 
l’on  trouve  en  vous  de  quoi  remplir  toute  la 
capacité  de  fon  cœur , oc  toute  l’étendue  de 
fes  défirs. 

1 1.  Vtnitt,  fUU , au-  ii.  Venez  , mes  enfans» 

d itc  mt  ; timor tm  Domi - écoutez- moi  ; je  vous  appren- 
ne docclo  vos.  drai  à craindre  le  Seigneur. 

Votre  crainte , ô mon  Djeu , fait  toute  la 
richefle  de  l’homme  ; & il  fçait  tout , quand 
il  fçait  vous  craindre.  Que  nous  fommes  donc 
à plaindre  de  donner  toute  notre  application 
à des  fciences  qui  ne  fervent  fouvent  qu’à 
nous  enfler  le  cœur , 6c  à nous  perdre  ; Sc 
de  négliger  la  feule  fcience  qui  foit  néce£* 
faire  , oc  fans  laquelle  il  n’y  a point  de 
falut  ! Inftruifez-moi  dans  cette  fcience  di- 

« 

vine  ; 6c  pour  m’y  tendre  véritablement  fça- 
vant , faites  que  je  m’approche  de  vous  avec 
le  cœur  d’un  enfant  ; 6c  que  je  vous  écoute 
avec  tout  le  refpeéf,  & toute  la  docilité 
que  mérite  un  pere  aufli  faint , 6c  auffi  bon 
que  vous  l’êtes.  Faites  - moi  comprendre 
qu’on  eft  toujours  ignorant  fans  la  fcience 
qui  enfeigne  à vous  craindre  , tant  que  l’on 
ne  vous  craint  point  effedivemcnt  ; 6c  pour 
me  rendre  utile  cette  importante  leçon , im- 
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primez-la  dans  mon  cœur , plus  encore  que 
dans  mon  efprit. 

• ' • 

jx  Qui]  tfl  homo  jul  ix.  Qui  eft  l’homme  qui  dé- 
vu'tvnam-,  dlligiediet  lire  de  vivre  heureux , & qui 
videre  oonos  ? iôultaite  de  pafler  les  jours 

dans  la  tranquillité  & dans  la 
paix  ? 

Qui  fçait  'vous  craindre , ô mon  Dieu 
fçait  le  chemin  qui  conduit  au  bonhêùr  & à 
la  vie , c’eft-à-dire , à tout  ce  que  les  hommes 
peuvent  délirer  : car  ils  ne  fouhaitent  tous  que 
de  vivre , & d’être  heureux.  Mais  qu’il  y en 
a peu  qui  cherchent  le  bonheur  & la  vie  où 
il  faut  les  chercher , & qui  faffent  ce  qu’il  faut 
faire  pour  les  trouver  1 On  les  cherche  dans 
le  fiécle , & dans  les  faux  biens  qu’il  promet  : 
& on  ne  peut  les  trouver  qu’en  vpus.  Onef 
pere  y parvenir  en  fuivant  les  inclinations 
déréglées  de  fon  cœur  : on  ne  peut  y arri- 

ver qu’en  les  crucifiant;  car  notre,  cupidité 
nous  en  ferme  le  chemin , & votre  crainte 
feule  nous  le  peut  ouvrir.  ’ t 

I VrMbt  lingnam  1 3 .Eviter  tous  les  difeouvs 
tuam  a mata  -,  & Labia  mauvais  ; n'employez  point 
tua  ne  loyttantur  dolum.  votre  langue  pour  tromper 

vos  freres. 

Ce  n’eft  pas  en  nous  livrant  à l’intempé- 
rance de  notre  langue , & à la  malignité  de 
notre  cœur , que  nous  pouvons  parvenir  à la 
vie,  & nous  procurer  un  folide  bonheur: 
mais  c’eft  en  réprimant  L’un  & l’autre  par  vo- 

“ Sv 
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tre  crainte.  La  mort  & la  vie  font  entre  le» 
mains  de  la  langue;mais  la  langue  elle-même, 
pour  porter  des  fruits  de  vie  doit  être  fans 
ceffe  dans  votre  main.  Que  la  mienne , Sei- 
gneur , n’en  forte  donc  jamais  ; & que  votre 
loi  fainte  fbit  toujours  la  régie  de  toutes  mes 
paroles.  Le  cœur  eft  le  principe  de  la  vie: 
mais  vous  êtes  vous-même  la'vie  du  cœur  ; 
& il  demeure  dans  la  mort , lï  vous  vous  éloi- 
' gnez  de  lui.  Soyez  donc,  je  vous  prie , la  vie 
de  mon  cœur.  Faites  qu’il  n’ait  jamais  ni  de 
penfées  , ni.  de  mouvemens  que  pour  vous. 
Inlpirez-lui  un  amour  ardent  pour  la  vérité 
& pour  la  juftice  , & ne  permettez  pas  qu’il 
fe  fépare  jamais  de  vous , ni  qu’il  vous  oblige 
à vous  retirer  de  lui. 

14.  Diverse  à malo  „ l ^.Eloignez-vous  du 
& fat  bonum  > tnqwre  pratiquez  le  bien  ; cherchez 
factm,  & ftrffutre  la  paix  , & ne  vouslaflezja- 
tant.  mais  de  faire  tout  ce  qui  peut 

vous  la  procurer. 

Cen’eft  pas  vivre  devant  vous , mon  Dieu, 
que  de  croupir  dans  une  lâche  oifiveté  r oit 
de  ne  faire  que  des  aftions  criminelles.  Ce 
n’eft  pas  être  heureux  que  d’être  toujours 
dans  l’agitation , ou  de  ne  chercher  de  repos 

2ue  dans  ce  qui  ne  peut  nous  le  procure*. 
)n  ne  vit  à vos  yeux , qu’autant  qu’on  agit  ; 
& on  n’agit , qu’autant  qu’on  fait  le  bien.  On 
n’e-ft  heureux  , qu’autant  que  le  cœur  eft  fa.- 
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tisfait , & il  ne  peut  l’être , que  lorsqu’il  eft 
dans  Ton  centre , & qu’il  fe  repofe  en  vous. 
Que  je  fàfle  donc , 6 mon  Dieu  , conlifter 
en  cela  ma  vie  & moa  bonheur.  Que  je 
m’applique  tout  entier  à fuir  le  mal  , & à 
pratiquer  le  bien.  Que  je  cherche  fans  celle 
lapaix , & que  je  ne  me  lalfe  point  dans  cette 
recherche  : mais  que  je  ne  la  cherche  jamais 
que  dans  mon  Dieu , parce  que  c’eft  en  lui 
feul  que  je  puis  la  trouver.  % 

i f.  Oruli  Domint  ft*.  if.  Lîs  yeux  du  Seigneur 
ferfiifios  ; & tutrti  ejMi  font  toujours  ouverts  for  les 
m fnces  torum  juftcs  ; & Tes  oreilles  font  at- 

tentives i fos  prières. 

Point  de  paix  ni  dans  le  tems , ni  dans  l'é- 
ternité , linon  en  vous  feul , ô mon  Dieu. 
C’ell  en  vous  que  les  Saints  trouvent  dans  le 
Ciel  cette  paix  parfaite  &:  éternelle,  quinefe-1 
ra  jamais  fujette  à la  moindre  altération.  C’ell 
en  vous  que  les  juftes  goûtent  fur  la  terre 
cette  paix  folide  & véritable , dont  votre  Ef- 
prit  remplit  leurs  cœurs , en  leur  infpirant  une- 
pleine  confiance  en  votre  miséricorde.  Ce 
qui  fait  la  paix  des  Saints  dans  le  féjour  de  la 
gloire , c’eft  qu’ils  vous  voient  fans  voile  & 
à découvert , & que  par  cette  vue  ils  font 
rendus  participans  de  cette  pa:x  parfaite  & 
divine  dont  vous  jouilfez  vous-même.  Ce 
qui  fait  la  nôtre  dans  lesmiferes  de  notre  exily 
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ç’eft  que  vous  nous  voyez  ; que  vous  nous 
écoutez  ; que  vous  êtes  attentif  à nos  befoins, 
& à nos  prières  ; & que  votre  bonté  vous 
fait , pour  ainfi  dire  , entrer  dans  toutes  nos 
peines. 

; \6.Vulva  auumJJo.  16  Mais  la  colère  duSci- 
jnimfufcr  facitntes  ma-  gneiir  fondra  fiir  ceux  qui  font 
la } ut  perdue  de  terra  le  mal  ; il  exterminera  leur 
tnemorLm  corum.  - mémoire  de  deflus  la  terre.  . 

Oui , mon  Dieu  , c’eft  uniquement  en 
cela  que  confifte  la  paix  des  juftes  fur  ta  terre. 
Faites  donc,  je  vous. prie,  que  je  n’en  re- 
cherche jamais  d’autre  ; fk  féparez-moi  en- 
tièrement des  pécheurs  qui  ne  peuvent  avoir 
de  part  à cette  paix.  Car  ou  ils  vivent  tous 
dans  une  fauffe  fécurité , qui  eft  l’effet , 8c 
peut-être  même  la  punition  de  l'eur  endurcif- 
fement  : ou  ils  trouvent  leurfupplice , & un 
fujet  de  trouble,  dans  ce  qui  confole  & raf- 
finé les  juftes.  Vos  regards  les  rempliffent  de 
frayeur , 8t  les  défefperent.  Ils  craignent  à 
tout  moment , non  pas  que  vous  effaciez  leurs 
noms  du  livre  de  vie  : mais  que  vous  exter- 
miniez leur  mémoire  de  deffus  la  terre.  Heu*- 
reux  au  moins  fi  cette  crainte  fervoit  à les 
rappeller  à vous , &c  à leur  faire  chercher  en 
vous  la  véritable  paix , après  qu’ils  fe  font  fï 
inutilement  fatigués  à la  chercher,  & fi  vai- 
nement flattés  de  la  trouver  ailleurs  ! 

r , * 

17.  Clamaverunt  ji  - 17.  Les  juftes  ont  poulTé 

fi  » & Üminrn  txatt-  des  cris , & le  Seigneur  les  a. 
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•dîvit  toi  j & ex  omnibus  exaucés;  il  les  a délivrés  de 
tribut ationibus  torum  toutes  leurs  afflictions. 
liber- Ain  tôt. 

C’eft  l’effet  des  affligions  & de  vos  châtir 
mens  dans  les  juftes.  Ils  lesfouffrent  avec  par 
tience , & cette  patience  produit  en  eux  la 
paix.  Les  méchans  en  fe  révoltant  contre  la 
main  qui  les  frappe , perdent  leurs  âmes  par 
leur  indocilité.  Les  juftes  au  contraire  en  re- 
cevant avec  foumiflion  les  coups  que  vous 
leur  portez , poffedent  leurs  âmes  & acquié- 
rent le  falot  par  leur  patience.  Les  uns  les 
autres  crient  : mais  ils  ne  font  pas  également 
écoutés  ; ils  ne  font  pas  également  délivrés. 
Les  juftes  font  écoutés  ; ils  font  délivrés  , 
parce  que  c’eft  du  cœur  que  partent  leurs  gé- 
miflemens  & leurs  cris,  & que  c’eft  votre 
Efprit  qui  les  fait  crier  & gémir.  Les  mé- 
chans ne  font  ni  écoutés  ni  délivrés , parce 
que  ç’eft  la  chair  qui  fe  plaint  en  eux  & qui 
murmure , & qui  ne  mérite  pas  d’être  écou- 
tée. Faites  donc  , Seigneur,  que.dans  tou- 
tes mes  peines  ce  foit  toujours  mon  cœur  qui 
crie  vers  vous  ; 6c  qu’il  ne  crie  que  par  le 
mouvement  de  votre  Efprit* 

1 8.  Juxtà  efi  D t minus  1 8.  Le  Seigneur  eft  toujours 

ht  qui  tribulato  funt  prêt  de  lècourîv  ceux  gui  ont 
cordt;  & humiles  fcm-  le  cœur  affligé  ; & il  fauvera 
tuJuLvubit.  ceux  qui  fontnumbles  d’elprit. 

Vous  écoutez  toujours  les  cris  d’un  cœur 

t. 
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affligé , quand  Ton  affliélion  le  brife , i’attetv 
drit , & l’humilie.  Faites  donc  , mon  Dieu  ,, 
que  celles  que  je  fouffre  opèrent  en  moi 
tous  ces  effets  , afin  qu’elles  attirent  fur.  moi 
vos  miféricordes.  Donnez-moi  un  cœur  con- 
trit , &:  un  efprit  humilié , qui  ne  fe  préfente 
devant  vous , qu’avec  un  vif  fentiment  de  la 
mifere  9 & de  la  corruption. qui  l’en  devroit 
éloigner,  &qui  n’implore  votre  miféricorde, 
qu’en  confeflant  qu’il  en  eft  entièrement  in- 
digne. Car  vous  recevez  avec  bonté  , fisc 
vous  venez  même  au-devant  de  ceux  qui  n’o- 
ient , pour  ainfi  dire  , s’approcher  de  vous  ; 
& vous  fauvez  ceux  qui  » par  une  humi- 
lité fincere,  reconnoiffent  devant  vous  qu’ils 
ne  méritent  que  votre  colere,  & vos  châti- 
mens.  ’ 

19.  Multét  tribut  atio-  19.  Les  juftes  ont  beaucoup 

nesfuftorutn-,  tir  dt  om-  de  peines  à fbuffrir  : mais  le 
mibus  hit  libtrabit  tôt  Seigneuries  en  délivrera. 

D (minus . 

Vous  les  fauvez  , mon  Dieu  : mais  vous 
voulez  cependant  qu’il  leur  en  coûte,  que 
foufïFances  foient  le  prix  de  leur  falut- 
C’eft  par  les  vôtres  que  vous  le  leur  avez 
mérité  : c’eft  par  les  leurs  qu’ils  fe  doivent 
appliquer  le  mérite  des  vôtres.  Infpirez-moi 
donc , ô mon  Sauveur , cette  fainte  ardeur  , 
& cet  empreflèment  que  vous  avez  toujours 
eu  de  foufirir  ; & faites-moi  bien  compren- 
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dre  le  mérite  & la  néceffité  des  fouffrances  , 
& le  peu  de  rapport  qu’elles  ont  avec  le  bon* 
heur  que  vous  nous  préparez.  Apprenez-moi 
que  les  croix  & les  affligions  de  cette  vie 
font  un  chemin  alluré  pour  arriver  à vous  ; 
la  feule  porte  qui  nous  puifle  donner  entrée 
dans  votre  gloire  ; & que  quelque  grandes 
qu’elles  nous  paroHfent,  elles  ne  méritent 
pas  d’être  comparées  ni  avec  ce  que  vous 
avez  enduré  pour  nous , ni  avec^ps  biens  que 
vous  nous  promettez. 

10 . Cuftodit  Dominas  xo.  Le*  Seigneur  confèrve 

otnnia  ojfu  torum  ; unum  avec  foin  tous  leurs  os  j & il 
tx  hit  non  conter ttur.  n’y  en  aura  aucun  de  bnle. 

Brifez  mon  cœur,  ô monDieu  : mais  gar- 
dez mes  os  , & ne  permettez  pas  qu’il  y en 
ait  aucun  de  brifé.  Vous  avez  voulu  que  le 
eœur  de  votre  Fils  fût  percé  lur  lacroix,  : mais 
. vous  avez  voulu  en  même  tems  que  tous  les 
os  de  ce  véritable  Agneau  Pafchal  fuffent 
exactement  confervés  dans  leur  entier.  Fai- 
tes , s’il  vous  plaît , qu’il  m’en  arrive  de  mê- 
me dans  mes  fouffrances.  Que  mon  cœur  y 
foit  percé , brifé  , humilié  : mais  que  la  force 
intérieure  de  mon  ame , bien  loin  de  dimi- 
nuer , en  devienne  plus  grande  ; & que  ma 
patience  augmente  toujours  à proportion  des 
maux  que  j’aurai  à fouffrir. 

ai.  Mort  ftcattorum  xi.  La  mort  des  pécheuss 


Digitiz^i  by  Google 


'4M  Effusion  de  c<nüft 

frflima  ; & (]M  odtmnt  fera  iol  jours  funefte  ; & ceux 
jujium , dtlmguent.  qui  Kiifient  le  jufte  pcr.ront 

la  ns  reffource. 

Sanélifiez  mes  fouffrances  , ô mon  Sau- 
veur , par  les  vôtres  , ma  mort  par  celle 
que  vous  avez  bien  voulu  endurer  pour  moi. 
Préfervez-moi  de  la  mort  des  pécheurs  qui , 
quelque  glorieufe  qu’elle  puifle  paroître  aux 
yeux  des  hommes  charnels , n’a  rien  dans  la 
vérité  que  de  funefte  &.  de  terrible  félon  les 
idées  de  la%i , puifque  c’eft  le  paftage  d’une 
vie  criminelle  à une  mort  éternelle.  Faites  que 
la  mienne  porte  les  cara&eres  de  la  vôtre  ; 
qu’elle  ne  foit  qu’un  paftage  de  ce  monde  à 
votre  Pere , & d’une  vie  de  fouffrances  à une 
fouveraine  félicité.  La  mort  det  impies  ré- 
pond à leur  vie.  Ils  meurent  dans  le  péché, 
parce  qu’ils  y ont  vécu  , & qu’ils  ont  perfé- 
cuté  vos  ferviteurs.  Faites  donc  que  je  garde 
une  conduite  toute  contraire , & que  je  me 
difpofe  à une  farnte  mort  par  une  vie  inno- 
cente , & en  confervant  toujours  une  union 
parfaite  avec  tous  ceux  qui  vous  aiment. 

il.  fydimet  Dom'mm  n.  Mais  le  Seigneur  tirera 
animas  J'trvorum  fuo-  du  péril  les  âmes  de  fes  fidèles 
■ rtim i & non dtlinyMtnt  ferviteurs^  & tous  ceux  qui 
cmnes  qui  fptrant  in  eo.  mettent  leur  confiance  en  lui , 
•ne  feront  point  confondus. 

Que  je  meure , ô mon  Dieu,  de  la  mort 
des  juftes , & que  la  fin  de  ma  vie  reffem- 
frie  à celle  delà  leur,  La  mort  des  pécheurs 
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inet  le  comble  à leur  mifere , en  les  livrant 
pour  jamais  à la  'puiffance  du  démon.  Celle 
de  vos  ferviteurs  eft  la  confommation  de  leur 
bonheur , par  la  parfaite  rédemption  de  leurs 
âmes,  & par  la  jouiffance  pleine  & allurée 
de  la  liberté  de  vos  enfans.  Toute  l’efpérance 
ries  méchans  tombe , & s’évanouit  avec  leur 
vie  ; & ils  Tentent  alors , mais  inutilement , 
combien  a été  grande  leur  folie  de  s’appuyer 
fur  les  créatures.  Les  juftes  au  contraire  en 
mourant  voient  la  leur  parfaitement  accom- 
plie ; & ils  éprouvent  que  l’on  n’efpere  jamais 
en  vain,  quand  on  met  Ton  efpérance  en  vous. 
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Quelque  injufles  que  J oient  les  persécutions  que  Von 
fouffre , il  ne  faut  attendre  de  juflice  ni  de  cort- 
folation  que  de  Dieu  fcul>  bnoppofer  à fes  en- 
nemis , que  la  pénitence , les  larmes  y & la  priera 

j.  Jttdica , Domine  , Seigneur,  foyezle  juge 
noetntts  me  j expugna  de  ceux  qui  me  pcrlecutentj 
impugnantes  me.  rendez  inutiles  les  efforts  de 

ceux  qui  m'attaquent  injulte-  . 
ment. 

J’I  M P L O R E aujourd’hui  votre  juftice,' 

6 mon  Dieu , contre  les  ennemis  de  mon 
làlut.  Soyez,  je  vous  prie,  le  juge  des  vio- 
lences qu’ils  me  fontfouf&ir.  Vengez -moi 
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de  leur  malice , & faites  éclater  votre  mi» 
féricorde  en  ma  faveur.  Déclarez-vous  haute- 
ment mon  protecteur  : car  c’eft  plus  à vous- 
méme  qu’ils  en  veulent  qu’à  moi.  Ils  ne  m’at- 
taquent que  pkrce  que  je  fois  à vous,  & 
qu’ils  ne  peuvent  s’attaquer  dire&ement  à 
vous.  Faites  donc  votre  propre  caufe  de  mes 
intérêts  ; défendez-vous  vous-même , en  me 
délivrant  des  mains  de  mes  ennemis.  Com- 
battez avec  moi  contre  ceux  qui  s’efforcent 
de  me  perdre , & je  ferai  alluré  de  la  vic- 
toire : parce  que  combattre  & vaincre  ne  font 
en  vous  qu’une  même  chofe. 

%t  thende  arma  i.  Prenez  en  main  vos  ar- 
fÈt  fcutum^Cf  exurgein  mes  & voire  bouclier  ; & le» 
sdfHtorium  mifA.  vez-vous  promptement  pour 

me  lêcourir. 

Quelle  confolation , mon  Dieu , pour  vos 
ferviteurs , de  vous  trouver  toujours  prêt  de 
les  fecourir  1 Vous  brifez  les  armes  de  leurs 
ennemis  ; vous  rendez  les  leurs  invincibles  ; 
vous  vous  armez  vous-même  pour  les  dé- 
fendre : comment  pourroient-ils  manquer  de 
vaincre  ? Faites-moi , je  vous  prie , éprouver 
fans  ceffe  un  pareil  fecours.  RepoulTez  les 
traits  enflammés  de  ceux  qui  me  pourfoivent  ; 
armez-moi  du  glaive  de  votre  parole , & du 
bouclier  de  la  foi  ; armez-vous  vou  :-inême 
en  ma  faveur  de  toute  votre  puiffance  , 
pour  lors  je  ne  craindrai  plus  leurs  efforts. 
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Arrachez  des  mains  de  mes  ennemis  les  ar- 
mes dont  ils  fe  fervent  contre  moi  ; ferve2- 
vous-en  contre  eux-mêmes.  Les  plus  pui£ 
fantes  qu’ils  emploient  pour  me  nuire , font 
moi-meme  & ma  volonté  propre , puisqu’il* 
ne  peuvent  me  blelfer  fi  je  ne  le  veux.  Pré- 
parez donc  ma  volonté , Seigneur , & tour- 
nez - la  contre  mes  ennemis.  Entre  leurs 
mains , ou  entre  les  miennes , elle  ne  peut 
fervirqu’àme  perdre  : entre  les  vôtres , elle 
deviendra  l’infirument  de  mon  falut. 

. 3.  Effundt  , 5.  Tirer  votre  épée , & met- 

& ttncludt  aavttfii  toi  tez-vous  au-devant  de  ceux 
yn;  ftrftquumur  n.etcbc  qui  me  pourfûirent  : dites  A 
anima  mea  : calai  tua  mon  ame  : Je  fu.s  ton  fllot. 
t£»fum. 

Armez-vous , Seigneur , de  ce  glaive  trafic 
chant , auquel  rien  ne  peut  réfifter  ; 6c  faites 
que  je  me  revête  moi-même  des  armes  de 
juftice  pour  fiirmonter  toute  la- violence  des 
ennemis  de  mon  falut:  Tirez  votre  épée  pour 
me  délivrer  de  leurs  mains.  Ne  permette* 
pas  que  ma  volonté  languiffe  dans  une  lâ- 
che indolence  ; excitez- la , en  l’animant  d'un 
faint  zélé  pour  tout  ce  qui  regarde  votre  gloi- 
re ou  fon  falut.  Fermez  l’entrée  de  mon  cœur 
à tout  ce  qui  n’eft  capable  que  de  le  corrom- 
pre. Raffurez-le  contre  tout  ce  qui  peut  af- 
foiblir  la  confiance  qu’il  a en  vous.  Elites  à 
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moname  que  vous  êtesfonfalut  : mais  en  me 
le  difant , rendez  mon  cœur  attentif  à vous 
écouter , & fidèle  à n’en  point  écouter  d’au- 
tre. Rien  ne  peut  me  rafiurer  fi  vous  ne  me 
faites  entendre  Cette  parole  confolante:  mais 
• fi  vous  daignez  me  la  faire  entendre , jamais 
rien  ne  pourram’ébranler. 

4.  ConfurMntur  & 4-  Que  ceux  qui  outre  0I11 

tivcteuntur , tjuartntes  de  m5ôter  lâ  vie  (oient  coü- 
l âtümam  meam.  verts  de  honte  & de  confufion. 

Soyez  mon  falut  , 6 mon  Dieu  : mais 
(oyez  aufli  le  falut  de  tous  ceux  qui  me  pen- 
fécutent,  & qui  ont  conjuré  ma  perte.  Sau- 
' vez-moi  en  me  délivrant  des  pièges  qu’ils  me 
tendent  pour  me  faire  périr  : làuvez-les  en  les 
convertiiïant  , & en  changeant  la  volonté 
qu’ils  ont  de  me  nuire.Triomphez  de  mes  en- 
nemis : mais  que  ce  foit  en  leur  infpirant  la 
charité  qui.les  rende  mes  amis.  Que  votre 
. vittoirefur  eux  devienne  le  principe  de  leur 
falut.  Confondez-les  : mais  d’une  confufion 
falutaire , qui  les  rende  dignes  de  votre  grâ- 
ce , & qui  leur  faffe  mériter  votre  gloire. 

5 .sAvertanturntror-  j.  Que  ceux  qui  ont  formé 
fum , & con/'unduntur  des  déifions  injuiles  contre 
coûtâmes  mihi  mata.  moi,  foient  renverfés  8c  con- 
" fondus. 

Quelque  injuftes  & quelque  cruels  que 
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(oient  les  defleins  que  mes  ennemis  fcrniènt 
contre  moi  ; quelque  mauvais  offices  qu’ils 
me  rendent  ; quelque  tort  qu’ils  me  fa  fient , 
ne  permettez  pas , Seigneur , que  la  charité 
en  fouffre  dans  mon  cœur  la  moindre  altéra- 
tion , ou  le  moindre  réfroidifîement.  Que  je 
ne  me  venge  jamais  autrement  de  leurs  in- 
fultes , qu’en  vous  priant  de  leur  faire  mifé- 
ricorde  ; & que  je  ne  leur  fouhaite  jamais 
d’autre  confufion  , que  celle  qui  peut  con- 
. tribuer  à leur  converfion , & à leur  lalut. 

l 

6.  Fiant  tamquam  6.  Qu’ils  deviennenr  lêm-' 
fulvi)  ante  faciem  ven-  blables  à la  poufficre  que  le 
ti\&  Domlm  vent  emporte;  & que  l’Ange 

coarEîam  tas.  du  Seigneur  les  (erre  de  près.  • 

‘ Oui , mon  Dieu  , c’eft  pour  leur  épar- 
gner une  éternelle  confufion  , que  je  vous 
prie  de  les  en  couvrir  à préfent  d’une  ma- 
niéré qui  leur  foit  falutaire.  Humiliez  leur  or- 
gueil ; brifez  la  dureté  de  leur  cœur  ; ren- 
verfez  toys  leurs  injuftes  defleins  ; & difii- 
peztous  leurs  vains  projets,  vous  qui  pouvez 
les  réduire  en  poudre , & les  détruire  entière- 
ment avec  plus  de  facilité  que  la  pouffiere  la 
plus  légère  n'efi:  emportée  qà  & là  au  gré  du 
vent.  Envoyez  contre  eux  votre  Ange  pour 
s’oppofer  à toutes  les  entreprifes  qu’ils  for- 
ment contre  vous  & contre  moi , & pour 
arrêter  tous  les  effets  de  leur  mauvaife  vo- 
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lonté.  Mais  faites-leur  comprendre  en  même 
te  ms  qu’il  leur  eft  infiniment  avantageux  d’être 
refferrés  & humiliés  de  la  forte  ; que  le  plus 
grand  malheur  de  l’homme  & la  preuve  la 
plus  certaine  de  votre  colere  contre  lui , c’eft 
ne  réuffir  conftamment  dans  le  mal  ; que  la 
liberté  de  fatisfaire  fes  paffions  làns  obftacle 
& fans  oppofition  eft  une  honteufe  fervitude  ; 
& que  le  premier  effet  de  votre  miféricorde 
for  le  pécheur  , c’eft  de  vous  oppofer  à fes  in- 
juftes  défirs , après  qu’il  en  a été  long-tems 
le  jouet , & qu’il  a fervi  comme  d’inftru- 
xnent  au  démon  pour  contenter  la  malice. 

7.  Viat  vi*  Ulorum  te.  7.  Que  le  chemin  où  ils 

Hc£r«  & lubr  cum  ; & marchent  foit  gliffant  & tout 
oingtlut  Demini  ptrfi.  couvert  de  ténèbres  ; & que 
fuens  toi.  l’Ange  du  Seigneur  ne  relfe 

de  les  pourfuivre. 

• 

Que  l’on  eft  à plaindre , 6 mon  Dieu  » 
lorfqu’on  eft  livré  aux  ténèbres  de  fon  efprit , 
aux  défirs  déréglés  de  fon  cœur , •&  à la 
mauvailè  volonté  du  démon  ; lorfqu’on  ^mar- 
che fans  lumière  & fans  appui  dans  un  chc- 
min  gliffant , fur  un  penchant  affreux  % & fur 
le  bord  d’un  précipice  , où  l’on  fe  trouve 
comme  enchanté  par  des  attraits  féduéteurs  ; 
& vers  lequel  on  fe  fent  ou  entraîné  par  fon 
propre  poids , ou  pouffé  avec  violence  par 
une  main  fecrette  & invifible  ! C’eft  le 
fort  d’une  ame  qui  s’abandonne  fans  retenue 
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à Tes  pallions.  Préfervez-moi , Seigneur,  d’un 
malheur  fi  terrible  ; & détoumez-le  aufli  de 
defliis  mes  ennemis.  Faites  que  pour  l’éviter 
je  marche  toujours , & eux  avec  moi , dans 
votre  voie  ; que  nous  fuivions  tous  avec  fidé- 
lité la  lumière  de  votre  parole  ; que  nous 
éprouvions  fans  celle  votre  fecours  ; & que 
fournis  avec  une  humble  docilité  à la  con- 
duite de  vos  faints  Anges , nous  méritions  de 
refifentir  continuellement  les  effets  de  leur 
prote&ion. 

t.Q otiam  gratis  ab.  S.  Parce  que  fâr*  que  je  leur 

Jconderum  tnihi  inttri-  en  aie  dor  né  aucun  fjjet , ils 
tum  Ijÿuei fui;  fuptrva-  ont  dreffé  en  lècret  desem- 
cm  exprobraverunt  ani-  bûches  pour  me  faire  périr  ; 8c 
uam  mtam.  qu’ils  în’ontirjuftemei.t acca- 

blé d’outrages. 

Donnez-moi , Seigneur,  un  cœur  fimple  * 
droit,  & fincere  : mais  qui  Toit  en  même 
tems  éclairé , prudent , &:  circonfpeél  ; qui 
ne  tende  jamais  de  piège  à perfonne  : mais 
qui  fçache  difeerner  & éviter  tous  ceux  qu’on 
pourra  lui  tendre  ; toujours  prêt  à faire  du  bien 
aux  autres , & à pardo  mer  le  mal  qu’il  pourra 
Ibuffrir  de  leur  part  ; fans  fiel  & lans  malice  • 
comme  la  colombe , rfiais  non  pas  fans  fageflfe 
& fans  circonlpe&ion  ; qui  imite  enfin  la  pru- 
dence du  ferpent , mais  qui  n’en  ait  point  la 
malignité  ni  les  artifices.  C*eft-là , Seigneur* 
la  fimplicité  que  vous  nous  recommandez  ; 
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mais  vous  fçavez  qu’elle  ne  peutvenir  que  dé 
vous.  Donnez-la  moi  donc  ô mon  Dieu  ; &c 
ne  permettez  pas  ni  que  je  forme  jamais  le 
le  deffein  de  tromper  mes  freres , ni  que  je 
me  laide  jamais  tromper  moi  - même  dans 
tout  ce  qui  regardera  mon  falut. 

9.  Vf  niât  UH  itqutus  9.  Qu’il  lôit  furpris  dans  un 

y uem  ignorât  ; &■  caf-  piège  dont  il  11c  le  oébr  p<  c; 
tie,  quant  aijccndit , qu’il  tombe  lui-même  dans  les 
apprrhendat  enni;  mia.  filets  qu’il  avoit  tenaus;  de 
fueumtddat  mtpjum.  qu’il  (oit  pris  dans  les  enrbû* 

ches  qu’il  avoit  préparées. 

Non -feulement  vous  haïfîez , Seigneur, 
ceux  qui  ne  s’appliquent  qu’à  tromper  les 
Amples , & à drelîer  en  fecret  des  embûches 
à leur  innocence  : mais  votre  fageffe  fqait 
bien  les  punir  , quand  elle  le  veut , par  leur 
propre  injuftice.  Vous  permettez , quand  il 
vous  plaît , que  tout  le  mal  qu’ils  s’effor- 
cent de  faire  aux  autres  retombe  fur  eux-mê- 
mes ; que  leur  malice  tourne  à leur  propre 
perte , pendant  que  vous  la  faites  fouvent  Ser- 
vir au  lâlut  de  ceux  qu’ils  avoient  voulu  per- 
dre ; qu’ils  fe  confument  eux-mêmes  en  cher- 
chant les  mo^ns  de  nuire  à leurs  freres  ; 
qu’ils  avalent  l?poifon  qu’ils  leur  avoient  pré- 
paré ; qu’ils  s’embarraffent  eux-mêmes  dans 
les  pièges  qu’ils  avoient  tendus  pour  les  fur- 
prendre,  & qu’ils  tombent  dans  la  foffe  qu’ils 
leur  avoient  creufée. 

10. 
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10.  ^4nlmx  autem  10.  Mais  mon  amc  Ce  rc- 
ma  txultablt  in  Do-  jpuirâ  dans  le  Seigneur  ,&  elle 
trùno-,  & deUEïabitur  fera  comblée  de  conlolations 
fuptr  Saitttari  fuo.  par  Ton  Sauveur. 

Faites  , Seigneur , que  je  marche  toujours 
dans  une  parfaite  fimplicité , 6c  par  rapport  à 
vous  , 6c  *par  rapport  à mon  prochain  ; que 
j’évite  avec  un  foin  extrême  toutes  fortes  de 
détours  6c  de  duplicité  ; que  toutes  mes  pen- 
fëes  6c  tous  mes  défirs  tendent  uniquement 
vers  vous;  6c' que  je  fois  toujours  exaét  à 
vous  rapporter  fidèlement  toutes  chofes. 
Qu’il  ne  m’arrive  jamais  de  rechercher  au- 
cune joie  , ni  de  goûter  aucun,plaifir  hors  de 
vous , ou  aux  dépens  de  la  charité  que  je  dois 
à mes  freres.  Que  toute  ma  joie  fbit  d’être 
moi-même  à vous , 6c  de  les  y conduire  tous 
avec  moi.  Que  je  ne  trouve  jamais  de  plai- 
fir  que  dans  ce  qui  peut  fervir  à mon  falut , 
6 C procurer  le  leur. 

» * • • « 

. xi.  Omnia  oJJ~a  mea  11.  Tous  mes  os  lui  diront  : 
dlcent  : Domine  , qui  s Seigneur  , qui  elt  femblable  2 
' fimills  tibi  i vous  ? 

Ne  fouffrez  pas , mon  Dieu , que  jamais 
je  fois  afifez  injufte  6c  aflfez  infenfé  pour  vous 
comparer  quelque  chofe  : mais  faites  que  dans 
toutes  les  rencontres  où  quelque  créature 
voudroit  vous  difputer  la  préférence  qui  vous 
•eft  fi  juftement  due , ma devife  foit  toujours. 

Tome  /.  T 
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Seigneur,  rien  n’eft  femblable  à vous.  Que 
votre  divine  Majefté  Toit  fi  fupérieure  à tou- 
tes chofes  dans  mon  efprit  & dans  mon  cœur, 
que  je  les  regarde  toutes  comme  des  ordures 
en  comparailon  de  vous.  Rendez-moi  fi  re- 
connoifîant  pour  tout  ce  que  vous  avez  fait 
pour  mon  falut , que  mbn  cœur , .malgré  fa 
dureté  & fon  infenfibilité  naturelle , foit  ce- 
pendant attendri  parle  fentiment  de  vos  bon- 
tés ; & que  fe  trouvant  comme  accablé  fous 
le  poids  de  vos  bienfaits , il-faffe  au  moins 
éclater  les  tranfports  de  fa  joie  & dé  fon  ad- 
miration à la  vue  de  vos  miféricordes. 

» 

IX.  Eripiens  (nopem  ü.  C’eft  vous  qui  tirez  Je 
it  manu  forùorum  pauvre  des  mains  de  ceux  qui 
t/us  j tgtnum  &■  pan.  l'oppriment  par  leur  puifïan- 
ftrem  * dirlpietuibus  ce  ; le  foible  & le  miferable  de 
tum.  ceux  qutne  cherchent  qu'à  le 

piller.  , 

Pourrois-je , Seigneur , fans  une  ingratv- 
tude  extrême , oublier  ce  que  vous  avez  fait 
pour  me  délivrer  des  mains  du  démon , &c 
ce  que  vous  faites  encore  tous  les  jours  pour 
empêcher  que  je  ne  retombe  fous  fa  puiffan- 
ce  ) Car  vous  n’avez  pas  feulement  vaincu 
une  fois  ce  fort  armé  par  votre  mort  : vous 
lui  faites  encore  fentir  chaque  jour  de  nou- 
veaux effets  de  la  viêfoire  que  vous  avez  rem- 
portée fur  lui , en  nous  délivrant  de  fes  pié- 
.ges;  ôc  en  rendant  inutiles  tous  les  efforts 


DidïIBftffiy 


sur  lePseaume  XXXIV.  435 

qu’il  fait  pour  nous  perdre.  Et  où  en  ferois-je 
en  effet , mon  Dieu , fi  vous  m’abandonniez 
à moi-même , 6c  fi  vous  ceffiez  un  feul  mo- 
ment de  me  protéger  ? Car  vous  fqavez  quel- 
le eft  d’un  côté  là  fureur  6c  fa  cruauté  contre 
moi , & de  l’autre  quelle  eft  mon  impuiflance 
& ma  foiblefle.  Continuez-moi  donc , je  vous 
en  fupplie , votre  fècours  qui  m’eft  fi  nécefîai- 
re  ; ne  fbuffrez  point  qu’il  m’aflùjettifle  de 
nouveau  à fon  empire  ; fcc  ne  perdez  pas , en 
me  laiflant  périr,  le  fruit  de  tout  ce  que  vous 
avez  bien  voulu  faire  6c  endurer  pour  mon 
falut. 

1 3.  Surgtnttt  tef-  , x 3.  De  faux  témoins  fe  (ont 
tes  inlqui , <jux  isno-  élevés  contre  moi , & m’ont 
tabam  interrogaùant  acculé  de  crimes  dont  je  n’a- 
me.  vois  même  aucune  connoiC- 

lance. 

C’eft  en  confondant  6c  en  humiliant  ce  ca- 
lomniateur de  fe  s freres , que  vous  avez  déli- 
vré le  pauvre  qu’il  vouloit  opprimer  : mais 
c’eft  par  votre  patience  à fouftrir  toutes  les 
calomnies  qu’il  a fait  inventer  par  fes  mem- 
bres contre  vous , que  vous  l’avez  ainfi  hu- 
milié 6c  vaincu.  C’eft  aufli  par  une  femblable 
patience , que  vous  voulez  que  je  participe 
à votre  viêloire.  Donnez-la  moi  donc,  ô mon 
Dieu,  cette  patience  : car  comment  pourrois- 
je  par  mes  propres  forces  fouffrir  que  l’on 
m’accufe  des  crimes  dont  je  fuis  innocent , 

Tij 
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moi  qui  ne  puis  m’empêcher  de  me  plaindre  J 
Sc  de  crier  à l’injuftice , lors  même  qu’on  me 
reproche  les  fautes  dont  je  fuis  véritablement 
coupable  ? Hélas  ! Seigneur , mon  orgueil  eft 
fi  grand,  que  quelque  imparfait  que  je  fois 
forcé  de  me  reconnoitre  devant  vous , je  veux 
cependant  paffer  pour  vertueux  Sc  pour  faint  ; 
Sc  fouvent  même  aux  dépens  de  ceux  qui  le 
font  plus  que  moi , lorfque  leur  vertu  Sc  leur 
fainteté  paroiffentobfcurcir  celle  dont  j’affe&e 
de  me  parer  aux  yeux  des  hommes. 

• f • * e • . » 

14.  Hetrlbuebant  14.  Ils  m’ont  rendu  le 
mihi  mala  fro  bonis  ; mal  pour  le  bien  ; Sc  ils  îë 

Jlcrilitatcm  anima;  font  efforcés  de  défoler  mon 

me*.  ame. 

Que  notre  conduite  à votre  égard , ô mon 
Dieu , eft  différente  de  celle  que  vous  gardez 
envers  nous  ! Vous  n’avez  fur  nous  que  des 
deffeins  de  miféricorde  St  d’amour  : St  nous 
n’avons  pour  vous  que  de  l’indifférence  Sc 
du  mépris.  Vous  nous  comblez  fans  cefle  de 
toutes  fortes  de  biens  : Sc  fans  ceffe  nous  ex- 
citons contre  nous  votre  colere  par  nos  in- 
gratitudes. Vous  répandez  continuellement 
fur  nos  asnes  la  pluie  falutaire  de  votre  grâce , 
pour  les  rendre  fécondes  en  toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres  : Sc  elles  ne  produifent  ce- 
pendant que  des  épines 'Sc  des  ronces.  Faites  , 
Seigneur , que  je  réponde  dans  la  fuite  à vos 
bontés  avec  plus  de  fidélité;  Sc  que  mon 
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cœur,  cette  terre  ingrate,  tant  de  fois  arro- 
gée de  votre  fang,&  fi  fouvent  abbreuvée  des 
eaux  de  votre  parole  & de  votre  grâce , com- 
mence enfin  de  porter  les  fruits  que  vous  en 
attendez.  . . ’ ' 

• # l 

if.  Ego  itutem , enm  1 f.  Pour  moi,  pendant  qu’ils 
Utihi  mulefii  me  perfecutoient  de  h forte,je 

duebar  cilicio.  me  fuis  revêtu  d'un  cilice. 

Que  j’apprenne  fur-tout , ô mon  Sauveur  i 
de  vos  bontés  pour  moi , malgré  mon  ingrati- 
tude , & de  la  conduite  que  vous  avez  tenue 
fur  la  terre  à l’égard  dçvos  ennemis,  quelles 
doivent  être  ma  patience  & ma  douceur  dans 
les  peines  & les  affligions  que  j’ai  à fouffrir  de 
la  part  des  hommes.  Le  jeûne , l’humiliation , 
.&  la  priere  furent  toujours  les  feules  armes 
que  vous  oppofates  à la  malice,  & à l’envie 
de  vos  perfécuteurs  : que  ce  foient  auffi  les 
feules.auxquelles  j’aye  recours  dans  toutes  les 
difgraces  qui  m’arrivent.  Que  je  joigne  tou- 
jours la  pénitence  aux  affligions  ; que  le  fac 
& le  cilice  me  fervent  comme  de  bouclier 
pour  repouffer  les  traits  des  ennemis  ; que 
pour  entrer  avec  fidélité  dans  tous  vos  défi- 
feins  fur  moi , je  me  joigne  à eux  contre  moi- 
même  ; & que  plus  ils  s’efforceront  de  me 
nuire , plus  je  m’étudie  à m’humilier  moi- 
même  devant  vous. 
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• 

îtf.  Humi/iatam  iA  je-  16.  J'ai  humilié  mon  ame 

junio  anima m meam;  parle  jedne;  & j’ai  prit?  du 
& oratii  tnea  in  finu  fond  de  mon  coeur. 
tnto  convtrtttur. 

Que  je  comprenne  en  particulier , Sei- 
gneur , que  ma  principale  relTource  dans  l’a- 
mertume de  ma  douleur , doit  être  lapriere  ; 
& que  ce  n’eft  qu’auprès  de  vous , 8c  dans 
cet  exercice  que  je  puis  trouver  un  vrai  re- 
mède à mes  maux , 8c  une  confolation  folide 
dans  toutes  mes  peines.  Que  féparé  alori 
de  toutes  les  créatures  , qui  ne  peuvent 
qu’augmenter  le  poids  de  mon  affliction  , je 
me  retire  dans  le  lieu  le  plus  intérieur  8c  le 
plus  fefret  de  mon  ame  ; 8c  que  proflerfté 
aux  pieds  de  votre  divine  Majefté  , j’oublie 
toutes  les  injuftices  8c  toutes  les  violences  de 
mes  ennemis , pour  ne  penfer  qu’à  m’humi- 
lier en  votre  préfence , à appaifer  votre  co- 
lère que  mes  propres  péchés  ont  irritée , &c  à 
implorer  votre  miféricorde;  8c  pour  moi,  afin 
que  je  ne  me  laifTe  point  aller  ni  à l’impatien- 
ce, ni  au  défir  de  me  venger  ; 8c  pour  ceux 
qui  me  persécutent , afin  que  vous  leur  infpi- 
riez  envers  moi  des  difpofitions  plus  charita- 
bles 8c  plus  chrétiennes. 

r 

17.  Quafipreximum , 17.  Je  m’ctudiois  de  leur 

H?  yuaji  fratrem  nof-  plaire,  comme  s’ils  eulïent  éré 
trum  , fie  complaît-  mes  amis  & mes  frt  rcs  j & j’é- 
kam -,  qnafi  lugini  & tois  abattu. comme  un  hom- 


J 
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tontriftatus , fie  buml - me  qui  eft  dans  le  deuil  & dans 
liabar.  la  tnftefle. 

- Que  n’avez-vous  pas  fait , mon  Sauveur , 
pour  vaincre  la  dureté  l’obftination  de 
ceux  qui  vous  haïffoient  fansfujet?  Quelle 
tendrefTe  , quelle  douceur , quels  bienfaits  , 
quels  miracles  n’avez-vous  pas  employés  pour 
les  gagner?  Ils  n’en  ont  pas  profité  ; & c’eft 
ee  qui  vous  a percé  le  cœur  d’une  vive  dou- 
leur, & qui  vous  a fait  répandre  des  larmes.] 
faites,  Seigneur,  que  ces  larmes  précieufes 
ne  me  foient  pas  de  même  inutiles  ; qu ‘elles 
m’infpirent  une  tendrefle  parfaite  pour  ceux- 
mêmes  qui  me  haïflfent  ; que  je  ne  néglige  rien 
de  ce  qui  peut  les  gagner  ; & que  je  perde 
plutôt  toutes  chofes , 6c  la  vie  même , que  la 
douceur  & la  charité  que  vous  m’ordonnez 
de  conferver  pour  eux. 

1 8.  Et  advtrfùm  1 8.  Mais  pour  eux  ils  oqt 

me  Itetati  funt  , & fait  de  mon  arfliébon  le  fujet 
cnnvfntrunt  ; cnn-  de  leur  joie  ; ils  fe  font  aflVm- 
grtgata  junt  fuper  blés  contre  moi , & ils  m’ont 
me  flagella,  & igno.  accablé  de  maux  (ans  que  j’aye 
tavt.  1 pu  en  fçavoir  la  caufê. 

Vous  êtes  pénétré  de  douleur , ô mon  Sau- 
veur , à la  vûe  du  malheur  de  vos  ennemis  : 
& vos  ennemis  font  tranfportés  de  joie  en 
voyant  réuflir  les  injuftes  & cruels  defléins 
qu’ils  ont  formés  contre  vous.  Vous  ne  penfeZ 
qu’à  leur  falut  : & ils  ne  fongent  ctu’à  trou- 
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ver  les  moyens  de  vous  perdre.  Vous  follicitea 
la  miféricorde  de  votre  Pere  en  leur  faveur 
& ils  demandent  avec  emportement  votre 
mort.  Vous  les  comblez  de  toutes  fortes  de 
biens  : ils  vous  accablent  de  toutes  for- 

tes de  maux.  Qu’il  eft  furprenant  ce  combat 
de  la  bonté  & de  l’amour  d’un  Dieu , contre 
la  malice  8t  l’ingratitude  des  hommes, 
que  le  fuccès  en  eft  admirable  î Vous  y pa- 
rodiez vaincu , ô mon  Sauveur  ; &c  c’eft  par 
cette  défaite  même  apparente  que  vous  triom- 
phez. Vos  ennemis  vous  ôtent  enfin  la  vie  ;* 
mais  leur  fureur  contre  vous  ne  fert  qu’à  fai- 
re éclater  davantage  l’ardeur  de  votre  chari- 
té pour  eux.  Vous  mourez  en  les  aimant  ; ou 
plutôt,  par  un  dernier  effort  de  votre  amour 
pour  eux , votre  farng  qu’ils  répandent , de- 
viendra , s’ils  le  veulent , le  prix  de  leur  falut  $ 
&:  par  la  mort  même  qu’ils  vous  font  fouffrir  , 
v.ous  leur  préparez  un  remède  pour  guérir 
toutes  leurs  plaies. 

î 9.  DiJJipati  fum  , me  1 9.  Ils  ont  été  diflîpés , mais 

< vmpuncïi-,untavtrunt  fans  être  touchés  de  repentir  : 
tnt  , fubfannaxxrunt  ils  m’ont  tenté  & m’ont  inful- 
mt  fubfannatione  , té  par  leurs  railleries  piquan- 
frenduerunt  J'uper  me  tes;  ils  ont  grincé  les  dents 
à mibus  fuis.  contre  moi. 

Qu’il  eft  puiftant  ce  remède , ô mon  Sau- 
veur ! Qu’il  eft  incompréhenfible  cet  amour  ! 
Ne  faut-il  pas  qu’un  mal  foit  bien  incurable  y 
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pour  réfifter  à un  tel  remède  ; St  qu’une  haine 
foit  bien  implacable , pour  ne  pas  céder  à un 
tel  amour  ? Cependant , mon  Dieu  , tout 
yotre  fang  n’a  pu  éteindre  la  fuPeur  du  plus  * 
grand  nombre  de  vos  ennemis.  Votre  mort 
les  a difîipés  ; mais  elle  ne  les  a ni  touchés  , 
ni  convertis.  Ils  n’en  font  devenus  que  plus 
infolens  St  plus  animés  contre  vous.  Que  je 
ne  prenne  point  de  part,  Seigneur,  à l’injuf- 
tice  & à la  rage  de  ces  malheureux , qui  ofent 
vous  infulter  jufques  fur  votre  croix.  Que  je 
ne  vous  y regarde  jamais  qu’avec  des  yeu* 
tendres  St  religieux , St  avec  un  cœur  péné- 
tré de  componction  St  de  reconnoilfance. 

io.  Domine,  yuan-  JO.  Seigneur , quand  lèra-ce 

do  v*jpiciti  ? Kîftt-  que  vous  ouvrirez  les  yeux  ? 
tue  animim  meam  i Rendez- moi  la  vie  en  me  dé- 
inattgn.iatt  kornm  ; livrant  de  leur  malignité,  5c 
à ■ leomLus  unicam  arrachez  de  la  gueule  des 
mcam.  * lions  mon  ame  abandonnée 

& défolée. 

• • » 

• Votre  patience , ô mon  Sauveur , étoit  à 
l'épreuve  de  tout , parce  que  vous  étiez  fou- 
tenu  par  une  vertu  toute  divine  ; mais  il  n’en 
eft  pas  de  même  de  moi , qui  ne  fuis  que 
foibleffe , St  qui  fans  votre  fecours  me  trouve 
&ul , fans  force  St  fans  appui.  Hâtez- vous 
donc  de  jetter  les  yeux  de  votre  miféricorde 
fur  moi  ; car  mon  ame  eft  au  milieu  de  mes 
ennemis  comme  un  agneau  parmi  des  lions. 

T v 
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Agneau  de  Dieu,  lion  de  Juda,  fecourezi 
moi , ou  en  changeant  ces  lions  en  agneaux , 
ou  en  faifant  par  votre  grâce  que  je  conferve 
•toujours , malgré  leur  cruauté  6c  leur  fureur , 
l’innocence , la  douceur , 6c  la  patience  d’un 
agneau. 

21.  Confïitlor  ùbi  2 i.  J’éclaterai  en  cantiques 
m Eccltfid  magna  ; d’a&ions  de  grâces  dans  une 
infoftilo  gravi  lauda-  aflemblée  nombreufê  ; je  pu- 
is te.  blierai  vos  louanges  en  pré- 

• fènce  d’un  grand  peupie. 

Seul  6c  abandonné  à moi-même , je  fuc- 
combe  fous  les  maux  les  plus  légers  , 6c  je 
ne  fuis  capable  d’aucun  bien  ; mais  je  me 
trouve  plein  de  courage  6c  de  forcé,  lorfi 
qu’uni  par  les  liens  de  la  charité  avec  ceux 
qui  vous  craignent,  je  me  tiens  inféparable- 
ment  attaché  à vous , Seigneur , qui  êtes  no- 
tre Chef  commun.  Faites  donc  que  je  ne  me 
fépare  jamais  ni  de  vous , ni  de  vos  membres. 
Que  je  vive , que  je  prie , que  j’agiflfe , que 
je  fouffre  toujours  en  votre  nom , par  votre 
Efprit , 6c  dans  votre  corps.  Que  j’évite  tou- 
jours avec  un  foin  extrême  tout  ce  qui  pour- 
rait me  divifer  d’avec  vos  ferviteurs  ; que  j’en- 
tretienne avec  eux  tous  une  union  fincere  & 
parfaite  ; 6c  que  toujours  également  éloigné 
d’mfulter  à l’infirmité  des  foibles  , 6c  de  por- 
ter envie  à la  vertu  des  plus  forts,  je  ne  fon- 
ge  qu’à  ménager  la  forbleffe  de  la  paille  , 
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& à acquérir  la  folidité  du  froment. 

il,  T^on  fuptrgau-  11.  Que  ceux  qui  me  perfé- 
dtant  mibl  <j*i  ad.  fecutent  injuftemenc,  qui  me 
verjantur  mihi  inl-  haïfîent  fans  fujet , & qui  (c 
jue  ; yui  odtrunt  mt  moquent  de  moi  par  les  fi-  - 
gratis  , & annuunt  gnes  qu'ils  font  de  leurs  yeux 

otulis.  n’aycnt  pas  lieu  de  fe  réjouir  a 

mon  fujet. 

11  eft  bien  affligeant  pour  moi,  Seigneur, 
de  me  trouver  expo fé  aux  railleries  & aux 
infultes  de  mes  ennemis , pendant  que  je  n’ai 
que  de  la  tendreffe  pour  eux , & que  je  ne 
cherche  qu’à  leur  rendre  fervice.  Mais  quel- 
que fenlible  que  je  fois  à cette  injufte  con- 
duite , ne  fouffrez  pas  que  leurs  railleries  ou 
leurs  infultes  {oient  jamais  pour  moi  une  oc-* 
cafion  d’abattement , ou  de  chute.  Qu’il  ne 
m?arrive  jamais  de  leur  donner  aucun  fujet 
de  me  haïr  ; mais  quelque  injufte  que  foit  leur 
haine  contre  moi , ne  permettez  pas  que  je 
là  regarde  comme  un  motif  légitime  pour 
leur  porter  une  haine  réciproque , ou  pour 
me  venger  de  leurs  mauvais  traitemens. 
Vous  m’avez  averti  de  ne  pas  meconfier  in- 
différemment à tout  le  monde , & de  ne  don- 
ner fujet  à perfonne  de  fe  défier  de  moi. 
Rendez-moi  fidèle  à pratiquer  ces  excellen- 
tes leçons.  Apprenez-moi  à me  conduire  avec 
prudence  & avec  circonfpe&ion  parmi  les 
faux  freres;  6c  à ne  manquer  jamais  à au- 
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cun  des  devoirs  d’un  arai  fidèle  ôt  fincere, 

. xj.  Qn«n\am  mihi  13.  Lorfqu’ils  me  parlent* 
oulUem  pacifîce  lotjuc-  ils  fèmblent  ne  relpirer  que  la 
iantur , & in  iracun.  paix  ; mais  voyant  toute  la  ter- 
dld  terrx  loyuemes , re  émue  contre  moi,  ils  ne 
d'ios  cojtalant.  s’étudient  qu’à  me  tromper. 

Vous  avez  bien  voulu  être  en  cela  ,ô-  mon 
Sauveur , expofé  aux  mêmes  tentations  que 
nous.  Car  vous  avez  eu  des  ennemis  de  tôu- 
< tes  fortes  ; des  ennemis  couverts , comme  des 
- ennemis  déclarés  ; vous  avez  eu  des  trahifons 
• comme  des  infultes  à fouffrir.  Que  ma.  gloire 
6c  ma  confolation  foient  d’avoir  le  même  fort 
que  vous , 6t  ma  régie  de  former  ma.  con- 
duite fur  vos  exemples.  Vous  avez  fouffert 
avec  une  patience  invincible , 6t  une  douceur 
toute  divine  les  fauffes  carelfes  d’un  traître 
qui  vous  devoit  tout.  Vous  les  fouffrez  enco- 
re de  la  part  de  ceux  qui  vous  reçoivent  dans 
votre  facrement  avèc  le  cœur  6t  les  difpofi- 
tions  du  perfide  Judas.  Faites  donc , Seigneur, 
que  s’il  arrive  jamais  que  l’on  manque  de 
droiture  à mon  égard,  j’imite  votre  patien- 
ce , en  le  fouffrant  fans  m’aigrir  6t  fans  me 
plaindre , 6c  en  me  fouvenant  que  vous  avez 
bien  voulu  être  trahi  par  le  baifer  %d’un  de 
vos  Apôtres. 

2-j.  Et  d-.lataverunt  14.  Ils  ont  ouvert  la  bouche 

fufer  me  os  futtm  j <Ii.  contre  moi  avec  indolence  ; ils 
■xtrunt  ; ewe  , euge  , onc  dit  : courage , courage  , 
j viderunt  eculi  nojtri,  nos  yeux  l’ont  apperçu. 
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Qûe  je  vous  imite  de  même , ô mon  Sau-> 
Veur,  dans  la  patience  incompréhenfible  que 
. vous  avez  fait  paraître  au  milieu  des  mépris , 
des  railleries , & des  blafphêmes  de  vos  enne- 
mis déclarés.  Si  le  Dieyde  Majefté  a bien 
voulu  devenir  le  jouet  de  fes  créatures , & 
fouffrir  fans  fe  plaindre  toutes  fortes  d’injures 
& de  mauvais  traitemens  de  leur  part  : con- 
vient-il à un  pécheur,  tel  que  je  fuis,  quis’eft: 
peut-être  louvent  joué  lui-même  de  votis&c 
de  vos  myfteres,  de  crier  à l’injyftice  lorfqu’il 
lui  arrive  d’être  raillé , méprifé  ou  infulté  ? 
Faites  donc , s’il  vous  plaît , par  votre  grâce  , 
ô mon  Sauveur , que  dans  ces  occalions  je 
ne  fonge  qu’à  m’unir  à vous , qu'à  entrer  dans 
vos  difpofitions  intérieures , & qu’à  vous  of- 
frir tous  ces  mauvais  traitemens  , &c  toute  la 
peine  que  j ’en  reflfens  pour  l’expiation  de  mes 
péchés,  &c  qu’à  vous  marquer  ma  recon- 
noiffance  pour  toutes  les  injuftices  & tous 
les  tourmens  que  vous  avez  endurés  pour 
moi. 

it.  Wdîjli > Domine , Vous  l’avez  vu  , Sei- 

ne Jileas  -}  Domine  y ne  gneur , ne  gardez  pas  leiilen- 
difcedas  à me.  ce;  Seigucur,  r.e  vous  cloi- 

; gncz  point  de  moi.  « * 

♦ 

Que  je  me  repofe  alors  fur  vous,  6 mon 
Pieu , de  tout  ce  qui  peut  regarder  mes  in- 
térêts &£  ma  réputation.  Qu’il  me  fuffife  de 
fçavoir  que  vous  êtes  le  témoin  de  tout  ce 


s* 


Digitized  by  Google 


* r44&  Effusion  de  cœur 
que  j’endure  ; que  vous  voyez  toutes  les  in- 
jures que  l’on  me  fait  fouffrir  ; & que  fi  vous 
paroifièz  ne  rien  dire  & ne  rien  faire  à prê- 
tent pour  ma  défenfe , parce  que  vous  vou- 
lez me  donner  lieu -de  pratiquer  la  patience , 
& attendre  mes  ennemis  à la  pénitence  : vous 
parlerez  avec  éclat,  quand  le  îems  fera  venu 
de  me  venger  , & de  les  punir.  Que  je  ne 
prévienne  donc  point  moi-même  ce  tems  ; & 
qu’en  attendant  dans  la  paix  du  cœur  les  mo- 
mens  que  vous  avez  marqués , toute  mon 
application  foit  d’implorer  votre  fecours , & 
de  ne  rien  faire  qui  m’en  rende  indigne , ni 
qui  vous  oblige  de  vous  éloigner  de  moi. 

x6.  Exuyge , & in . 16.  Levez-vous,  & rendez- 

ttndt  judkio  meo  j moi  juffice  , mon  Seigneur  , 
Dtut  meus  , & Domi-  & mon  Dieu  ; prenez  la  dé- 
nus  meus,  in  caufam  fenfe  de  ma  caufe. 
tneam. 

Hé  ! quel  droit  aurois-je,  ô mon  Dieu,  de 
me  plaindre  des  maux  que  je  fouffre?  Si  je 
les  ai  mérités , je  fuis  injufte  de  ne  pas  m’y, 
foumettre  dans  un  efprit  de  pénitence , puis- 
qu’ils entrent  dans  l’ordre  de  votre  juftice  qui 
, me  punit.  Si  je  ne  me  les  fuis  point  attirés  par 
ma  faute  , je  luis  infenfé  de  ne  les  pas  accep- 
ter avec  joie , puifqu’ils  font  un  gage  afliiré  de 
votre  'amour  & de  votre  miféricorde  pour 
moi , & qu’ils  m’aflocient  & me  rendent  con- 
forme à votre  Fils.  Que  je  foufïre  donc  avec 
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foumiflîon , ô mon  Dieu , fi  je  fuis  coupable  , 
parce  que  l’ordre  le  demande.  Que  je  foufïre 
avec  patience , quand  même  je  ferois  inno- 
cent , parce  que  , quoique  votre  Fils  fut  l’in- 
nocence &:  la  fainteté  même , vous  n’avez 
pas  laifle  de  l’abandonner  pour  l’amour  de 
moi  à toutes  fortes  de  tourmens.  Mais  com- 
ment pourrois-je  me  flatter  d’être  innocent , 
moi  qui  fuis  tout  couvert  de  crimes  ; & com- 
ment pourrois-je  prétendre  de  les  cacher  à 
vos  yeux , à qui  rien  ne  peut  être  inconnu  ? 
Ah  ! Seigneur,  préfervez-moi  d’une  pré- 
fomption  fi  téméraire  & fi  infenfée.  Faites 
que  je  confefTe  humblement  en  votre  préfem 
ce,  que  tout  ce  que  je  foufïre  n’eft  rien  en 
comparaifon  de  ce  que  j’ai  mérité  par  mes 
péchés , & de  ce  que  je  dois  à votre  jus- 
tice. Mais  faites  en  même  tems  que  mes  pei- 
nes , toutes  juftes  qu’elles  font , me  devien- 
nent utiles  & méritoires  devant  vous,  en  me 
donnant  la  grâce  de  les  accepter  avec  foumifi- 
fion , & de  les  accompagner  d’un  défir  fin- 
cere  de  vousfatisfaire  ; car  c’eft  ainfi  que  vous 
vous  plaifez  à faire  d’un  criminel  un  martyr, 
& de  la  jufte  punition  de  fes  crimes , l’inftru- 
ment  Sc  le  prix  de  fon  falut. 

17.  J-udica  me  fecun-  17.  Seigneur  mon  Dieu, 
ditm  jnjiitlam  tu*m  , jugez-moi  félon  votre  juftice; 
Domine  Deus  meus  ; & ne  foutFrez  pas  qu’ils  ayent 
non  Juf  ergaudtant  la  joie  d’avoir  eu  l'avantage 
nuhi.  fur  moi. 
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En  effet , mon  Dieu , ce  ne  fera  pas  préci- 
fément  fur  les  peines  que  j’aurai  fouffertes , 
que  vous  réglerez  votre  jugement  à mon 
égard  , mais  beaucoup  plus  fur  la  caufe  pour  - 
laquelle  je  les  aurai  endurées,  fur  le  foin 
que  j’aurai  pris  de  les  fan&ifier  par  la  patien- 
ce , & par  des  difpofitions  véritablement 
chrétiennes.  Mettez  donc  en  moi  ces  difpo- 
fitions,  Seigneur;  car  vous  fqavez  qu’elles 
ne  peuvent  être  que  l’effet  de  votre  grâce  ; 
& faites  -moi  faire  un  fi  faint  ufage  de  tout  le 
mal  que  vous  permettez  qui  m’arrive  , que 
votre  juftice  en  foit  fatisfaite  ; & que  mes 
ennemis , bien  loin  de  triompher , comme 
s’ils  étoient  venus  à bout  de  me  perdre , 
foient  au  contraire  couverts  de  confufion, 
en  voyant  que  leur  malice  n’a  fervi  qu’à  af- 
furer  mon  falut. 

a 8.  dicant  in  18.  Qu’ils  ne  difènt  point 

tordibns  fuis  > cpg?  , dans  leurs  cœurs  ; courage, 
eiige  , anima  n jtra  ; courage  , réjouifïons-nous  ; 
ni  c dicant  : devoravi.  qu’ils  ne  difènt  pas  : n<3us  l’a- 
mns  eum.  ' vons  dévoré. 

Toute  la  joie  &:  tout  le  plaifir  des  impies 
c’eft  de  corrompre  les  Saints , & de  les  faire 
ainfi  périr  en  les  rendant  femblables  à eux. 
C’eff  pour  eux  un  feflin , une  viétoire  , & un 
gain.  Ne  permettez  pas.  Seigneur,  que  je 
donne  jamais  cette  injufte  fatisfa&ion  à mes 
ennemis  en  prêtant  l’oreille  à leurs  confeils 
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fédu&eurs;  ni  que* j’en  recherche  moi-même 
de  pareille , en  m’efforqant  d’affofblir  ceux 
qui  maichent  avec  fidélité  dans  les  voies  de 
la  juftice.  Rendez-moi  ferme  & perfévérant 
dans  le  bien , malgré  tous  les  efforts  qu’on 
emploie  pour  m’en  détourner  ; & faites  que 
je  mette  tous  mes  foins  & toute  ma  joie  à 
aider  les  jufles  à y perfévérer , & à le  faire 
embraffer  par  les  médians. 

19,  Erubefcam  & 19.  Que  ceux  qui  Ce  ré* 

rivereamur  fimuL  , jouiflent  des  maux  que  je 
qui  grat  iUmur  ma-  fbufFre,  rougifTsnt  de  honte. 
.iis  mets. 

C’eft  par  une  confufion  falutaire,  & pat 
la  crainte  de  vos  jugemens,  que  l’impie  com- 
mence à devenir  jufte.  Infpirez  donc , ô mon 
Dieu , cette  crainte  & cette  confufion  à ceux 
qui  ne  trouvent  de  la  joie  que  dans  mon  mal- 
heur dans  ma  perte.  Faites  qu’ils rougiffent 

enfin  d’une  lâcheté  fi  honteufe , & qu’ils  crai- 
gnent de  s’attirer  par  la  haine  impuiffante 
qu’ils  me  portent , des  maux  infiniment  plus 
grands  que  ceux  qu’ils  aboient  pris  pour  la 
matière  de  leur  triomphe , & de  leurs  inful- 
tes.  Ce  que  je  vous  demande  pour  mes  en- 
nemis, je  vous  le  demande  aufïi  pour  moi- 
même.  Ne  permettez  pas , je  vous  prie , que 
je  meréjouifTe  jamais  des  malheurs  qui  leur 
arrivent  ; & fi  j’ai  été  quelquefois  affez  injuf- 
te’pour  en  reffentir  quelque  fecrette  fatisfac- 
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tion , faites  par  votre  grâce  que  j’expie  au 
plutôt  cefte  injuftice  par  une  honte  falutaire  , 
& par  une  jufte  crainte  des  châtimens  qu’elle 
mérite. 


30.  Induamur  ton. 
fufionr  & rtvtttr.tla , 
oui  magna  loyuuntur 
Jkper  me. 


Que  ceux  qui  parlent 
infolcmment  contre  moi 
fpient  couverts  de  honte  &c 
de  confufion. 


Æ 


Humiliez,  Seigneur,  ces  langues  infolen- 
tes , qui  s’élèvent  avec  orgueil  contre  moi. 
Confondez  ces  âmes  lâches  qui  ne  s’appli- 
quent qu’à  chercher  les  moyens  de  me  per- 
dre ; mais  humiliez-les , confondez-les  dans  ' 
Votre  miféricorde , & d’une  maniéré  qui  leur 
foit  utile  , &c  qui  contribue  à leur  falut.  Que 
Cette  humiliation  ferve  à les  rendre  véritable- 
ment humbles , & que  cette  confusion  paffa* 
gere  les  mette  à couvert  de  la  confufion  éter- 
nelle que  vous  ferez  effuyer  aux  méchans  dans 
le  jour  de  votre  colere.  Mais  je  vous  deman- 
de encore  ici  pour  moi-même , 6 mon  Dieu  , 
ce  que  je  vous  fupplie  de  faire  en  faveur  de 
mes  ennemis.  Vous  fçavez  combien  ma  lan- 
gue eft  indiferette , & combien  l'humiliation 
& la  confufion  me  font  néceffaires  pour  la  ré- 
primer , & pour  prévenir  les  funeftes  effets 
qu’elle  eft  capable  de  produire.  Ne  me  les 
épargnez  donc  pas  , Seigneur , je  vous  en 
fupplie  ; mais  rendez-les  moi  en  même  tems 
falutaires. 
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31.  E > hit  tnt  & U-  31.  Mais  que  ceux  qui  fou- 
trnrrtr  , tjui  volunt  haïrent  que  mon  innocence 
fujlitiam  meam  ; & foit  reconnue , (oient  comf- 
d cjnt  Jer.  fer  : mag-  blés  de  joie  & d’allégrefle  ; 
niftertur  Votnlnus  , & que  ceux  qui  dénrerit  la 

tju\  volunt  fecem  fer - paix  de  votre  fèrviteür  difëiit 
vi  tjut.  fans  cefle  : que  le  Seigneur 

foie  glorifié. 

• • 

Mois  fi  j’implore  votre  miféricorde  pont 
la  converfion  de  mes  ennemis , qui  ne  tra- 
vaillent qu’à  me  faire  périr , combien  plus 
dois-je  la  fôlliciter  en  faveur  de  vos  fervi- 
teurs , qui  n’ont  rien  plus  à cœur  que  mon 
fa’ut?  Je  le  fais,  6 mon  Dieu,  avec  toute 
l’inflance  dont  je  fuis  capable  ; & je  vous 
conjure  de  leur  faire  goûter , comme  à moi , 
les  fruits  d'une  joie  toute  pure  & toute  cé- 
Iefte , d’une  juftice  pleine  & parfaite , & 
d’une  paix  folide  &c  durable.  Car  c’eft-là. 
Seigneur , ce  qui  peut  les  rendre  comme  moi 
véritablement  heureux  , pourvû  que  nous 
foyons  tous  fidèles  à vous  glorifier  dans  vos 
dons.  Donnez-nous  donc  encore  à tous  cette 
fidélité , ô mon  Dieu , §c  faites  que  nous  rap- 
portions uniquement  à votre  gloire  la  joie , 
la  juftice , 8c  la  paix  dont  vous  nous  aurez  fait 
goûter  les  fruits  ; & que  tout  ce  que  nous  re- 
cevons de  votre  amour,  vous  foit  toujours 
fidèlement  rendu  par  le  nôtre. 
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qi.  Et  lingua  mta  31.  Et  ma  langue  publiera 
tutattabitur  juflitiam  votre  juiiice , & fera,  durant 
tuatn  ; toti  aie  lau-  tout  le  jour  occupée  à chan- 
dem  tuatn.  ter  vos  louanges. 

Faites  enfin,  Seigneur, que  notre  recon- 
noiffance  réponde  exa&ement  à vos  bien- 
faits ; & que  comme  vous  ne  cefifez  point  de 
nous  combler  de  grâces , nous  ne  çeffions 
jamais  non  plus  de  vous  en  remercier.  Que 
notre  cœur  foit  toujours  uniquement  occu- 
pé à méditer  votre  loi , & à fe  nourrir  de 
votre  parole  ; que  notre  boucfie  foit  con- 
tinuellement employée  à vous  bénir  & à pu- 
blier vos  louanges  ; & que  notre  vie  foit 
•toujours  fi.  remplie,  qu’il  n’y  ait  aucun  de 
nos  momens  qui  ne  vous  foit  confacré , ni 
aucune  de  nos  aélions  qui  ne  puiffe  être  re- 
gardée de  vous  comme  un  facrifice  digne  de 
vous  être  offert. 
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Excès  de  la  malignité  des  méchans.  Profondeur 
des  jugemensde  Dieu  , fa  grande  bonté  à l'é- 
gard de  toutes  les  créatures , mais  principale- 
ment envers  les  bons. 

f 

1.  Dixit  injujlus  1.  L’in j Lifte  a dit  au  dedans 
ut  delinyuat  in  jemet.  de  lui-même  qu’il  vouloir 
ipfo  ; non  efl  timor  s’abandonner  au  crime  ; il 
Del  ante  eculos  ejus.  n’a  point  la  crainte  de  Dieu 

devant  les  yeux. 

QUeIs  crainte  de  vos  jugemens  , Sei- 
gneur, Toit  toujours  préfente  à mon 
efprit  fk  à mon  cœur , de  peur  que  fi  je  viens 
à en  perdre  le  fouvenir , je  ne  m’abandonne 
fans  retenue  à toute  forte  de  déréglemens. 
Car  de  quels  excès  n’eft  pas  capable  le  pé- 
cheur , lorfqu’il  eft  venu  à bout  de  ne  plus  ap- 
préhender les  rigueurs  de  votre  juftice  ? 11  ne 
délibéré  plus , lorfqu’il  s’agit  de  faire  le  mal  : 
il  s’y  porte  par  tout  le  penchant  de  fon  cœur. 
* Son  iniquité  eft  femblable  à un  torrent  rapi- 
de qui , ne  trouvant  plus  rien  qui  l’arrête  , 
ou  qui  s’oppolc  à fon  cours,  fe  déborde  & fe 
répand  par-tout  avec  impétuofité  , & porte 
en  tous  lieux  la  défolation  l’effroi.  Oppo- 
fez  en  moi , ô mon  Dieu , à ce  torrent  vo- 
tre crainte , comme  une  forte  digue.  Qu’elle 
me-retienne  dans  le  devoir , fi  j’ai  eu  l’avanta- 
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ge  de  demeurer  toujours  fidèle  ; qu’elle  m’y 
falTe  rentrer,  fi  j’ai  eu  le  malheur  de  m’en 
écarter  ; que  je  ne  la  perde  jamais  de  vue, 
puifqu’elle  me  doit  fervir  de  guide , de  rè- 
gle, St  de  lumière  ; que  je  fuis  en  fureté  en 
la  fuivant,  St  que  fans  elle  je  ne  puis  que 
m’égarer  St  me  perdre.  Votre  crainte  , Sei- 
gneur , eft  le  commencement  de  la  fagefife , 
St  le  premier  pas  du  falut:  l’iniquité  con- 
fommée , St  la  derniere  démarche  pour  s’é- 
de  vous , c’eft  de  ne  plus  vous  crain- 

x.  Qtttnlam  dolose  i.  Il  s’eft  conduit  en  là 
tglt  in  confpeEiu  tjus  ; préünce  avec  déguilêmenr  ; 
ut  invtniatur  Iniyui-  & par-là  il  a rendu  Ion  ini- 
iüs  tjtts  ad  çdium.  quité  odieulè. 

Joignez  en  mcû , Seigneur,  la  droiture  St 
la  fimplicité  du  cœur  avec  votre  crainte. 
Faites  que  je  ne  cherche  que  vous,  St  que 
je  ne  craigne  que  vous.  Ne  permettez  pas 
que  je  fois  du  nombre  de  ces  hypocrites  ,,qui 
affe&ent  de  paroître  juftes  St  laints , fans  fe 
mettre  en  peine  de  le  devenir  véritablement  ; 
qui  trompent,  St  qui  font  trompés;  qui 
ufent  de  mille  détours  St  de  mille  artifices 
pour  couvrir  aux  yeux  de  leurs  freres  , St 
pour  fe  diflimuler  à eux-mêmes  leurs  imper- 
fections & leurs  vices  ; qui  ne  craignent  rien 
tant  que  d’être  cpnnus , ou  de  fe  coanoître 
tels  qu’ils  font  ; qui  mettent  toute  leur  appli- 
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cation , non  à fe  corriger  de  leurs  fautes , ni 
à les  éviter , mais  à les  commettre  en  fecret , 
ou  à les  juftifier  ; dont  toute  la  conduite  enfin 
ne  fert  qu’à  les  rendre  plus  criminels  devant 
vous  : car  ce  feroit  en  vain  qu’ils  préten- 
droientvous  tromper,  comme  ils  trompent 
les  hommes,  &c  comme  ils  le  trompent  eux- 
mêmes. 

3.  Fer  b a.  orïs  eiut  3.  Toutes  les  paroles  delà 
inijmtu  , &•  do  Lu  s , bouche  ne  lont  qu’injuitiçe 
noluit  mttlligire  ut  & que  tromperie  , il  n’a  point 
btne  ag.ret.  voulu  s’inftruire,  ni  appren- 

dre â faire  le  bien. 

Tel  eft  le  cœur , telle  eft  aufli  la  langue  ? 
telles  font  les  paroles.  Si  le  cœur  eft  double 
& corrompu , la  langue  fera  de  même  mal- 
faifante  & trompeufe.  Préfervez-moi , Sei- 
gneur , de  l’un  &:  de  l’autre.  Donnez-moi  un 
cœur  droit , & une  langue  fage  &.  fincere. 
Faites  que  j’agifTe  toujours  avec  {implicite  , 
&:  que  je  parle  félon  la  vérité.  Infpirez-moi 
un  défir  ardent  de  connoître  tous  mes  de- 
voirs, & une  ferme  réfolution  de  remplir 
tous  ceux  que  vous  m’aurez  fait  connoître. 
Eloignez  de  moi  cette  ignorance  volontaire. 
& affe&ée , qui  ne  vient  que  du  dérégle- 
ment de  notre  cœur  ; qui , bien  loin  de 
nous  juftifier  devant  vous , rend  au  contraire 
nos  fautes  plus  criminelles , nous  attire  un 
châtiment  plus  rigoureux. 
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4.  Iniquitatem  me-  4.  Il  médite  l’iniquité  dans 
ditatus  tft  in  cubili  lôn  lit;  il  s’arrête  dans  toutes 
aftitit  omni  vie  les  voies  injuftcs , 3c  il  n’a 
non  bonx  ; malitlam  point  d'averlion  du  mal. 
autem  non  odivit. 

Que  je  ne  rentre  jamais  dans  mon  cœur, 
ô mon  Dieu , que  pour  y écouter  votre  voix, 
& vous  confulter  , pour  veiller  fur  fes  pen- 
fées,  pour  régler  fes  mouvemens , pour  mé- 
diter votre  parole , pour  confidérervos  myf- 
teres , pour  examiner  ma  conduite  , & pour 
étudier  mes  devoirs.  L’impie  fait  de  fon  cœur 
comme  un  lit  de  repos , où  il  concerte  tout 
le  mal  qu’il  a deffein  de  faire.  Que  je  fade 
du  mien  comme  un  temple , Sc  un  fanéluaire, 
où  je  vous  adore  en  efprit  & en  vérité , & 
où  je  vous  demande  fans  ceffe  les  fecours 
dont  j’ai  befoin  pour  faire  le  bien  que  vous 
attendez  de  moi,  & pour  réparer  le  mal 
dont  je  fuis  coupable  à vos  yeux.  L’impie  ne 
penfe  à fes  péchés  qu’avec  une  fecrette  com- 
plaifance  , en  s’applaudiffant  de  les  avoir 
commjs.  Que  je  ne  me  fouvienne  des  miens 
que  pour  les  détefter , & pour  fonger  effica- 
cement à fatisfaire  à votre  juftice , Ô£  à me 
rendre  digne  de  votre  miféricorde. 

f.  Domine , in  Calo  f.  Seigneur  , votre  mife- 
a»î/t ricordla  tua  -,  & ticorde  eli  dans  le  Giel  ; de  vo- 

veritas 
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Héritât  ma  ufyue  ad  tre  vérité  s’élève  jufqu’aux 
nubet.  nues. 

Plus  elle  irTefl  néceffaire , ô mon  Dieu  » 
plus  je  dois  faire  d’efforts  pour  l’obtenir* 
C’eft  dans  le  Ciel  que  vous  avez  établi  fon 
trône.  C’eft-là  que  je  dois  la  chercher , &c 
d’où  je  dois  l’attendre.  Faites  donc , Sei- 
gneur,que  j’y  tende  fans  ceffe  par  toutes 
mes  penfées , & par  tous  mes  défirs.  Que 
l’unique  objet  de  mon  ambition  foit  cette 
miféricorde  éternelle  que  vous  réfervez  à 
vos  Saints  ; & que  plus  je  me  fens  indigne 
d’y  avoir  part , plus  je  m’efforce  de  la  méri- 
ter. C’eft  par  votre  vérité  , ô mon  Dieu , 
•que  vous  nous  faites  connoître  & efpérer  la 
miféricorde  qui  nous  eft  préparée  ; &.  c’eft 
aufti  par  elle  que  vous  nous  apprenez  ce  qui 
peut  nous  en  rendre  dignes.  Faites  donc  , 
s’il  vous  plaît,  que  je  confulte  fans  ceffe  Cet- 
te vérité  dans  vos  divines  écritures , qui  font 
comme  des  nuées  myftérieufes  , dont  la  fain- 
te  obfcurité  attire  nos  refpeéls , excite  nos 
attentions;  & que  je  fuive  avec  une  inviola- 
ble fidélité  les  régies  faintes  que  vous  avez 
bien  voulu  nous  y prefcrine. 

6.  Jnfihia  ma  fi-  6.  Votre  juflice  eft  fèmblà- 

cut  montes  Dei  , ju-  blc  aux  plus  hautes  monta- 
eiicla  tua  abjffut  mul-  gnes  ; vos  jugemens  font  un. 
■tes.  abîme  impénétrable. 

Rien , mon  Dieu , ne  me  fait  mieux  com- 
prendre le  befoin  que  j’ai  de  votre  miféri- 
Tomt  /.  V 
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corde  , que  la  difficulté  que  je  fens  à faire  le 
bien , & l’inclination  violente  qui  me  porte 
vers  le  mal  .'Je  me  tfouve  comme  dans  un 
penchant  gliffant , entre  le  fommet  d’une 
haute  montagne  , où  il  faut  s’élever  pour  être 
heureux , Sc  un  précipice  affreux  , où  l’on  ne 
peut  tomber  fans  y éprouver  le  comble  des 
malheurs.  Et  ce  qui  augmente  encore  le  dan- 
ger & ma  frayeur , c’eft  que  dans  cette  trifte 
fttuation , je  n’ai  par  moi-même  aucune  for- 
ce pour  monter  fur  la  montagne  , & que  je 
me  fens  au  contraire  entraîné  vers  l’abîme 
par  un  poids  très-violent.  Cette  montagne , 
-Seigneur-,  c’eft  le  féjour  heureux  de  la  gloi- 
re ,&  la  juftjce  qui  nous  y conduit.  Cet 
abîme  profond , c’eft  le  lieu  terrible  où  vous 
exercez  vos  vengeances;  c’eft  l’endurciffe- 
ment  du  cœur  qui  y précipite  tous  ceux  que 
par  un  jufte  jugement  vous  livrez  à leurs  dé- 
lïrs  déréglés.  Votre  miféricorde  feule , ô mon 
Dieu , peut  m’infpirer  le  courage  Sc  la  force 
de  monter  fur  la  montagne  ; elle  feule  peut 
m’empêcher  de  tomber  dans  l’abîme*:  faites- 
m’en  donc , je  vous  prie  reffentir  les  effets. 

7.  Homives  & ju-  7 Vous  fimverez,  Seigneur, 
K enta  jfuLvabls  , De-  les  hommes  & les  bêtes  , fe- 
minc  i guemadmodum  Ion  l’étendue  infinie  de  vos 
multîpLkaftl  miferlcor-  miféricoides , 6 mon  Dieu. 
4iam  tuam , Deus. 

Vous  avez,  mon  Dieu y des  miféricordes 
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pour  cette  vie  comme  pour  l’autre , pour  Ie 
tems  comme  pour  l’éternité.  Votre  bontç 
s’étend  for-  toutes  vos  créatures.  Rien  n’é^ 
chappe  à votre  Providence  ; & c’eft  elle  qu1 
pourvoit  à la  nourriture  corporelle  des  ani- 
maux , comme  elle  fournit  aux  hommes  leur 
fubfiftance  pour  cette  vie , les  grâces  qui 
leur  font  néceffaires  pour  opérer  leur  falut. 

Ne  permettez  pas  que  je  me  contente  des 
biens  fenfibles  fk  terreftres , qui , utiles  tout 
au  plus  pour  le  tems , ne  font  que  trop  fou- 
vent  préjudiciables  pour  l’éternité  ; ni  que  je 
me  borne  à vous  demander  ce  qui  me  peut 
être  commun  ou  avec  les  médians , ou  mê- 
me avec  les  animaux.  Vous  m’avez  créé  pour 
participer  aux  biens  que  vous  réfervez  dans  le 
Ciel  à vos  en  fans.  Ce  font  là  les  biens  que  je 
vous  demande  ; c’eft  là  le  falut  que  j’attends 
de  vous.  Toute  mon  ambition , c’eft  de  mon- 
ter fur  votre  fainte  montagne,  de  demeurer 
dans  votre  maifon,  d’être  animé  de  votre 
Efprit , de  vous  fervir  fidèlement  en  cette 
vie , & de  vous  pofféder  en  l’autre. 

' 8.  Fiai  autem  ho.  8.  Mais  les  enfàns  des  liora* 

minum  , in  termine  mes , efpereront  à l’ombre  de 
4iLart*m  tuaritm  fiera-  vos  ailes. 
b uni. 

Tout  mon  bonheur , ô mon  Dieu , &:  ce- 
lui de  tous  les  enfans  des  hommes  , c’eft  d’ef-  t j 
pérer  maintenant  en  vous , Sc  de  demeurer 
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tranquillement  fous  vos  aîles  ; de  nous  repo- 
fer  à l’ombre  de  votre  proteélion , Sc  de  nous 
appuyer  fur  la  fidélité  de  vos  promefles;  de 
nous  tenir  avec  fidélité  dans  votre  main,  Sc 
jetter  dans  votre  foin  toutes  nos  inquiétudes. 
Car  fous  vos  aîles , mon  Dieu , entre  vos 
mains , dans  votre  foin , notre  falut  eft  en  fu- 
reté , Sc  nous  ne  pouvons  qu’être  heureux  : 
hors  de-là  il  n’y  a ni  bonheur , ni  falut  à efpé- 
rer  pour  nous. 

9.  Incbnabuntur  ab  9.  Ils  feront  enyvrés  de 
vbertatt  domüs  tus l’abond.ince de  votre  maifon  ; 
torreute  voluptatis  tus  Sc  vous  les  ferez  boire  du 
fombis  eot.  torrent  de  vos  délices. 

Oui , Seigneur,  tout  notre  bonheur  &c  no- 
tre falut , c’eft  de  foupirer  après  vous  for  la 
terre , Sc  de  jouir  de  vous  dans  le  Ciel.  C’eft 
de  vuider  ici-bas  notre  cœur  de  tout  amour 
Sc  de  tout  attachement  pour  les  faux  biens 
de  ce  monde,  Sc  d’être  pour  jamais  remplis 
de  ceux  de  votre  maifon.  C’eft  enfin  de  n’être 
affamé  Sc  altéré  en  cette  vie  que  de  vous  Sc 
de  votre  juftice,  Sc  d’en  être  raflafié  Sc  eny  vré 
dans  l’éternité.  Que  les  infenfés  amateurs  du 
monde  mettent  donc , tant  qu’il  leur  plaira  , 
tout  leur  bonheur  à jouir , à fe  remplir , à 
s’enyvrer  des  biens  préfens&c  fenfibles.  Je  ne 
leur  envierai  jamais  un  bonheur  qui  leur  eft 
commun  avec  les  bêttes , Sc  j’aurois  honte  de 
n en  point  attendre  d’autre.  Le  mien  fera  de 
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participer  à celui  de  vos  Anges  6c  de  vos  en- 
fans.  Je  ne  veux , comme  eux,  jouir  que  de 
vous  feul  ; je  ne  veux  être  rempli  ni  eny  vré 
que  de  vous. 

10.  Quoniam  apted  10.  Car  c’cft  en  vous  que 
te  ejî  font  vit.t  ; & m l'on  trouve  la  loarce  de  1.1  vie  ; 
lumine  tuo  vidtbimus  Sc  ce  fera  dans  votre  lumière 
lumen.  que  nous  verrons  la  lumière. 

Toute  autre  jouiffance , ô mon  Dieu , n’eft 
qu’une  cruelle  inquiétude  ; toute  autre  pléni- 
tude n’eft  qu’un  vuide  affreux , toute  autre 
y vrefTe  n’eft  qu’égarement  & que  folie.  Fai- 
tes, Seigneur,  que  l’efpérance  6c  l’avant- 
goût  de  ce  torrent  de  délices  dont  vous  eny- 
vrerez  les  Saints , me  dégoûtent  de  ces  fades 
voluptés  dont  le  monde  repaît  6c  enyrre  ceux 
qui  le  fervent.  Cette  yvreffe  abrutit  la  raifon  , 
au  lieu  que  celle  qui  vient  de  vous  la  purifie 
& la  perfectionne.  Les  plaifirs  trompeurs  du 
fiécle  ne  durent  qu’un  moment , 6c  n’ont  que 
la  rapidité  du  torrent , fans  en  avoir  la  dou- 
ceur 6c  l’abondance  ; au  lieu  que  le  torrent 
de  délices  que  vous  nous  préparez , nous  fera 
goûter  une  abondance  de  douceurs  6c  de 
fuavités  ineffables  fans  fe  deffécher  jamais. 
Qi?il  fera  doux , a mon  Dieu , de  nous  raf- 
fafier  ainfi  de  la  vie  dans  la  fource , 6c  de 
voir  à découvert  la  fplendeur  de  votre  lumiè- 
re ! C’eft  une  fource  intariffable , 6c  une  lu- 
mière qui  ne  s’éteint  point.  Ne  permettez  pas 
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que  je  m'éloigne  jamais  de  cette  fource  de 
vie  & de  lumière , pour  défaltérer  ma  foif 
dans  des  ruifieaux  bourbeux  ; mais  faites  au 
contraire  que  les  eaux  fales  & infipides  des 
ruilfeaux  ne  fervent  qu’à  me  faire  foupirer 
avec  plus  d’ardeur  & d’empreffeinent  après 
les  eaux  toutes  pures  & toutes  céleftes  de  la 
fource. 

il.  Trxttndt  ntfe.  n.  Etendez  votre  miferi- 
ticord.am  tuant  fcien-  corde  fur  ceux  qui  vous  con- 
tibus  te  ; jitfiitiam  noilTent  votre  juftice  (ur 
tuant  bis  <jui  rcilo Jttnt  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

tôt  de. 

Que  nous  fervira-t-il , mon  Dieu  , de  fqa- 
voir  que  c’eft  uniquement  par  la  pofleffion  de 
vous-même  que  nous  pouvons  être  heureux, 
fi  cette  connoiffiance  demeure  ftérile  en  nous, 
&:  ne  nous  porte  efficacement  à prendre  les 
moyens  pour  parvenir  à ce  bonheur  ? Que 
nous  fervira-t  il  même  de  faire  profeffion  d’é- 
quité & de  droiture , fi  ces  qualités  n’ont  rren 
en  nous  que  d’humain  , & fi  vous  ne  nous 
donnez  cette  droiture  parfaite,  qui  confifie 
dans  un  attachement  inviolable  aux  régies  de 
la  jufiice , & dans  un  fidèle  &.  entier  accom- 
plifiement  de  votre  loi  ? Vous  nous  avez  f^it 
la  grâce  de  vous  connoître  : faites-nous  enco- 
re celle  de  vous  aimer.  Perfectionnez  lebien 
que  vous  avez  commencé  de  mettre  en 
nous.  Achevez  votre  ouvrage  dans  nos 
cœurs.  Faites-nous  repofer  à l’ombre  de 


SUR  LE  PSEAUME  XXXV.  46} 

tîe  miféricorde  & de  votre  juftice  ; & que 
toujours  fidèles  à nous  tenir  avec  docilité  fous 
ces  deux  ailes , dont  vous  couvrez  ceux  qui 
font  à vous , nous  y vivions  en  affurance , &c 
nous  y foyons  à l’abri  de  toutes  fortes  de 
dangers. 

y z.  T^on  ventât  mihl  12.  Que  le  pied  de  I’orgueif 
fes  fuptrb'ne  ; & ma  nus  ne  me  renverfe  point  ; & que 
fcccatoris  mn  tuoveat  je  ne  foi';  point  ébranlé  parla 
me.  main  du  pécheur. 

N 

Couvrez-moi , mon  Dieu  , de  toutes  parts , 
parce  que  de  toutes  parts  je  fuis  environn&de 
dangers.  Défendez-inoi  & contre  ceux  du 
dedans , & contre  ceux  du  dehors  ; c’eft-à- 
dire  , & de  la  Corruption  de  mon  propre  cœur 
& de  la  tentation  du  démon , ou  de  l’exem- 
ple corrompu  des  méchans.  Ne  permettez  pas 
que  le  poifon  de  l’orgueil  fe  glifle  dans  mon 
cœur , ni  que  je  donne  aucune  prife  à la  vio- 
lence du  pécheur  contre  moi.  Mais  hélas  ! ce 
poifon  n’a  déjà  que  trop  infe&é  mon  cœur. 
11  a pris  naiflance  avec  moi  ; & c’eft:  un  de 
ces  membres  du  vieil  homme  que  je  dois  faire 
mourir  en  moi , &:  une  de  ces  œuvres  de  la 
chair  que  vous  m’ordonnez  de  crucifier  avec 
elle.  Infpirez-m’en  donc,  Seigneur,  la  force 
& le  courage  ; car  ce  ne  peut  être  que  l’ou- 
vrage de  votre  grâce.  Ne  fouffrez  pas  que  je 
me  laifie  jamais  vaincre  par  la  tentation  de 
l’orgueil, ni  quej’enfuiveles  mouveinens 
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les  impreflions.  Le  détruire , c’eft  défaire  d’trfi 
feul  coup  tous  mes  ennemis  ; Sc  fi  vous  me 
faites  cette  miféricorde  , je  ne  craindrai  plus 
que  la  main  du  pécheur  me  renverfe,  ®u 
m’ébranle.  * 

13.  Ibi  ctdderunt  qu  i 13.  C'cft  là  que  ceux  qui 

tftramur  imqu\tattm  j cofnmeuent  l’iniquité  font 
txfui'fifun  ynec  fvtue.  tombés.  Ils  ont  été  chiffes  i 
t tint  parc.  & ils  n’ont  pu  fo  foutenir. 

Oui , mon  Dieu  » fi  vous  me  faites  la  grâ- 
ce de  guérir  mon  orgueil , & de  garder  ainfi 
le  dedans , rien  ne  pourra  me  nuire  au  dehors. 
Car  tout  mon  mal  vient  de  moi-même.  L’u- 
nique fource  de  toutes  mes  chutes  , la  vraie 
caufe  de  toutes  mes  difgraces , le  principe 
malheureux  de  toute  mon  infiabilité,  c'eft 
mon  orgueil.  C’eft  par  l’orgueil  que  l’Ange 
fuperbe  ük  l’homme  défobéiflant  font  tombés. 
C’eft  en  lui  donnant  entrée  dans  leur  cœur 
qu’ils  ont  mérité  d'être  chaftes , l’un  du  féjour 
de  la  gloire , & l’autre  du  jardin  délicieux  où 
vous  l’aviez  placé.  C’eft  auflî  par  l’orgueil  que 
nous  devenons  les  complices  de  leur  préva- 
rication , Sc  les  compagnons  de  leur  fupplice. 
Rendez-moidonc  humble,  Seigneur;  & par 
cela  feul  vous  préviendrez  toutes  mes  chutes,, 
& vous  me  garantirez  de  tous  les  malheurs 
qui  en  feroient  les  funeftes  fiâtes. 
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Le  bonheur  des  impies  n'a  rien  qui  foit  digne  tf  en - 
vie.  Le  peu  qu'a  le  jufle  vaut  mieux  avec  le  je- 
ceurs  de  Dieu  , que  les  grands  biens  que  pojje 
dent  les  médians r • 

I.  7 Soli  xmttlari  in  j.Ne  vous  attriflez  point 
m alignant  ions  ; neque  dir  bonheur  des  médians  -f 
Kelavetis/acientes  m—  & ne  portez  point  envie  a 
qjutaitm.  ceux  qui  commettent  l’ini- 

quité. 

EX  c 1 TE  Z ma  foi , ô mon  Dieu , & ]* 
n’a'urai  que  du  mépris  pour  ce  que  j’eftr- 
me  le  plus,  du  dégoût  pour  ce  quri  me  charme 
& m enchante , de  la  compafïion  pour  ce  que 
j avois  cru  digne  d’envie.  La  deftinée  des  im- 
pies me  paraît  heureufe;  Scje  ne  puis  voir  l’a- 
bondance des  biens  & des  honneurs  dont  ils- 
jouilfent , fins  envier  leur  fort.  Mais  ne  per- 
mettez pas  que  je  me  laifle  ainfi  furprendre* 
par  des  apparences  trompeufes , ni  quç  je  me 
livre  aux  defirs  déréglés  de  mon  cœur.  Fai— 
tes  que  je  juge  de  toutes  ehofes  félon  la  vé- 
rité , & que  je  ne  défire  rien  que  félon  la  juf- 
tice.  Encore  un  coup , mon  Dieu , excite? 
ma  foi , & je  n aurai  plus  que  de  la  compaf* 
Eon  pour  les  impies y de  l’horreur  pour  leur 
conduite , du  mépris  pour  toute  leur  préten- 
due félicité.  k 
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i.  QjtonUm  tam.  1.  Car  dans  peu  de  teins  ils- 
fuim  fctnum  velociitr  /ccheront  comme  le  foin  ; ils 
artfcent  j & yaernad.  tomberont  bie.  tôt  comme  les 
tnndum  niera  hirbarum  herbes  & les  légumes. 
tito  d cident. 

Ouvrez-moi  les  yeux  , Seigneur , fur  ta 
fcufïeté  & fur  la  courte  durée  du  bonheur  des 
mondains.  FaitA-moi  bien  comprendre  que 
toute  leur  félicité  n’eft  qu’un  fonge  trompeur, 
& qu’elle  ne  peut  les  rendre  folideinent  heu- 
reux ; que  toutes  leurs  joies  font  vaines  &C 
apparentes  , incapables  par  conféquent  de: 
remplir  le  vafte  étendue  de  leur  cœur 
qu’elles  ne  doivenr  durer  qu’un  moment  ; &c 
que  h ce  moment  me  paroît  long  pendant 
qu’il  s’écoule  , ce  ne  peut  être  que  l’effet  de: 
mon  peu  de  foi.  Augmentez  donc  ma  foi  , 
je  vous  en  fuppüe  ; & faites-moi  envifagetr 
la  profpérité  des  impies  dans  le  moment  fa- 
tal qui  la  doit  terminer.  Que  leur  deftinée 
alors  me  paroîtra  trifle  , fk  peu  digne  d’en- 
vie ! Ils  ont , il  eft  vrai , pendant  les  jours  fï. 
courts  & fi  rapides  de  cette  vie  , la  verdeur 
de  l’herbe  , & la  beauté  d’une  fleur  ; mais  le-, 
jour  éternel  de  vos  vengeances  viendra  bien- 
tôt, qui  brûlera  cette  herbe  , qui  féchera  cet- 
te fleur , ôt  qui  leur  fera,  perdre  en  un  ins- 
tant tout  leur  éclat.  Vous  ferez  à leur  égard 
dans  ce  jour  terrible  de  votre  colere  ce 
qu’un  foleil  brûlant  eft  à l'égard  des  herbes 
qui  font  fans  racine.  Faites  , Seigneur , qu« 
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je  méprife  dès-à-préfent  un  bonheur  fi  fragile 
& fi  trompeur  ; Sc  que  défabulëfur  la  vanité 
& le  néant  de  toute  la  félicité  des  mondains , 
je  n’ambitionne  point  d’autre  bonheur  que  de 
mener  ici-bas  une  vie  cachée  en  vous  par 
Fhumiliation  & la  pénitence , pour  mériter 
de  régner  éternellement  avec  vous  dans  l«t 
gloire, 

3.  Spera  in  Domino  , 3.  Mettez  votre  efpénnce 

& jac  bomtattm-}&  dans  le  Seigneur  ,&  pratique? 
infjtiita  terram  , & le  bien,  afin  que  vous  habitiez 
faf.èris  in  divtiiis ■ en  paix  fur  la  terre,  & que 
tjus.  vous  fo yez  nourri  de  l’abon- 

dance de  fes  richefler, 

Le  partage  des  méchans , c’eft  de  fe  pro- 
curer une  félicité  temporelle  , & de  jouir  des* 
fciens  préfens , fans  fe  mettre  en  peine  de  l’é- 
ternité. Que  le  mien,  Seigneur,  foit  de  tour- 
ner toutes  mes  pen  fées , & tous  mes  défirs 
vers  les  biens  éternels  ; de  les  attendre  avec 
confiance  de  votre  ‘bonté , & de  m’en  aflu- 
rer  la  pofleflion  par  une  fidélité  inviolable: 
dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  bonnes* 
oeuvres.  Que  les  pécheurs  infenfés  bornent 
toutes  leurs  efpérances  à Rétablir  dans  cette 
terre  qui  doit  périr,  à y faire  fortune,  à- y* 
amafifer  des  riohefifes,  & à s’y  procurer  des- 
emplois éclatans , & toutes  fortes  de  commo- 
dités. Pour  moi , mon  Dffeu , je  neveux  point 
d’un  partage  fi  indigne  de  moi , & fi  peu- ca- 
pable de  remplir  la  vafte  étendue  de  mes  dé- 
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firs.  Je  ne  veuxfoupirer  qu’aprèsla  pofleffibij 
de  cette  terre  des  vivans , où  vous  épuifez  voa 
richefles  6c  votre  magnificence,  pour  com- 
bler de  biens  ceux  qui  vous  ont  été  fidèles , 6c 
pour  les  nourrir  6c  les  raflalîer  de-  vous-mê- 
me ; 6c  où  le  mépris  de  tous  les  avantages  der 
cette  vie ,,  qui  ne  font  dans  le  fond  qu’inconf- 
tance  6c  que  vanité , eft  récompenfé  par  un. 
bonheur  infini  qu'on  eft  afturé  de  ne  jamais, 
perdre, 

Deleifare  ih  Do - 4.  Mettez  toute-  votre  joie 

m > 0 ; Cf-  dabit  tibi  dans  1 ' Seigneur  , & il  accom,. 
fuhhnts  (erdit  tui..  plira- tous  les  défirs-de  voue 

coeur.. 

Ne  permettez  pas , Seigneur,  que  mon 
cœur  s’abandonne  aux  plaifirs  trompeurs  6c 
aux  joies  infenfées  du-fiecle.;  mais  faites-moi 
comprendre  que  je  ne  dois  chercher  mon 
bonheur  6c  maconfolation  qu’en  vous  , puis- 
que c’eft  vous  qui  faites  toutes  mes  richeftes  9 
toute  ma  joie  6c  toutes  mes  délices.  Non  „ 
mon  Dieu , je  ne  puis  trouver  ni  en  moi-mê- 
me , ni  hors  de  moi  que  pauvreté , qu’amer- 
tume , qu’inquiétude.  Mon  cœur  eft  fait  pour 
vous  feul  ; il  ne  peut  être  ni  véritablement 
riche  f ni  folidement  heureux.,  ni  pleinement 
fetisfair , qu’en  vous  pofledant.  Faites  donc  , 
Seigneur , qu’il- ne  délire  jamais  rien  que  vous 
feul  y puifqu’il  ne  peut  trouver  qu'en  vous 
feul  l’accompliftèment  de  tous  fes  défirs  y 6c 
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que  content  de  vous  poflëder , il  méprife  gé- 
néreufement  tout  le  relie. 

T.  fyvtla  Doml-  f.  Expolêz  votre  voie  ai*. 
no  viam  tutm  , & Seigneur,  & efpérez  en  lui  ^ 
JPer<i  i»  *»  i & ipfe  & il  prendra  lui-même  loin 
fccltt.  de  tour. 

Ah  T Seigneur , rien  n’eft  plus  vrai  que  je 
fuis  moi-même  Tunique  caufe  de  ma  pauvreté’ 
& de  ma  mifere,  puifqu’if  ne  tient  qu’à  moi 
d’être  riche  & heureux.  Si  j’àvois  foin  de 
vous  expofèr  avec  fîmplicité  & avec  confi- 
ance ce  que  je  fouffre , & ce  que  je  délire  ; lî 
j’étois  fidèle  à vous  découvrir  toutes  mes  di£ 
politions  & tous  mes  befoins , vous  me  feriez- 
bien  tôtrelfendrles  effets  de  votre  proteéliorr 

de  votre  raiféricorde.  Oui , Seigneur , pour 
obtenir  l’effet  de  tous  mes  défirs,  je  n’ai  qu'à* 
me  jetter  entre  vos  bras , & à m’abandonner 
entièrement  à la  conduite  amoureufe  de  votre 
providence. 

6.  Et  tducet  quajt  6.  Il  fera  briller  votre  inno- 
htmen  jujiitiam  tnam  , cence  comme  la  lumière  , & la 
& fudicium  tuum  jtiftice  dé  votre  cau/è  comme 
tMHujuam  mtridiem  ; le  loleil  en  plein  midi  ifoyez 
JubdUus  tflo  Domino , fournis  au  Seigneur  , & invo- 
*Cb“  ora  eum.  qtiez-le. 

Rendez-moi  donc  fidèle , ô mon  Dieu , à- 
dépendre  de  vous  pour  tout  ce  qui  me  regar- 
de. Faites  que  mon  unique  application  foit  de 
m’humilier  en  votre  préfence  7 de  vous  obéir 
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avec  perfévéranc'e , d’implorer  avec  ardeur 
votre  fecours  , Ô£  d’éviter  de  produire  avec 
oftentation  ma  juftice , & de  faire  valoir 
«non  inr^cence  devant  les  hommes , en  vous 
chargeant  du  foin  de  la  découvrir , fi  vous- 
le  jugez  à propos , & en  me  repofant  fur  vous 
de  tout  ce  qui  regarde  ma  réputation,  ma  vie,, 
mafanté , & monfalut.  Vous  prenez  foin  de 
tout  quand  on  fe  repofe  fur  vous.  Mais,  in- 
fcnfé  que  je  fuis  ! je  tiens  une  conduite  toute 
oppofée.  Je  m’empreffede  paroître  , je  ne 
fais  point  de  difficulté  de  me  produire  de  moi- 
même  ; je  n’ai  que  de  l’oppofition  pour  tout 
ce  qui  m’humilie  ; je  n’obéis  que  très-impar- 
faitement ; je  n’ai  que  du  dégoût  pour  la  priè- 
re ; & je  me  livre  fur  toutes  chofes  à des. 

inquiétudes  continuelles. 

. * / 

t 

7.  7 'foli  temulari  im  7.  Ne  Co yez  point  jaloux  de- 
eo  . fui  projfieratur  in  Celui  à qui  tout  réuflit  j.l’hom- 
vià  fiâ  ; 1 n ho  nine fa-  me  qui  commet  des  injustices. 
dente  injufiituu. 

Ne  pennettezpas  %mon  Dieu , que  je  me 
rende  moi-même  n lheureux,  en  confidérant 
le  prétendu  bonheur  des  méchans , & en  dé- 
lirant d’y  partici  ?er.  Ils  paroiffent  à la  vérité 
heureux  en  marchant  dans  leurs  voies , & je 
trouve  beaucoup  de  chofes  à fouffrir  en  m’at- 
tachant aux  vôtres.  Mais  faites-moi  compren- 
dre que  je  dois  plaindre  leur  trifte  defti- 
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née , 6>c  m’eftiiner  moi-méme  heureux.  Car 
c’eft  en  effet  pour  eux  un  double  malheur  que 
de  fuivre  leurs  voies , & d'y  jouir  d’une  conf- 
iante profpérité  ; & c’eft  au  contraire  pour 
moi  un  double  avantage  que  de  marcher  dans 
les  vôtres,  & d7y  être  exercé  par  des  afflic- 
tions. Ce  n’eft  pas  tant  la  voie  que  je  dois 
eonfidérer , que  le  terme  où  elle  conduit , 
puifque  c’eft  par  le  terme  qu’il  faut  juger  de 
la  droiture  &c  de  la  fureté  des  voies.  Une 
voie  qui  conduit  à la  mort  peut-elle  paffcr 
pour  agréable  ? Un  bonheur  d’un  moment 
qui  doit  être  fuivi  d’une  éternité  de  peines  ,, 
peut-il  être  un  fujet  d’envie  ? 

S.  Dtfîr.e  al  tri , 8.  Réprimez -tous  ces  mou- 

& dercLmqut  furo-  vemensde  colere  & de  fureur;, 
rttn  ; noli  amulari  ut  & ne  vous  laiffez  point  aller  i 
tnaligntris*  une  émulation  qui  vous  porte 

au  mal. 

Ne  permettez  pas , Seigneur , qu’il  en  foitv 
jamais  un  pour  moi;  ni  qu’il  me  porte  ou  à- 
imiter  les  méchans , pour  avoir  part  à leur 
fâuffe  félicité  , ou  à me  plaindre  des  peines 
qui  accompagnent  ici-bas  la  piété1,  ou  à me.1 
livrer  par  un  zélé  indiferet  à la  colere  & à 
Femportement  contre  eux.  Hé  ! pourquoi  me 
plaindre,  fi  je  fuis  exercé  en  marchant  dans  la 
juftice?  N’a-ce  pas  été  là  votre  partage,  ô 
mon  Sauveur,  & ne  doit-ce  pas  itre  aufll 
celui,  de  vos  ferviteurs  ? N’eft-ce  pas  à quoi  je 
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dois  m’attendre,  &c  ce  que  vous  m’avez  vous- 
même  promis?  Pourquoi  auffi  m'abandonner 
aux  mouvemens  d’une  colere  impuifïante  &c 
inutile  contre  les  impies  ? Vous  les  foufïrez  y 
mon  Dieu , vous  qui  êtes  la  fainteté  même  : 
n’eft-il  donc  pas  bien  jufte  que  je  les  fouffre 
de  même  ; &:  ne  fèroit-ce  pas  pour  moi  une 
étrange  préfomption  de  prétendre  être  ou 
plus  faint , ou  plus  zélé  pour  votre  gloire  Sc 
pour  vos  intérêts , que  vous-même  ? 

9.  Quoniam  epd  ma-  9.  Car  Tes  médians  feront 
tlgnantur  extermina-  exterminés  ; mais  ceux  qui 
huntur  i fuftintntet  attendent  avec  patience  le  Sei- 
autem  Dominum,  ipft  gneur,.  po/Téeeront  la  terre 
krereditabunt  tetram - comme  leur  héritage. 

Vous  les  fouffrez , Seigneur parce  que 
c’eft  encore  ici  , pour  ainfi  dire , leur  tems  mr 
mais  vous  les  exterminerez  lorfque  le  vôtre 
Fera  venu , au  lieu  que  vous  ne  châtiez  main- 
tenant vos  enfans  , que  pour  les  rendre  di- 
gnes de  l'héritage  que  vous  leur  préparez 
dans  la  terre  des  vivans.  Faites , mon  Dieu  ^ 
que  fi  la  vûe  des  biens  & des  maux  préfens 
efl:  pour  moi  un  fujet  de  tentation , celle  des 
fupplices  & des  récompenfes  qui  doivent  les 
fiiivre  dans  L’éternité  enfoitle  reméde..Qu  'el- 
le me  fafie  porter  avec  patience  le  poids  du. 
jour  & de  - la  chaleur , & voir  làns  chagrin* 
celle  dont  vous  ufez  envers  ceux  qui  languit 
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fènt  dans  une  coupable  oifiveté.  Que  mon 
œil  ne  foit  point  mauvais , parce  que  vous 
êtes  bon  ; mais  que  je  trouve  au  contraire 
dans  votre  bonté  le  motif  le  modèle  de 
la  charité  que  je  dois  avoir  pour  les  méchans. 
Faites  que  mon  unique  application  foit  de 
travailler  , & d’attendre  avec  tranquillité  la 
fin  du  jour  pour  recevoir  la  récompenfe  de 
mon  travail.  Car  c’eft  au  travail  feul  que  la 
récompenfe  eft  promife , &c  l’héritage  ne  doit 
être  donné  qu’à  la  fin  de  la  vie. 

10.  Et  aihuc  fu/il-  i o.  Encore  un  peu  de  teins  t 
lum  , & non  erit  f*c~  & le  pécheur  ne  fera  plus  ; 
cator  ; & quarts  lo-  vous  chercherez  le  lieu  où  il 
cum  tjus , cr  non  in - étoic , & vous  ne  le  trouverez 
vtnies.  point. 

Que  je  vous  attende , mon  Dieu,  fans  im- 
patience , fans  ennui , fans  découragement  ; 
que  je  reçoive  avec  foumiflion  tout  ce  qu’il 
vous  plaira  d’ordônner  fur  moi  ; & qu’il  ne 
m’arrive  jamais  de  me  plaindre  de  vos  retar- 
demens.  Ils  me  parodient  longs  ; mais  c’eft 
que  tour  paroît  tel  à un  malade  comme  moi , 
qui  fouffre,  & qui  attend  fa  gué rifon  Devant 
vous  , Seigneur , & dans  la  vérité , il  n’y  a de 
long  que  ce  qui  eft  éternel.  Selon  les  lumiè- 
res de  la  foi  rien  n’eft  plus  court  que  le  jour 
de  nos  travaux  &:  de  nos  fouffrances , au 
lieu  que  le  jour  de  notre  récompenfe  fera  feul 
véritablement  long , parce  que  celui-là  ne 
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dure  proprement  qu’un  inftant , & que  celui- 
ci  n’aura  jamais  de  fin.  Non , mon  Dieu , la 
vie  la  plus  longue  n’eft  que  comme  un  mo- 
ment ; & plus  elle  eft  heureufe  , plus  elle  pa- 
roît  courte.  Avec  quelle  rapidité  ne  s’écoule- 
t-elle  pas  aux  yeux  de  l’impie  , fans  qu’il  puif- 
fe  l’arrêter  ? Il  voit  difparoître  tout  Ton  bon- 
heur en  un  inftant  ; il  difparoît  lui-même , 
fans  qu’il  refte  aucun  vertige  de  ce  qu’il  a été. 

II.  Mtnfutti  autem  î I.  Mais  ceux  qui  font 
h eredhaiunt  terram  ; doux  auront  la  terre  pour 
Cr  deltSabuntur  in  héritage  ; & ils  jouiront  avec 
iHhltiiudinepacis.  plaifir  d’une  paix  profonde. 

Il  n’en  fera  pas  de  même  du  bonheur  que 
vous  réfervez  à ceux  qui  fouffrent  maintenant 
avec  foumirtion,  &:  qui  vous  attendent 
avec  tranquillité.  Le  fruit  de  leur  patience 
fera  la  porte flion  d’une  terre  abondante  en 
toutes  fortes  de  biens , des  plaifirs  fans  fin , 
line  paix  fans  mefure.  Donnez-moi  donc  , 
Seigneur , cette  foumirtion  & cette  patien- 
ce , afin  que  je  puirte  mériter  d’avoir  part  à 
une  fi  riche  récompenfe.  Que  les  mondains 
jouiflent,  tant  qu'ils  voudront, de  leurs  vaines 
richertes , de  leurs  plaifirs  trompeurs , fk  de 
leur  faufle  paix  dans  cette  terre  des  mourans  : 
je  leur  cede  volontiers  tout  cela , & je  ne 
veux  «avoir  de  partage  que  dans  la  terre  des 
vivans.  • v 
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ii.  übÇervnbît  pec-  * iz.  Le  pécheur  épiera  le 
tator  ji  jium  ; & firi.  jufte  ; % H giincera  1 .s  dents 
dtbi' J'ufcr  eum  dtntl-  contre  lui. 
bus  fuis. 

O terre  des  vivans  ! O paix  du  ciel  ! quand 
vous  pofiederai-je  ? Jufques  à quand , Sei- 
gneur, durera  ce  trifie  mélange  que  vous 
Ibuffrez  dans  votre  Eglife,  & qui  y caufe  une 
guerre  fi  continuelle  &:  fi  dangereufe  ? Car 
les  juftes  vivant  ici-bas  au  milieu  des  mé- 
dians , & leurs  fentimens , leurs  inclinations , 
leurs  cœurs  étant  fi  contraires , il  ne  fe  peut 
faire  qu’ils  n’ayentà  fouffrir  les  uns  des  autres, 
& qu’ils  ne  fe  combattent  mutuellement. 
Faites  , Seigneur , que  j’èmbraffe  dans  cette 
guerre  inévitable  le  parti  des  Saints  , parce 
que  c’eft  le  vôtre.  Si  je  fuis  en  butte  aux  coiv 
traditions  des  méchans , que  ma  confoîation 
foit  d’être  traité  en  cela  comme  vous  l’avez 
été  vous-même.  S’ils  m’obfervent  pour  me 
perdre  , que  j’en  devienne  plus  vigilant  &c 
plps  circonfpet.  S’ils  font  éclater  leur  fureur 
jufqu’à  grincer  les  dents  contre  moi , que  je 
n’oppofe  à toute  leur  rage  qu’une  patience 
invincible  ; que  je  ne  me  venge  d’eux , qu’en 
m’efforçant  de  les  gagner  par  mes  bienfaits  ; 
que  je  ne  furmonte  leur  malice,  qu’en  leur 
témoignant  toujours  une  charité  confiante  , 
& en  vous  priant  avec  ardeur  & avec  per- 
févérance  de  les  convertir,  de  les  changer* 
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13.  Dominus  autan  1 Mais  le  Seigneur  fè  rira 
irrliUbït  eum  aucmiam  de  lui  ; parce  qu’il  fçait  que 
frofpicit  quoi  veniet  ibu  jour  n’cft  pas  éloigné. 
dits  tjus. 

C’eft-là,  mon  Dieu,  la  maniéré  dont  vous 
voulez  que  les  juff  es  fe  vengent  des  méchans; 
mais  vous  tie  les  laiffez  pas  pour  cela  fans 
vengeance.  Leur  caufepaffe  de  leurs  mains 
entre  les  vôtres.  Plus  ils  renoncent  à leurs 
intérêts , plus  vous  avez  foin  de  les  défendre. 
Vous  vous  mocquez  de  tous  les  efforts  que 
font  les  méchans  pour  les  accabler  ; & fi 
vous  ne  les  puniffez  pas  toujours  pendant  cet- 
te vie  , c’eft:  que  vous  voulez  leur  donner  le 
tems  ou  de  fe  reconnoître , ou  de  combler  la 
mefure  de,  leurs  crimes  ; c’eft  que  vous  fqa- 
vez  qu’ils  ne  fqauroient  manquer  de  tomber 
entre  vos  mains  au  jour  de  vos  vengeances  ; 
c’eff  que  vous  voulez  nous  donner  l’exemple 
de  la  patience  & de  la  charité  avec  laquelle 
nous  devons  les  fouffrir. 

14.  Gladinm  tvagina-  14.  Les  pécheurs  ont  tiré 
%er:<nt  peccatores  in.  leur  épée  hors' du  fourreau  j 
ttnderunt  arcumfuum.  ils  ont  bandé  leurârc. 

Vous  laiffez  votre  épée  dans  le  fourreau  , 
pendant  que  les  méchans  tirentla  leur  pour 
frapper  le  jufle.  Vous  tenez  votre  arc  déban- 
dé pendant  qu’ils  tendent  le  leur  pour  lancer 
leurs  flèches  contre  lui.  Pourquoi,  mon 
Pieu,  finon  pour  nous  apprendre  que  nous 
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en  devons  ui'er  de  même  ; & que  foit  que 
l’on  nous  perfécute  ouvertement,  6c  que 
l’on  ufe  de  violence  pour  nous  accabler  ; 
foit  que  l’on  employé  les  artifices  , 6c  que 
l’on  nous  tende  des  pièges  pour  nous  furpren- 
dre  , l’unique  parti  que  nous  ayons  à pren- 
dre , c’eft  de  fouffrir , de  mettre  tous  nos 
intérêts  entre  vos  mains , & d’exciter  par 
notre  patience  6c  nos  ennemis  à fe  reconnoî- 
tre , 6c  votre  bonté  à nous  fecourir? 

ij.  Ut  djtjiciant  if.  Pour  renverfèr  celui 
pauperem  & inopem  ; qui  eft  pauvre  & fans  appui  ; 
ut  trucident  rtflos  & pourdônnertamorticeux 
corde.  qui  ont  Je  cœur  droit. 

La  mifere  6c  l’innocence  font  les  deux 
qualités  qui  expofent  principalement  le  jufte 
à la  perfécution  des  pécheurs.  La  mifere, 
parce  que  le  trouvant  fans  force , fans  appui 
6c  fans  fecours  , ils  ne  craignent  de  fa  part 
aucune  réfiftance.  L’innocence , parce  quel- 
le eft  oppofée  à leurs  mœurs , 6c  qu’ils  la 
regardent  comme  une  fecrette  condamna- 
tion de  leur  injuftice.  Mais  ce  qui  engage  les 
impies  à perfécuter  vos  ferviteurs , c’eft  ce- 
la même  qui  les  rend  dignes  de  votre  pro- 
tection &c  de  votre  fecours.  Vous  êtes  le 
pere  des  pauvres  6c  des  miférables , & vous 
ne  lçauriez  abandonner  vos  enfans.  Vous 
êtes  le  juge  fouverainementéquitable  de  tous 
les  hommes  ; 6c  comme  vous  ne  fqaurie* 
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laiffer  aucun  crime  impuni , vous-nepouvei 
laiffer  non  plus  aucun  bien  fans  récoinpenfe. 

16.  Gladius  eorum  16.  Que  leur  épée  leur  per- 
fmret  in  corda,  ipfo-  ce  le  coeur  à eux  mêmes  ; & 
rum  ; & arcut  eorum  que  leur  arc  loir  brife. 
eonfnngatur. 

N’efl-ce  pas  déjà  une  punition  très-févere 
pour  les  impies,  que  vous  fouffriez  qu’ils 
réuU'ilTent  dans  leurs  entreprises  criminelles , 
6c  que  vous  ne  mettiez  point  d’obflacle  à 
leurs  injuftes  deffeins  ? En  les  abandonnant 
ainfi  à leur  volonté  corrompue , vous  les 
puniffez , pour  ainfi  dire , par  leurs  propres 
mains.  Le  glaive  dont  elles  font  armées  pour 
perdre  l’innocent , lui  fait  à peine  quelque 
bleffure  legere  ; mais  il  leur  perce  le  cœur  à 
eux-mêmes.  La  paix  que  le  jufle  veut  leur 
procurer , 6c  qu’ils  ne  font  pas  dignes  de  re- 
cevoir , retourne  vers  les  jufles  ; mais  la  ma- 
lice par  laquelle  ils  s’efforcent  de  lui  nuire , 
retombe  fur  eux-mêmes.  L’arc  qu’ils  avoient 
bandé  contre  lui  fe  brife  de  lui-même,  6c  de- 
vient inutile  ; tous  leurs  deffeins  demeurent 
enfin  fans  effet.  Le  jufte  vit  ; il  eft  agréable 
à vos  yeux  ; &c  à l’ombre  de  votre  protec- 
tion , il  jouit  d’un  contentement  parfait. 

17  Mclius  tjî  mo - 17.  Un  bien  médiocre  vaut 

dtcum  jnfto  , fuper  di~  mieux  pour  le  jufte  , que  les 
vidas  feccaiorum  muL  grandes  richeffes  des  impie*. 
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Eft-ce  donc  peu  de  chofe  que  de  vivra 
ainfi , de  vous  plaire , 6c  de  goûter  en  vous 
une  paix  6c  une  fatisfaélion  pure  &c  folide  ? 
Ah  ! Seigneur,  je  renonce  volontiers  à 
toutes  les  richeftes  des  enfans  du  fiécle  , 6c 
j’embraiïe  avec  joie  la  pauvreté  chrétienne 
6c  évangélique. qui  procure  au  jufte  de  lî 
grands  avantages.  A quelque  mifere  que 
vous  jugiez  à propos  de  me  réduire,  je  m’ef- 
timerai  plus  heureux  que  tous  ceux  qui  vi- 
vent dans  les  délices  6c  dans  l’abondance, 
pourvu  que  je  vive  devant  vous  ; que  je  fois 
agréable  à vos  yeux,  6c  que  mon  cœur  jouifle 
du  repos  que  l’on  trouve  en  vous  poftédanf. 
C’eft  ce  que  tous  les  faux  biens  du  monde 
ne  fqauroient  procurer  aux  pécheurs , 6c  à 
quoi  meme  ils  font  fouvent  un  obftacle , par- 
ce qu’il  les  aime,  6c  que  cet  amour  eft  tou- 
jours funefle  à fon  ame  ; qu’il  vous  déplaît, 
6c  qu’il  devient  en  lui  la  fource  d’une  infinité 
de  défirs , de  craintes , & d’inquiétudes. 
Mais  c’eft  ce  que  le  jufte  trouve  au  milieu 
même  de  la  plus  affreufe  pauvreté , parce 
que  plus  il  eft  dénué  des  biens  de  cette  vie  , 
plus  fon  cœur  eft  préparé  à vous  recevoir 
avec  plénitude  ; St  que  quand  le  cœur  eft 
plein  de  vous  , il  n’y  refte  plus  aucun  vuidé 
que  vous  ne  remplifliez, 

18.  QuonUm  bru-  Car  les  bras  des  pécheurs 
' çjiia  peccatorum  contt-  feront  rompus  : mais  le  Sei- 
rtntur  ; cmflrmat  au-  gneur  affermit  ks  jufles. 
ttm  j lift  os  Dominas. 
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Malheur  aux  riches  qui  mettent  leur  con- 
fiance dans  leurs  richefles  ! Leurs  bras  feront 
brifés  ; c’eft-à-dire  , que  toute  la  puiflance 
que  ces  vaines  richefles  leur  procurent  fera 
détruite  ; qu’ils  tomberont  eux-mêmes  avec 
ce  foible  appui , St  qu’ils  périront  fans  refi 
fource  avec  les  biens  périflàbles  auxquels  ils 
ont  attaché  leurs  cœurs.  Mais  heureux  les 
pauvres  qui  ne  cherchent  point  d’autre  ap- 
pui que  vous,  point  d’autres  fecours  que 
votre  grâce , point  d’autres  richefles  que  vo- 
tre crainte  St  votre  amour  ! Us  y trouvent 
une  force  invincible,  & une  fermeté  inébraa- 
lable  , parce  qu’ils  font  foutenus  par  la  vérité 
immuable  de  votre  parole  , par  1 autorité  de 
votre  exemple  , S t par  la  puiflance  de  votre 
Efprit. 

19.  T^çvit  Dominus  1 ç.  Le  Seigneur  connoît  les 
dits  immaculatorum  ; jours  de  ceux  qui  vivent 
<>•  hxrtdhts  torutn  in  fans  tache;  & leur  héritage 
ta^rnum  erit.  fera  éternel. 

Hé  ! comment  ne  feroient-ils  pas  remplis 
d’une  ferme  confiance,  en  s’appuyant  fur  l’a- 
mour éternel  que  vous  leur  portez , St  fur  la 
fidélité  des  proinefles  fi  magnifiques  que  vous 
leur  avez  faites  ? Vous  avez  toujours  les 
yeux  ouverts  St  attentifs  fur  eux  ; vous  leur 
avez  promis  un  héritage  éternel  dans  la  po£- 
feflion  de  vous-même.  N’eft-ce  pas  là  de 
quoi  les  afliirer,  St  les  rendre  inébranla- 

* blés  ? 
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blés  ? C’eft-là , mon  Dieu , toute  l’aflùrance 
& toute  la  fermeté  que  je  vous  demande 
moi-même.  Arrêtez  fans  cefle  vos  yeux  fur 
moi , & faites  que  j’arrête  aufli  fans  ce  (Te  les 
miens  fur  vous.  Car  ces  regards  réciproques 
me  répondront  de  votre  amour  pour  moi , 
& de  l’héritage  que  vous  m’avez  préparé  ; 
& ferviront  à me  purifier , à me  raflurer  6c  à 
rae  foutenir. 

io.  2{oh  confuncUn ..  10.  Ils  ne  tomberont  point 

tur  intewpore  malo  dans  U confufion  au  temj 
in  dieèus  famit  fatura.  mauvais  ; & ils  feront  raffafiés 
buntur  ; jHtiptccatorts  durant  la  famine  ; 6c  les  pé- 
* ftribitnt.  clieurs  périront. 

Mais  fi  les  juftes  font  fi  fermes  dans  le 
tems  même  de  leur  affliction , quelle  fera 
leur  aflurance  dans  ce  jour  terrible  de  vos 
vengeances , où  ils  s’élèveront  devant  vous 
pour  vous  demander  juftice  contre  ceux  qui 
les  auront  opprimés  ? Tout  contribuera  alors 
à leur  infpirer  une  confiance  parfaite  , parce 
que  tout  leur  fera  favorable.  Car  ce  jour  ne 
fera  terrible  que  pour  leurs  perfécuteurs  ; ce 
tems  ne  fera  fâcheux  6c  mauvais  que  pour 
les  méchans.  S’ils  vivent  à préfent  dans 
l’honneur  6c  dans  l’abondance , ils  feront 
alors  couverts  d’une  confufion  éternelle  , 6c 
condamnés  pour  jamais  à la  plus  affreufe  mi- 
fere.  Si  les  juftes  au  contraire  font  à préfent 
dans  l’humiliation  6c  dans  l’indigence , ils 
Tome  f,  X. 
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feront  alors  comblés  de  gloire  & de  biens ^ 
parce  que  vous  vous  déclarerez  hautement 
leur  protecteur , & que  vous  les  raflafierez 
de  votre  vérité.  Ils  verront  leur  falut  afïuré 
pour  jamais , & leurs  ennemis  perdus  Tans 
reffource. 

il.  lnimict  vero  De - 11.  Mais  les  ennemis  du 

mini , mox  »t  hononfi-  Seigneur  n’auront  pas  plutôt 
cati  f 'utriM  (y  exalta-  été  élevés  en  honneur  &en 
ti , déficientes  , yuemad-  gloire , qu’ils  feront  diflipés, 
modum  fumas  déficient.  Si  s’évar.  ouïront  comme  la  i li- 
mée. 

De  quoi  fervira-t-il  alors  à vos  ennemis  Sc 
aux  miens  d’avoir  été  honorés  & élevés  dans  ' - 
le  monde , linon  à les  rendre  plus  méprifa- 
bles  à vos  yeux  ? Leur  gloire  paffée  ne  fera 
qu’augmenter  leur  confufîon  préfente  ; leur 
élévation  ne  fervira  qu’à  rendre  leur  chute 
plus  grande  &:  plus  fenfible.  Ils  feront  difli- 
pés  & s’évanouiront  comme  la  fumée  , qui 
fe  diflîpe  tk  difparoît  à mefure  qu’elle  s’é- 
lève. Faites,  Seigneur,  que  je  forme  fur 
ces  vérités  l’idée  que  je  dois  avoir  des  gran- 
deurs humaines , & que  j’en  comprenne  tout 
le  vuide  & tout  le  néant  ; & que  je  ne  les  re- 
garde j amais  que  comme  une  ombre  qui  échap- 
pe , & une  fumée  qui  difparoît  à l’inftant. 

ai.  Mutuabitur  fec-  n.  Le  pécheur  emprunte , 
cator  , & non  fulveti  &.  ne  rend  point;  lejufte  au 
jufius  autem  mijeretur,  contraire  cil  touché  de  pitié 
& tributs.  & donne  du  fien. 
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Que  tous  les  défirs  de  mon  cœur  Te  tour- 
nent vers  les  biens  folides  & étemels.  Que 
je  ne  connoiffe  point  d’honneur  pareil  à ce- 
lui de  vous  plaire  , point  de  plaifir  fembla- 
ble  à celui  de  vous  pofféder , point  de  ri- 
cheffes  qui  égalent  celles  de  votre  grâce. 
Qu’elle  lbit  tout  mon  tréfor , & que  je  don- 
ne tous  mes  foins  à la  conferver , & à ne 
la  pas  rendre  inutile.  Le  pécheur  emprunte 
toujours  &:  ne  s’acquitte  jamais.  Il  contrarie 
tous  les  jours  de  nouvelles  dettes,  fans  fe 
mettre  en  peine  d’y  fatkfaire.  Ne  permet- 
tez pas , je  vous  en  fupptie , que  j’imite  une 
conduite  fi  infenfée.  Faites  au  contraire  que 
je  m’efforce  fans  ceffe  de  vous  payer  tout  ce 
que  je  vous  dois  ; que  je  ne  reçoive  point  de 
grâce  de  votre  part  que  je  ne  m’étudie  d’y 
répondre  avec  fidélité , & de  vous  en  rap- 
porter toute  la  gloire  ; que  je  ne  commette 
point  de  péché  qui  ne  foit  effacé  par  une 
prompte  pénitence  ; que  je  compte  parmi  les 
dettes  que  je  dois  continuellement  acquitter 
celle  de  partager  par  le  fentiment  d’une  vraie 
compaffion  toutes  les  peines  de  mes  freres  , 
& de  fatisfaire  à leur  égard  à tous  les  devoirs 
de  la  charité.  Que  cette  vertu  réglé  fans  ceffe 
tous  les  mouvemens  de  mon  cœur , fk  tou- 
tes les  allions  de  ma  vie  ; puifqu’elle  fait 
tout  le  tréfor  du  jufte , qu’elle  faffe  donc  aufli 
le  mien. 
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13.  Qiiià  benedictn-  23.  Parce  que  Dieu  donfl(?3 
tet  et  hereditabum  ter - xa  les  biens  de  la  terre  en  héri- 
ram  ; meledtcentes  hm-  tage  à ceux  qui  le  bénilTent  $ 
ttm  ti  difperibunt.  mais  il  exterminera  ceux  qui 

le  maudiiTenr. 

Qu’il  eft  important , mon  Dieu , de  faire 
un  faint  ufage  de  vos  biens , & d’expier  les 
fautes  que  l’on  commet  contre  vous  i Vos 
bénédi&ions  ne  font  que  pour  ceux  qui  font 
fidèles  à votis  rendre  grâces  pour  les  dons 
qu’ils  ont  déjà  reçus.  La  terre  des  vivans 
n’eft  que  pour  ceux  qui  font  de  leur  propre 
cœur  une  terre  de  bénédi&ion  , par  le  foin 
qu’ils  prennent  de  lui  faire  porter  des  fruits 
de  falut  & de  vie.  Donnez-moi  donc,  Sei- 
gneur , la  reconnoiflance  par  laquelle  je  dois 
vous  rendre  gloire  de  vos  dons  , & la  fidé- 
lité dont  j’ai  befoinpour  en  faire  l’ufage  que 
vous  attendez  de  moi  ; &c  ne  permettez  pas 
que  mon  cœur , fi  fouvent  arrofé  de  votre 
parole  , de  votre  grâce  , & de  votre  fang  , 
(bit  une  terre  ftérile  & ingrate  ; ni  que  par 
fa  frérilité  &c  par  fon  ingratitude  il  s’attire 
votre  malédiftion. 


24.  ^fnd  Diminum  14.  Les  pas  de  l’homme  fc- 
grejjut  hominis  dirigtn-  ront  conduits  par  le  Seigneur  ; 
tur  ; & l'iam  ijtts  vo-  & il  aimera  là  voie. 

Ut. 


C’eft  vous , Seigneur , qui  par  votre  bonté 
rendez  féconde  la  terre  la  plus  ingrate  5c  la 
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plus  ftérile  , ôc  qui  changez  en  une  terre  de 
bénédiéfion  celle  qui  ne  portoit  par  elle-mê- 
me que  des  ronces  6c  des  épines.  C’eft  de 
vous  que  nous  recevons  6c  la  grâce  , 6c  le 
bon  uiàge  que  nous  en  faifons.  C’eft  vous 
qui  nous  placez  dans  la  voie  qui  conduit 
à vous , 6c  c’eft  vous  aufli  qui  nous  y fai- 
tes marcher  avec  fidélité  5c  perfévérance. 
Conduifez  donc  , je  vous  prie , tous  mes 
pas  ; car  fans  vous  toutes  mes  démarches 
feront  ou  des  égaremens , ou  des  chutes. 
Rempliftez-moi  de  l’amour  de  vos  voies  , 
quelque  dures  6c  quelque  rigoureufes  qu’el- 
les puiflent  être.  Qu’il  me  fuffilè , pour  m’en- 
gager à marcher  conftamment  dans  la  voie 
étroite , malgré  toute  fa  rigueur  , que  vous 
n’en  avez  point  voulu  choifir  d’autre  pour 
vous-même  ; que  vous  ne  comptez  au  nom- 
bre de  vos  ferviteurs  que  ceux  qui  vous  y 
fuivent , 6t  que  c’eft  par  elle  feule  que  l’on 
peut  arriver  à vous. 

if.  Cum  ceciderk  , if. Lorlqu’il tombera, il  ne 
non  collidetur  i jt*ià  Do-  fera  point  brife  ; parce  que  ls 
tfiinus  fupponlt  m&num  Seigneur  met  fi  main  fous  lui' 
fuam. 

Qu’il  eft  doux  , ô mon  Dieu , qu’il  eft 
fur  de  marcher  en  votre  compagnie , 6c 
d’être  entre  vos  mains  ! Rien  ne  peut  nuire 
à ceux  que  vous  accompagnez  6c  que  vous 
protégez } parce  que  vous  faites  également 
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tourner  à leur  avantage  & à leur  falut , 5c 
les  maux  qu’ils  ont  à fouffrir  de  la  part  des 
autres , & les  fautes  qu’ils  commettent  eux- 
mêmes.  Vous  les  conduifez  par  la  main  9 
vous  redreffez , vous  applanilfez , vous  ren- 
dez fûres  toutes  leurs  voies.  Vous  les  em- 
pêchez de  tomber  ; ou  s’ils  tombent  quel- 
quefois , leurs  chutes  même  n’ont  point  de 
fuites  fâcheufes  pour  eux , parce  que  (oufe- 
nus  de  votre  main  toute-puififante , ou  ils 
n’en  font  point  brifés , ou  ils  s’en  relev ent 
toujours. 

a 6.  Junior  fui , tte-  1 6.  J’ai  été  jeune , & je  fufs 

nim  fenui , (J  nonvldi  vieux;  mais  je  n'ai  point  en- 
juflum  derclidum  ; me  core  vu  le  juite  abandonné  , 
Jtmcntjus  ouxrens  fa.  ni  (es  enfâns  mendier  leur 
mm.  pair.. 

. Pourquoi , mon  Dieu  , ne  me  repoferois-  , 
je  pas  entièrement  fur  vous  & pour  ma 
conduite,  & pour  tous  mes  befoinsî  Vous 
n’abandonnez  jamais  ceux  qui  fe  confient 
ainfi  pleinement  en  votre  providence.  Vous 
prenez  foin  de  tout , quand  ou  ne  s’inquiète 
de  rien.  Ai-je  vu,  depuis  que  je  me  con- 
nois , le  jufte  ou  fes  enfans  dans  la  nècef- 
lîté  , & fans  fecours  ? Non , Seigneur  ; 
quelque  âgé  que  je  fois  , je  ne  l’ai  jamais 
vu.  Le  jufte  , il  eft  vrai , peut  manquer  de 
quelque  chofe  ; mais  vous  ne  lui  manquez 
jamais  , 5c  veus  remplacez  avantageufg-» 
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ment  ce  qui  lui  manque , parce  que  vous  lui 
tenez  lieu  de  tout. 

17.  Tôt  a.  dit  mîfere-  17.  Il  donne  Sf.  prête  tout 
tur&  commodat  ; & fe-  le  jour  ; & là  race  lcra  en  bé- 
men  illiut  in  benedtElio-  ncdi&ion. 

ne  trit. 

' Qu’ur».  cœur  eft  riche  , quand  il  eft  plein 
de  vous  ! Mais  il  ne  doit  pas  vous  pofleder 
pour  lui  feul.  A mefure  que  vous  le  rem- 
plirez de  vous-même , il  faut  qu’il  faiïe  part 
aux  autres  de  fa  plénitude;  & que  plus  il 
relient  les  effets  de  votre  bonté  dans  fes 
befoins , plus  il  foit  fenfible  aux  leurs.  Don- 
nez-moi , mon  Dieu , un  cœur  tendre  ôc 
des  entrailles  de  miféricorde  pour  mes  frè- 
res ; mais  faites  que  je  régie  ma  charité 
& ma  compaffion  fur  la  vôtre.  Vous  ne 
nous  donnez  que  de  votre  plénitude  : que 
je  ne  leur  donne  auffi  que  de  la  mienne. 
Car  ce  feroit  une  témérité,  que  de  vou- 
loir les  remplir  de  vous , avant  que  d’en  avoir 
été  rempli  moi  - même.  Remplirez  - moi 
donc  , afin  que  je  puiffe  enfui  te  me  répan- 
dre utilement,  fur  eux  ; & que  ce  que  je 
leur  donnerai devienne  pour  mot  - même 
comme  une  femence  qui  me  rapporte  de 
nouvelles  bénédiélions. 

18.  Déclin*  à m*lo  , z8.  Evitez  le  mal , & faites 

& fac  bonitm  ; & inha.  le  bien  ; & une  demeure  éter- 
i>iÇt  infechlitm  ftccttli.  nellc  fera  votre  récompenfe.' 
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Faites , Seigneur , que  je  feme  de  bon 
grain , afin  que  je  puiffe  recueillir  une  utile 
St  abondante  moiffon  ; car  c’eft  de  la  na- 
ture de  là  femence  que  dépend  Futilité  St 
l’abondance  de  la  moiffon.  Celui  qui  ne 
commet  que  des  aétions  criminelles  , ne 
peut  recueillir  que  des  fupplices  ; mais  ce- 
lui qui  fait  le  bien , a lieu  d’en  attendre  pour 
fruit  la  récompenfe.  Ne  permettez  pas , mon 
Dieu  , que  je  feme  dans  la  chair , parce  que 
je  n’en  recueillerais  que  la  corruption  St  la 
mort.  Mais  faites  que  je  feme  dans  l’efprit  , 
afin  que  j’en  recueille  la  vie  éternelle.  Ren- 
dez - moi  ferme  St  confiant  dans  la  prati- 
que du  bien.  Soyez  vous  - même  dans  le 
tems  le  principe  St  la  régie  de  toutes  mes 
aélions  , afin  que  vous  en  foyez  la  récom- 
penfe dans  l’éternité.. 

ip.  Quia  Dcmlnus  a • 19.  Parce  que  le  Scfgneur 

tr.atjudUium,& nondc-  aime  l’équiré , & qu’il  n*a- 
relinyuet  Sanflos  fuos  ; baridonnera  point  fes  Saints  ; 
in  xitmum  conjtrva.  ils  feront  éternellement  con- 
buntur.  fèrvés- 

Vous  ne  récompenfez  dans  Féternité  que 
le  bien  que  l’on  a fait  dans  le  tems , parce 
que  vous  aimez  fouverainement  la  juftice. 
Mais  quel  bien  trouveriez-vous  à récompen- 
fer  en  nous  , fi  vous  ne  l’y  mettiez  vous- 
même  , St  fi  vous  ne  l’y  conferviez  par  vo- 
tre grâce  ? Vous  ne  couronneriez  point  de; 
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Saints  dans  le  Ciel , fi  vous  ne  les  formiez , 
&:  fi  vous  ne  les  protégiez  fans  ceffe  fur  la 
terre.  Leur  fainteté  eft  un  don  de  votre  mi- 
féricorde  , & un  effet  de  votre  amour  pour 
eux.  Vous  prenez  toujours  foin  de  leurfa- 
lut  ; & il  eft  ceFtes  bien  néceftaire  que  vous 
veilliez  ainfi  continuellement  fur  eux  : car  fi 
vous  les  abandonniez  dans  le  tems , que  de- 
viendroient-ils  pour  l’éternité  ? 

30.  InjuJiipumemuT;  30.  Les  inju/ïes  feront  pir- 

& Cemen  impiortm pc~  nis  ; & la  race  des  impies  pe'- 
riiit.  rira. 

Ce  meme  amour  de  la  juftice  , qui  vous: 
porte  à récompenfer  le  bien  , vous  oblige 
aufti  de  punir  le  mal  ; & dans  l’un  & dans- 
l’autre  vous  ne  réeompenfez  que  votre  ou- 
vrage ; vous  ne  puniiïez  que  le  nôtre.  Dé- 
truifez  en  moi , Seigneur , tout  ce  qui  vient 
de  moi.  Faites  qu’il  n’y  refte  rien  qui  ne 
vienne  de  vous  , afin  que  vous  n’y  trouviez, 
rien  qui  force  votre  juftice  de  me  punir. 
Faites  que  je  vive  toujours  avec  piété  ; que 
j’agiffe  toujours  par  fa  charité  : car  tout  ce 
qu’elle  ne  fanéiifie  point , eft  une  femence 
perdue.  Tout  ce  que  font  les  impies  demeu- 
rera inutile  & fans  fruit. 

3 1 .  auttm  hxre-  3 1.  Mais  Tes  julles  auront  li 

dirabunt  terrant-,  & in-  terre  pour  leur  héritage  ; ils 
hihitnlntnt  in  ftculum  y demeureront  durant  tous  les 
fttchlijufer  tan,  fiécles  des  fiée  s. 

X V 
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Faites  , mon  Dieu,  que  je  compte  poïïfc 
rien  tout  ce  qui  n’eft  pas  éternel  ; &:  qu’étant 
fcréé  pour  l’éternité  , je  ne  borne  point  mes 
défirs  & mes  affeélions  à tout  ce,  qui  doit 
périr  avec  le  tems.  Que  l’elpérance  des  biens 
qui  me  font  préparés  dans  le  fiécle  à venir  % 
me  falTe  méprifer  tous  les  avantages  du  fiécle 
préfent  ; &.  que  les  maux  dont  je  fuis  fans 
ceflfe  accablé  dans  cette  région  de  mort , me 
faflent  foupirer  avec  ardeur  après  cette  vie 
heureufe  dont  on  jouit  dans  la  terre  des  vi- 
vans.  Qu’elle  eft  défirable , Seigneur  , cette 
terre  , qui  doit  être  le  partage  des  Juftes , lfr 
royaume  des  Saints , l’héritage  de  vos  en- 
fâns  1 Qu’elle  eft  glorieufe  cette  vie  qui  doit 
nous  être  commune  avec  vous , avec  vos 
-Anges,  avec  vos  Saints  pendant  l’éternité  ! 
Ne  mérite-t-elle  pas  bien  que  nous  y afpirions 
fans  celle  par  tous  nos  défirs , & que  nous 
ne  négligions  rien  de  ce  qui  peut  contribuer  à 
nous  en  aflfurer  la  polfelïion  ? 

3*.  Os  jnfii  meditabi-  31.  La  bouche  du  jufte  mé- 

tur  J'apùmiam  ; & Lin-  dittra  la  fagefle  ; fa  langue 
guaejüs  locuteur  judi.  parle  félon  l’équité. 

«htm. 

Que  ce  foit  donc  là , mon  Dieu , le  fujet 
le  plus  ordinaire  & de  mes  réflexions , &c 
de  mes  difeours.  Le  jufte  parle  toujours  avec 
fagefle , & tous  fes  difeours  font  réglés  par 
h.  jiiûice.  & par  la  vérité*  Mais,  Seigneur  * 
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•n  quoi  confident  cette  fagede  & cette  ju- 
ftice , finon  à juger  & à parler  des  chofes 
félon  que  vous  en  jugez  & que  vous  en  par- 
lez vous-même  ; à les  edimer  félon  leur  mé- 
rite  , & à préférer  dans  fon  cœur  & dans- 
fes  paroles  l’éternité  au  tems  , la  vérité  au 
menfonge , & Dieu  qui  ed  tout , à la  créa» 
fure  qui  n’ed  rien  ? 

33,  Lex  Del  tjus  in  33.  La  loi  de  fon  Dieueft 
corde  ipfins  ; & non  dans  Ion  coeur  ; <Sc  il  ne  fera 
fupplantabuntttr  gref-  point  reaverfe  en  marchant. 
Jits  ejus. 

Que  votre  loi  , Seigneur  , régie  mon 
amour,  & me  fade  aimer  toutes  chofes  dans 
le  degré,  dans  l’ordre  & pour  la  lin  qu’elles- 
doivent  être  aimées.  Qu’elle  feit  profondé- 
ment gravée  dans  mon  cœur  ; que  je  la  mé- 
dite fans  celfe  avec  attention , & que  je  ne' 
fade  jamais  que  ce  qu’elle  me  preferit.  Qu’el- 
le foit  ma  lumière , ma  régie , ma  force , afin*, 
que  par  fon  fecours  je  marche  toujours  d’ur» 
pas  ferme  &c  aduré , fans  tomber , fans  m'é- 
garer, dans  la  voie  du  falut.  Car  hélas  ! Sei- 
gneur , toutes  mes  chutes , tous  mes  égare- 
mens  ne  viennent  que  de  ce  que  l’amour  de- 
votre  loi  ne  domine  pas  abfolument  dans- 
mon  cœur. 

34.  Confiderat  ptcca - 34.  Le  méchant  confédéré- 

c atorjnjînm  yuttrit  le  jufte , & cherche  l'occahoa 

mrtifkuTi  cnm,  de  le  faire  mourir. 

Xvj 
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Votre  loi , mon  Dieu , eft  ma  vie  & mon 
tréfor  : mais  plus  je  fuis  riche  & heureux  par 
la  poffeffion  de  ce  tréfor , plus  les  ennemis 
de  mon  falut  s’appliquent  à me  l’enlever  ; 
plus  cette  vie  m’eft  précieufe , plus  le  dé- 
mon , & ceux  qui  font  animés  de  fon  efprit, 
s’efforcent  de  me  la  ravir.  Vous  fqavez  quelle 
eft  leur  attention  à obferver  toutes  mes  dé- 
marches , &c  à profiter  des  moindres  ouver- 
tures que  je  leur  donne.  Faites  que  leur  at- 
tention réveille  la  mienne , & que  je  ne. 
fois  pas  moins  vigilant  pour  mon  falut , qu’ils 
le  font  pour  ma  perte* 

3î.  Dotr.inus  anttm  Mais  le  Seigneur  ne  Iè 

non  Uirekrçuet  tum  In  laiiïera  pas  entre  (es  mains  ; 
manlLui  tjv.s  ; net  dam-  & il  ne  le  condamnera  pas 
naôiteun,  c um  jttdica.  lorsqu’il  fera  jugé. 
hiturUli, 

Rendez  - moi  vigilant  ; mais  veillez  en 
même  tems  vous-même  pour  moi.  Car  tous, 
mes  foins  feront  inutiles  fans  les  vôtres  ; 
rien  ne  peut  me  fauver  , fi  vous  m’abandon- 
nez à l’in juftice  ôc  à la  mauvaife  volonté  de 
mes  ennemis.  C’eft  de  vous  que  dépend 
mon  falut  : c’efi:  auffi  de  vous  que  je  l’attends. 
Qu’ils  me  condamnent , qu’ils  me  perfécu- 
tent  tant  qu’ils  voudront  ; je  ne  crains  ni  leur 
cenfure  , ni  leur  violence  , pourvu  que  vous 
vous  déclariez  mon  proteéleur.  Délivrez- 
pioi  de  leurs  mains , & ne  permettez  pas  que 
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je  forte  jamais  des  vôtres.  Secourez-moi  par 
votre  toute-puiffante  miféricorde  : & je  ne 
craindrai  plus  tout  ce  qu’ils  pourraient  en- 
treprendre contre  moi, 

3 6.  ExpeSla  Domi-  3 Attendez  Je  Seigneur, 
num , & citjiodi  vi<un  & obfervez  fi  voie  II  vous 
tjus  ; ef’"  exaltabit  te  élevera  pour  vous  faire  poflc- 
uthtredltate  c Api  as  ter-  der  la  terre  comme  votrehé-- 
ram^cùm  perierintpec-  ritage;  vous  le  verrez  parla 
cateres  vidcbis%  ruine  des  pécheurs. 

C’eft  de  votre  jugement , Seigneur , que 
dépend  mon  fort;  mais  ce  n’eft  que  par  une  vi- 
gilance continuelle  que  je  puis  me  rendre  vo- 
tre jugement  favorable.  Faites  donc , ô mon 
Dieu , que  je  vive  toujours  dans  l’attention 
& dans  la  fidélité  où  cjoit  être  un  ferviteur 
qui  attend  le  retour  de  fon  maître.  Que  plus 
on  s’efforce  de  me  tirer  de  votre  voie,  plus 
je  m’attache  à n’en  point  fortir.  Que  tout 
mon  foin  foit  de  vous  attendre , de  vous 
obéir,  &£  de  me  repofer  entièrement  fur 
vous.  Vous  fçaurez  bien  prendre  ma  défen- 
fe , quand  il  fera  teins  , & me  dédommager 
de  tout  ce  que  j’aurai  fouffert  , en  me  don- 
nant pour  héritage  la  terre  des  vivans.  La 
perte  des  pécheurs  m’ouvrira  alors  les  yeux  , 
& me  remplira  d’intelligence. 

37.  Fidi  Impiitm-fu-  37.  J’ai  vu  l’impie  dins  le 
per<  xdltatum , & elt-  comble  de  la  gloire;  & éle- 
ïA-.Hm fan  cedros  Liba-  vé  comme  les  cèdres-  du  LW 
0/.  . bau.. 
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Oui , Seigneur , je  me  repofe  fur  vous  diî 
foin  de  m’élever , quand  il  en  fera  tems  ; & 
je  vous  demande  feulement  de  me  faire  1* 
grâce  que  je  ne  fonge  préfentement  qu’à  m’a- 
bailler  moi-même  , & à m’humilier  fous  vo- 
tre main.  Car  je  fçais  qu’autant  que  la  gloire 
qui  vient  de  vous  efl  fainte  & folide  , autant 
celle  que  nous  nous  procurons  nous-mêmes 
eft  vaine  & daneereufe.  Donnez-moi  dès  à 
préfent  une  julle  idée  de  la  faulfe  profpérite 
des  méchans.  Faites  que  la  vue  de  leur  élé- 
vation , bien  loin  d’exciter  mon  ambition , 
ferve  à me  faire  rentrer  dans  mon  néant , 
m’infpire  plus  d’eftime  & d’amour  pour  l’é- 
tat d’humilité  & de  pauvreté  auquel  vous 
m’avez  appellé.  Que  je  conlîdere  ces  cèdres 
du  Liban  comme  déjà  renverfés.  Que  je  les 
regarde  avec  une  foi  pareille  à celle  de  votre 
Prophète  ; & que  tout  occupé  de  la  gloire 
que  vous  me  préparez,  je  ne  les  envifage 
que  comme  en  palfant , & fans  qu’il  relie 
dans  mon  elprit  aucune  trace  de  leur  vaine 
grandeur. 

3S.  Et  tranfîvi , tir  3 S.  J’aipalïe,  &iln’étoic 
tccenonerat ; & ju.efi-  plus;  je  Pai  cherché  , & la.; 
vl  eum , & non  efi  in.  place  ne  s’ett  plus  trouvée. 
venins  Locus  (jus. 

Mais  hélas  ! Seigneur , mon  malheur  eft 
que  je  les  regarde  au  contraire  avec  des  yeux 
tout  charnels  ; que  je  m’arrête  pour  les»  c on? 
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fïdérer  avec  plus  d’attention  ; que  leur  gran- 
deur me  charme , 6c  attire  fouvent  toute  mon 
eftime.  Apprenez-moi  donc,  ô mon  Dieu, 
à paffer , comme  votre  Prophète , fans  m’ar- 
rêter. Faites  qu’en  voyant  l’impie  mainte- 
nant dans  la  gloire  , je  porte  ma  vue  jufques 
dans  l’éternité , où  il  ne  fubfiflera  plus  ; 6c 
que  fans  me  biffer  éblouir  par  l’éclat  trom- 
peur qui  environne  à préfent  les  médians* 
ou  décourager  par  les  afflidions  qui  exer- 
cent ici-bas  les  jufles , je  regarde  avec  la 
lumière  de  la  foi  la  fin  funefle  des  uns , 6c 
bonheur  que  vous  préparez  aux  autres.. 

39.  Cttfiodï  inroien-  39.  Con/èrvez  l’innocence» 
tiam , ZT  v de  tetjuha-  & envifagrz  l’équité  : car  il 
ttm  -,  QHoniam  funtrell.  refte  des  rdTources  à l’hom- 
ynite  homini  pue  ifico.  me  pacifique. 

Mais  en  détournant  mes  regards  de  la 
fauflfe  pfofpérité  des  médians , afin  de  n’en 
être  point  ébloui , apprenez-moi , mon  Dieu 
que  ce  qui  mérite  toute  mon  application , 8c 
à quoi  je  ne  fçaurois  trop  m’arrêter , c’efb 
l’éternité.  Faites  qu’elle  m’occupe  tout  en- 
tier ; que  j’y  rapporte  tout , 6c  que  je  n’épar- 
gne rien  pour  mériter  qu’elle  foit  heureufe 
pour  moi.  C’eft  par  l’innocence  6c  par  l’a- 
mour de  la  juftice  que  je  puis  y réuffir  : que 
rien  ne  me  foit  donc  plus  précieux.  Que  l’in- 
nocence foit  tout  montréfor;  que  je  veille 
fans  cédé  pour  la  conferver 6c  que  je  facrifie 
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tout , plutôt  que  de  m’en  départir.  Que  fa 
jufiice  foit  ma  régie  ; que  je  ne  la  perde  ja- 
mais de  vue  ; que  je  la  confulte  , &:  que  je  la 
fuive  en  toutes  chofes  i que  j’y  conforme  tous 
mes  jugemens , toutes  mes  paroles , St  toutes 
mes  aérions.  Ce  font  là , mon  Dieu , les  feu- 
les richefles  que  je  vous  demande , parce  que 
ce  font  les  feules  véritables.  Elles  confolent 
les  âmes  humbles  & pacifiques  pendant  leur 
vie , & elles  les  accompagnent  devant  vous 
après  leur  mort.  C’efi  ce  qui  rend  leur  vie 
fainte  , & leur  mort  précieufe  , & qui  fait 
que  leur  mémoire  efi  en  bénédiction. 

40.  Injitfil  auum  d':f-  40.  Mais  les  injuftcs  péri- 

f tribun:  fimuL  ; reli-  ront;  & tout  ce  qi'C  les  impies. 

?ux  inpiurum  interi-  auront  biffé  fera  détruit  3c 
uni.  anéanti. 

Le  fort  des  médians  fera  bien  différent  r 
ô mon  Dieu , parce  que  leur  conduite  efi. 
toute  oppofée*  Leur  vie  efl  criminelle  , leur 
mort  malheureufe  , leur  mémoire  en  abo- 
mination. Ils  périfiènt  y & tout  périt  avec 
eux & pour  eux  , fans  qu’il  leur  refie  rien, 
de  ce  qu’ils  ont  aimé  , ni  qu’ils  laiflent  rien 
qui  fafie  fouvenir  de  ce  qu’ils  ont  été.  Ils  font 
entourés  de  liens  qui  les  attachent  à Fa  vie  , 
mais  qui  font  trop  foibles  pour  les  y retenir  j 
qui  ne  fervent  qu’à  leur  en  rendre  la  fortie 
plus  amere.  Es  font  contraints  d’en  fortir  par 
la  mort , & çette  mort  même  n’eft  pour  eux 
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qu’un  paffage  à une  fécondé  mort  plus  terri- 
ble , 6c  qui  ne  finira  jamaij.  Enfin  au  lieu  que 
les  juftes  trouvent  au  fortir  de  ce  monde  vo- 
tre fein  ouvert  pour  les  recevoir , les  pé- 
cheurs tombent  pour  jamais  dans  l’enfer , 6c 
font  enfevelis  dans  un  oubli  éternel. 

41.  Salut  Muttm  jn~  41.  C’eft  du  Seigneur  que 
Jlorum  à Domino  ; & vient  le  falut  des  juftes;  & 
froteSlor  eornm  in  um-  c’eft  lui  qui  efl:  leur  protec- 
ftte  tribulacionli.  tour  dans  le  tems  de  l’afflic- 

tion. 

C’efl  de  vous  , mon  Dieu , 6c  par  votre 
fecours  que  j’efpere  un  fort  plus  heureux , 6c 
la  grâce  de  vivre  & de  mourir  de  la  vie  6c  de 
la  mort  des  juftes.  Le  plus  cruel  fupplice  des 
méchans  fera  d’étre  eux-mêmes  la  caufe  de 
leur  malheur  : que  ma  plus  fenfible  confola- 
tion  foit  de  vous  être  redevable  de  mon  fa- 
lut.  En  effet,  Seigneur , il  ne  peut  venir  que 
de  vous  , 6c  par  vous  , 6c  je  ne  puis  l’atten- 
dre que  de  la  miféricorde  de  mon  Dieu  , 6c 
par  les  mérites  de  mon  Sauveur.  Où  en  fè- 
rois-je  , mon  Dieu  , fi  vous  ne  vous  étiez 
déclaré  mon  prote&eur  dans  toutes  mes  af- 
fligions 6c  tous  mes  befoins  ? Et  que  devien- 
drois-je  dans  la  fuite , fi  vous  ne  continuiez 
de  me  protéger  jufqu’à  la  fin  ? 

41.  Et  adjuvabit  et  s 41.  Le  Seigneur  les  afflAcra 

Domînut,  & liber abit  & les  délivrera;  il  les  tirera 
tos  y & eruet  tôt  à ftc-  d’entre  les  mains  des  pécheurs, 
catoribut  & falvabït  & il  les  fauvera  , parce  qu'il* 
toi  ; ÿuiàfjptrav t runt  in  ont  cfpéré  en  lui. 

##. 
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Oui , Seigneur , tout  notre  falut  eft  votre 
ouvrage.  C’eft  vous  qui  nous  fecourez  , qui 
nous  délivrez  , qui  nous  fauvez.  C’eft:  votre 
bonté  , qui  nous  encourage  dans  toutes  nos 
peines  ; c’eft  votre  proteélion  qui  nous  fait 
furmonter  tous  les  dangers  ; c’eft  votre  bras 
tout  - puiflant  qui  nous  arrache  d’entre  les 
mains  de  nos  ennemis  ; c’eft  votre  grâce  qui 
nous  fait  vaincre  ; c’eft  votre  miféricorde  qui 
nous  couronne.  Et  pour  tout  cela  vous  ne 
demandez  point  d’autre  mérite  que  d’efpérer 
en  vous.  Mais  il  faut.encore  que  vousfoyez 
vous-même  l’auteur  de  cette  efpérance.  Don- 
nez-la  moi  donc , Seigneur,  afin  que  j’efpere 
en  vous  ; que  vous  foyez  mon  Sauveur  ; & 
qu’il  n’y  ait  rien  dans  mon  falut  dont  je  ne 
vous  fois  redevable. 


PSEAUME  XXXVII. 

Un  pénitent  fent  le  poids  & la  corruption  de  fes 
péchés , en  gémit  devant  Dieu  , 6*  implore  fc. 
miféricorde , accepte  de  fa  main  fans  fe  plain- 
dre tout  ce  qui  lui  arrive  d'affligeant , & s’en, 
fert  pour  qppaifer  fa  colere . 

1.  Domine  , ne  infu-  1.  Seigneur , ne  me  repre- 
vore  tuo  arguas  me  ; ne-  nez  pas  dans  votre  fureur  ; & 
que  in  ira  tua  corriplas  ne  me  châtiez  pas  dans  votre 
me.  colere. 

IL  eft  jufte , Seigneur  , qu’un  pécheur  tel 
que  je  fuis  foit  corrigé  & puni.  Après 
tous  les  péchés  dont  je  me  fens  coupable  9 
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je  reconnois  qu’il  n’y  a point  de  reproches 
ni  de  châtimens  que  je  ne  mérite  ; de  quel- 
que part  qu’ils  me  puiffent  venir.  Quelle 
ferait  donc  mon  mjuftice  de  me  plaindre 
de  ceux  qui  me  viennent  de  votre  part  ? 
Ah  ! Seigneur , me  voici  devant  vous  , 
prêt  à recevoir  tout  pour  expier  mes  pé- 
chés , 5c  pour  fatisfaire  à votre  juftice.  La 
grâce  que  je  vous  demande  , c’efl  que  vous 
me  corrigiez,  5c  que  Vous  me  puniffiez  dans 
le  tems  de  votre  miféricorde , où  vos  re* 
proches  5c  vos  châtimens  font  utiles  5c  fa- 
lutaires  ; 5c  que  vous  n’attendiez  pas  au 
jour  de  votre  colere , oii  ils  feront  plus  ter- 
ribles , 5c  ne  pourront  plus  cependant  me 
fervir.  Condamnez-moi  maintenant , afin  de 
m’abfoudre  dans  ce  jour  de  vos  vengeai* 
ces.  Que  vos  corre&ions  5c  vcs  châtimens 
me  changent  le  cœur  5c  me  convertiffent , 
afin  de  me  mettre  à couvert  de  ces  repro- 
ches féveres,  5c  de  ces  fupplices  effroya- 
bles qui  accableront  pour  jamais  les  mé- 
dians. Puniffez-moi  dans  le  tems , afin  qu« 
je  puiffe  être  fauvé  pour  l’éternité. 

x.  Qnonlam  façittee  x.  Parce  que  vos  flèches 
tuee  infixée  fient  mihi  ; m'ont  percé  ; & que  votre 

confirmafii  fuper  me  main  s’eft  appe/antie  fur  moi. 
mannm  tuim. 

Percez  mon  cœur , Seigneur  , des  traits 
enflammés  de  votre  amour , 5c  ma  chair  de 
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ceux  de  votre  crainte , parce  que  ces  traits 
ne  bleflent  que  pour  guérir,  & que  Ton  ne 
peut  même  être  guéri  fans  en  être  bielle.  Fai- 
tes qu’ils  pénètrent  jufques  dans  le  fond  de 
cette  tumeur  mortelle  que  mon  orgueil  a 
produite  en  moi  ; qu’ils  en  fafîent  fortir 
tout  le  venin  ; & qu’ils  vuident  mon  coeur  de 
tout  amour  de  moi-même  , pour  le  difpofer 
à être  rempli  du  vôtre  Mais  détournez  de 
moi  les  flèches  terribles  de  votre  colere  , 
parce  qu’elles  portent  la  défolation  par-tout, 
& qu’elles  caufent  la  mort  à tous  ceux  qui 
en  font  bielles.  Faites-moi  fentir  la  force  & 
le  poids  de  votre  main , mais  en  lorte  qu’elle 
m’humilie  fans  m’accabler,  & qu’elle  me 
frappe  fans  me  brifer. 

3.  2 *(6»  eft  fanïtjs  In  3.  A la  vue  de  votre  colere 

tarnt  mea  i.  f*dt  irx  il  n'eft  rien  refté  de  fâin  dans 
tu*  y non  tji pux  offibus  ma  chair  ; 8c  i la  vûe  de  mes 
Pieis  à /acte  pecutontm  péchés  il  n’y  a plus  de  paix 
rntorum.  dans  mes  os. 

Inlpirez  - moi , Seigneur  , les  fentimens 
dont  je  dois  être  animé  à la  vue  de  votre 
colere  & de  mes  péchés.  Que  la  confédéra- 
tion de  ces  deux  objets  m’occupe  comme 
elle  occupoit  votre  Prophète  , & qu’elle 
©pere  en  moi  ce  qu’elle  opéroit  en  lui , des 
larmes  abondantes  , de  fréquens  gémilïe- 
mens , un  cœur  contrit , un  efprit  humilié  , 
luie  chair  mortifiée , une  continuelle  ôc 
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Vere  pénitence.  Que  la  vûe  de  votre  colere 
rende  ma  chair  toute  languiflante  , mais  que 
cette  langueur  contribue  à rendre  la  fanté  à 
mon  ame.  Que  le  fou  venir  de  mes  péchés 
trouble  la  faufTe  paix  de  mon  coeur  , mais 
que  ce  trouble  falutaire  ferve  à lui  en  procu- 
rer une  véritable. 

4.  Quoniam  iniyuita - 4.  Gar  mes  iniquités  Ce  font 

tes  fuftrgreJJ'* /««  ca-  élevées  jufques  par-deflus  ma 
fut  meum  ; & fîcut  onus  tête  ; elles  me  font  comme  un 
gruvt  gravit*  Junt  fu-  poids  infupportablc. 
fer  me.  . 

Faites  , Seigneur , qu’à  l’exemple  de  vo- 
tre Prophète  je  regarde  toujours  le  poids  de 
mes  crimes  comme  un  fardeau  infupporta- 
ble , ôt  prêt  à m’accabler  par  fa  pefanteur  ; 
& la  cupidité  qui  me  les  a fait  commettre  , 
comme  un  tyran  dont  je  fuis  devenu  l’efcla- 
ve  en  me  foumettant  à fes  loix  , & en  me 
laiffant  vaincre  aux  efforts  qu’il  a faits  pour 
m’aflujettir  à fon  empire.  On  ne  fent  ni  la 
dureté  de  cette  fervitude  , ni  la  pefanteur  de 
ce  fardeau , quand  on  l’aime  ; St  qu’au  lieu 
de  trembler,  comme  faifoit  votre  Prophète, 
à la  vûe  de  fes  péchés , comme  à l’approche 
d’une  tempête  qui  eft  fur  le  point  de  fon- 
dre fur  nous  & de  nous  fubmerger  , on  s’y 
repofe  au  contraire  avec  aflurance  comme 
fur  un  lit.  Infpirez-moi  donc , ô mon  Dieu  , 
la  haine  que  je  dois  avoir  pour  le  péché  , ÔC, 
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pour  la  concupifcence  qui  m’y  entraîne , afîit 
que  je  puiffe  en  fentir  tout  le  poids,  8c  crier 
avec  inftance  vers  vous  pour  être  affranchi 
de  cette  dure  fervitude , 8c  déchargé  de  ce 
•fardeau  fi  pelant. 

f.  Putrutrunt , & f.  La  pourriture  & la  cor- 
eorruftdc  funt  cicatrices  ruption  (e  font  miles  dans  me* 
#«  , à fade  lujipitntiét  plaies  , à caulc  de  naa  folie. 

tnece. 

C’eft  la  haine  que  le  Prophète  a pour  le 
péché , qui  lui  en  fait  trouver  la  honte , la 
corruption , 6c  la  mauvaife  odeur  infuppor- 
table  , 6c  qui  le  perte  à fe  regarder  lui-mê- 
me comme  un  infenlë.  J’aurois  les  mêmes 
fentimens  que  lui , fi  je  haïffoisle  péché  com- 
me lui.  Mais  quand  on  l’aime , on  s’accou- 
tume fans  peine  à tout  ce  qu’il  a de  plus  in- 
fupportable  ; 8c  on  ne  craint  rient  tant  que 
ci’en  être  délivré.  Hélas  ! Seigneur , j’infe&e 
tous  ceux  qui  font  autour  de  moi , par  la 
mauvaife  odeur  que  répand  ma  conduite, 
& je  ne  la  fens  pas  moi-même.  Guériffez 
cette  infenfibilité  de  mon  ame  ; 8 C faites  que 
la  puanteur  de  mes  plaies  me  ferve  de  re- 
mède pour  les  guérir , 8c  me  faffe  com- 
prendre l’excès  de  ma  folie. 

f.  MiferfaEiusfum,  6.  Je  fuis  courbé  fous  le 
& cur  vaut  s Jum  ufqnt  poids  de  mes  milères  qui  ne 
in  fintm  ; tou î dit  c on-  nniffent  point  ; & tous  les 
triftatHt  ingreditbar.  jours  de  ma  vie  fepafleut  dans 

la  trifteffe. 
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* Car  mon  grand  mal , Seigneur , c’eft  d’é- 
tre  miférable  fans  le  connoître  , & de  ne  pas 
fentir  ma  rnifere.  Votre  Prophète  eft  tout 
pénétré  du  fentiment  de  la  Tienne  , 6c  c’eft- 
là  le  commencement  de  Ion  bonheur.  Il  ne 
Te  préfente  devant  vous  qu’avec  un  efprit 
humilié , 6c  un  cœur  abattu  ; 6c  c’eft  par  cela 
même  qu’il  mérite  que  vous  le  releviez , 6c 
que  vous  le  confoliez.  Car  ce  n’eft  point 
comme  en  moi  l’amour  du  péché  qui  le 
courbe  vers  la  terre  : mais  une  confufion  fa- 
lutaire , &t  une  fainte  compon&ion.  Il  n’eft 
point  affligé  de  ce  qu’il  fouffre  , mais  de  ce 

3u’il  a mérité  de  fouffrir.  Humiliez  - moi 
onc  comme  lui , ô mon  Dieu  , afin  que 
vous  me  releviez  de  même.  Répandez  dans 
mon  cœur  cette  trifteffe  falutaire  qui  pro- 
duit une  pénitence  fincere  6c  perlevérante , 
6c  qui  diffipe  la  trifteffe  que  la  chair  lui  inf- 
pire  pour  l’en  détourner. 

7.  Quoniam  Lumb  't  ; 7.  Farce  que  mes  reins  ont 
met  impie  ti  Junt  II  lu-  été  remplis  d’illufions  ; 8c 
fijnibus  ; & non  ejl  fa-  qu’il  n’y  a dans  macliair  au- 
n tat  Ir.  carne  mtii.  cune  partie  qui  foit  faine. 

Hélas  ! Seigneur,  quel  fujet  de  joie  peut- 
il  me  refter  dans  la  trifte  fituation  où  je  me 
trouve  ? Mon  ame  eft  toute  remplie  d’illu— 
fions  6c  de  ténèbres , 6c  il  n’y  a rien  de  Tain 
dans  ma  chair.  Ah  ! miférable  que  je  fuis  ! ce 
font  ces  illufions  même  qui  m’infpirent  une 
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folle  joie  ; 6c  de  toutes  les  maladies  de  111* 
chair  il  n’y  en  a point  de  plus  dangereufe  , 
ni  de  plus  difficile  à guérir  que  le  penchant 
qu’elle  a pour  le  plaifîr  & pour  la  joie,' 
Mais  rien,  Seigneur,  n’eft  incurable  à un 
médecin  tel  que  vous.  Vous  pouvez  diffiper 
toutes  les  illufions  de  mon  eîprit  par  la  lu- 
mière de  votre  vérité  &:  guérir  le  mauvais 
penchant  de  ma  cupidité , par  l’ardeur  de 
votre  charité. 

S,  JfiiiSiut  fum , & S.  J’ai  été  affligé  & humi- 

b»miliat ta  fum  nimit  ; lié  jufqu’à l’eiccs  ; les  gémifle- 
rugiebam  igtm'uu  cor-  mens  de  mon  cœur  ont  été 
du  met.  jufqu’à  me  faire  rugir. 

Que  la  trifteffe , l’humiliation , & les  gé- 
mi ffie  mens  foient  déformais  mon  partage  , ' 
puifque  ce  doit  être  celui  d’un  pécheur  tel 
que  je  fuis , & d’un  pénitent  tel  que  je  dois 
■être.  Ce  feroit  infulter  à votre  juftice  , que 
• de  vouloir  mener  ici-bas  une  vie  de  joie  &c 
de  plaifir.  L’ordre  que  vous  avez  établi, 
c’eft  que  j’expie  par  de  faintes  larmes  les 
joies  vaines  &:  criminelles  que  j’ai  goûtées 
lorfque  j’étois  éloigné  de  vous , & que  je  me 
rende  digne  par-là  de  jouir  de  ces  confola- 
tions  folides  & éternelles  que  vous  me  ré- 
fervez  dans  le  Ciel.  Ne  permettez  pas  que  je 
renverfe  cet  ordre , en  fongeant  à me  réjouir 
maintenant , & en  m’expofant  par  une  con- 

duitç 
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■chiite  fi  infenfée  à pleurer  durant  toute  l’éter- 
nité. faites  que  je  pleure  à proportion  des- 
péchés que  j’ai  commis  ; & que  je  ne  goûte 
déformais  point  d'autre  joie , que  celle  quife-t 
ra  le  fruit  de  mes  larmes  & de  ma  pénitence. 

ç.  Dim  ne, ante  te  ont.  9.  Seigneur , vous  voyez  oi\ 
ttt  dejtderium  meum;  & fendent  tous  mes  détirs  ; & le- 
gtn.it  u s meus  à tenon  gémilfemcntdemoncœurne 
tji  abjcor.ditus.  Vous  eft  point  cache. 

Que  ma  vie  , 6 mon  Dieu  , ne  foit  pas 
feulement  une  vie  de  gémiffemens  & de  lar* 
mes  ^ qu’elle  foit  encore  une  vie  de  défirs. 
Mais  que  ces  gémiflemens  & ces  défirs  naif* 
fent  du  cœur , & de  l’ardeur  de  la  charité  , 
afin  que  jepuiffe  vous  les  préfenter  avec  con- 
fiance , & qu’ils  méritent  d’étre  écoutés  de 
vous.  Que  .mon  cœur  gémiffe  fans  ceffe  fur 
fes  ingratitudes  , & qu’il  s’afflige  de  ce  qu’il 
a été  affez  malheureux  pour  s’éloigner  de  fou 
Dieu.  Qu'il  foupire  fans  ceffe  vers  vous  , 8c 
que  fon  défir  unique  &.  continuel  foit  de  fe 
rapprocher  de  vous.  Que  ce  défir  & ce  gé- 
miffement  ne  foient  jamais  interrompus  en 
moi , & qu’ils  y étouffent  tous  les  défirs  ÔC 
tous  les  gémiffemens  de  la  chair.  - • 

to.  Cor  meum  convr-  10.  Mon  cœur  eft  dans  Iô 
latum  tfi  ; dtrtLiqnit  me  trouble*;  mes  forces  m’ont 
p tri  us  me*-,  & lumen  abandonné;  & j’ai  perdais 
etulorum  meorum  , &■  lumière  de  mes  yeux. 
iÿj'um  mn  efl  mecum.  ^ 1 

A combien  d’agitations , de  craintes , &Ç 

Terne  I,  Y 
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d’erreurs  me  fuis-je  livré , Seigneur , en  m’£ 
Joignant  de  vous  ? Mon  cœur , en  vom  per- 
dant , a perdu  fa  paix  ; mon  ame , fa  force  ; 
mes  yeux , leur  lumière , & je  ne  trouve 
plus  en  moi  que  trouble  , que  foibleffe  , & 
qu’ignorance.  Le  tumulte  de  mes  pallions 
me  rend  fourd  à votre  voix  ; les  ténèbres  de 
mon  efprit  m’empêchent  de  difcerner  mes 
devoirs  ; la  corruption  de  mon  cœur  m’em- 
pêche de  les  remplir.  A de  fi  grands  maux 
je  ne  puis , A mon  Dieu , efpérer  de  remède 
qu’en  retournant  à vous  : car  vous  êtes  le 
feul  qui  pouvez  réparer  toutes  mes  pertes  , 
& me  rendre  la  paix , la  force , & la  lu- 
mière que  j’ai  mérité  de  perdre.  En  faut-il 
donc  davantage  pour  m’engager  à gémir 
continuellement  fur  moi-même  , êt  à fou- 
pirer  fans  ceffe  vers  vous  ? 

il.  mici  ne i & 1 1.  Mes  amis  Sc  mes  pro- 

f ox-mi  met , »dvt  sùm  ches  fe  font  élevés  & céelarés 
vit  apfropir*jtmvtrunt , contre  moi. 
dt  Jttle  uni. 

Hé  ! à qui  penirrois-je  m’adreffer , Sei- 
gneur , pour  chercher  le  remède  à mes  maux  , 
finon  au  fouverain  Médecin?  Toute  autre 
reflource  ne  peut  être  fans  vous  qu’inutile  , 
ou  même  dangèreufe  pour  moi.  En  effet 
tous  les  hommes  fe  trouvent  par  leur  condi- 
tion dans  la  même  impuifiance  que  moi  ; 
plus  dans  le  befoin  de  recevoir  du  fecours  , 
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que  dans  le  pouvoir  d’en  donner.  Mes  amis 
même  & mes  proches  font  peut-être  ceux  • 
dont  j’ai  le  moins  à efpérer , & le  plus  à 
craindre.  Car  j’ai  lieu  d’appréhender  qu’en 
s’approchant  de  moi , ils  ne  m’éloignent  de 
vous , Sc  qu’au  lieu  de  me  remettre  dans 
le  bon  chemin,  ils  ne  m’en  détournent. 
Vous  êtes  le  feul  ami  fur  qui  je  fois  en 
droit  de  faire  fond , dont  je  puiffe  atten- 
dre la  confolation , le  fecours  &:  la  lumière 
qui  me  font  néceffaires. 

1 1.  Et  qui  juxtà  me  n.  Ceux  qui  étoicnt  auprèi 
erant  , de  lo nie  Jiete-  de  moi , sVn  font  éloi»  îés  r 
rntit  ; &■  vlm  faut  b ont  & ceux  qui  cherchoient  am’ôl 
qimrebaru  animant  ter  la  vie  , me  faifoient  vio- 
meam.  fonce. 

Faites , Seigneur  , que  je  ne  me  laiffe  nî 
amollir  par  la  tendreffe  déréglée  de  ces  amis 
charnels , qui  effaient  de  me  dégoûter  de  la 
fevérité  falutaire  de  vos  voies  ; ni  furpren- 
<lre  par  les  artifices  de  ceux  qui , fous  des  ap- 
parences trompeufes  d’une  amitié  toute  fein- 
te , ne  cherchent  qn’à  me  perdre  ; ni  abattre 
par  la"  foibleffe  ou  l’infidélité  de  ceux  qui 
n’ofent  fe  déclarer  pour  moi  dans  l’occafion. 
Vous  avez  eu  de  toutes  ces  différentes  fortes 
d'amis.  Vous  avez  réfifté  courageufement 
aux  premiers , confondu  fagement  les  fé- 
conds , fouffert  patiemment  les  derniers  ; 

Yij 
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faites  que  j’en  ufe  toujours  de  même  à vo4 
tre  exemple. 

13.  Et  oui  inynire-  13.  Ceux  qui  cherclioient 
bant  mal a mihi , locuti  à me  faire  du  maI,cenoient  des 
funt  vanitates  ; & dulos  diieours  pleins  de  mcnfbngc  ; 
totd  die  meditab.-.ntur.  &ilsmeditoientquc!que  trom- 
; perie  pendant  tout  le  jour-. 

■ Faites  aufli , ô mon  Sauveur , que  j’imite 
la  conduite  que  vous  avez  tenue  à l’égard  dé 
vos  ennemis,  Infpirez-moi  une  charité  qui 
foit  à 4’épreuve  de  toute  la  violence  3 & de 
toute  la  malignité  des  miens.  Que  toutes  les 
occafions  de  fouffrir  de  leur  part , & de  les 
fervir  me  foient  précieufes.  Que  je  ne  cher- 
che à les  vaincre  qu’en  leur  faifant  plus  de 
bien  que  je  n’en  reçois  de  mal , & en  m’ef- 
forçant de  gagner  leur  cœur  par  ma  douceur 
& par  mes  bienfaits.  Mais  pour  l’ennemi  de 
mon  falut , faites,  Seigneur,  que  je  luiré- 
frfle  de  toutes  mes  forces  ; que  j’oppofe  une 
. fermeté : inébranlable  à la  violence  obftinée 
qu’il  emploie  contre  moi  ; une  humilité  pro- 
fonde à toutes  les  penfées  & à tous  les  mou- 
vemens  d’orgueil  qu’il  s’efforce  de  m’infpi- 
rer  ; & la  force  invincible  de  votre  vérité  à 
tous  les  menfonges  &•  à toutes  les  illufions 
qu’il  met  ‘en  ufage  pour  Ine  furprendre. 

14.  Ego  autem  ram - 14.  Mais  je  ne  les  écoutois 

ejuatn  Jurdm  non  au-  non  plus  que  fi  javois  été 
4icbam  ; & ficut  mutas  fourd;&  je  leur  réponoois  auf- 
tron  aferichs  os  Juum.  fi  peu  que  fi  j'avois  été  sa  uct. 
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* Rendez-moi  lourd  à tous  les  discours  de 
mes  amis  & de  mes  ennemis  , lorfque  les 
uns  ou  les  autres  s’efforcent  de  me  détour- 
ner de  mon  devoir.  Rendez-moi  muet  à 
tout  ce  que  la  paffion  pourrait  me  fuggérer 
de  leur  répondre  pour  confent;ir  à leurs  con- 
feils  infenfés  , ou  pour  repouffer  avec  unem- 
portement  trop  humain  leurs  téméraires  re- 
proches. Qu’une  falutaire  furdité  me  ferve 
de  bouclier  contre  leurs  langues  féduifantes’, 
& les  empêche  de  répandre  leur  poifon 
jufques  dans  mon  cœur.  Qu’un  fage  re- 
ligieux lilence  arrête  l’impétuolité  de  la 
mienne , la  retienne  dans  le  devoir.  Vous 
vous  êtes  comporté  pour  mon  falut  comme 
fi  vous  aviez  été  véritablement  lourd  muet; 
faites  par  votre  grâce  que  j’imite  votre  ferme- 
té pour  ne  rien  entendre  , & votre  modéra- 
tion pour  ne  rien  répondre  qui  puiffe  être 
contraire  à mon  falut.  . 3 

1 f.  faEîns  fvmjî-  ry  Je  liiis  devenu  comme 
eut  homo  non  audiens  ; un  nomme  qui  n’entend  rien; 
«£*  non  bubens  in  ore  fuo  & qui  ne  t:  ou/e  pus  dans  fjt 
tedargnuo  ,et.  bouciie  de  quoi  répliquer. 

/ / • » 

Vous  êtes,  ô mon  Sauveur , le  Verbe , la 
Sageffe  , & la  Vertu  de  Dieu:  cependant 

vous  fouffrez  que  l'on  vous  charge  d’injures, 
que  l’on  vous  accufe  fauffement , & que  l’on 
vous  condamne  injuftement,  fans  marquer 
le  moindre  reffentiment  , & fans  rien  fair/B 
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ou  fans  r’ren  dire  pour  votre  défenfe , & pour 
votre  juftification.  Faites  qu’une  patience  fî 
furprenante  foit  un  remède  contre  ma  fenfibi- 
îité , mes  impatiences , mes  emportemens  ; 
qu’elle  étouffe  toutes  les  plaintes  & tous  les 
munniires  de  mon  amour  propre , &.  qu’elle 
arrête  cette  étrange  vivacité  qui  me  rend 
toujours  prêt  à repouffer  les  plus  légères  ac- 
cufations , & à me  juftifier  contre  les  ihoin- 
dres  reproches.  Mes  péchés  vous  ont  fermé 
fa  bouche  : que  votre  innocence  ferme  4a 
mienne.  Vous  vous  taifez  pour  expier  les 
excès  de  ma  langue  : que  je  me  taife  pour 
honorer  , & pour  imiter  votre  filence. 

16.  Quonl.:m  in  tt , 16.  Parce  que  j’ai  cfp cr£ 

Domine  fteravi  ; tu  en  vous.  Seigneur  ; cVft  votre 
wxaudks  me  , D-mint  qui  rr/exaucerez  , 
fieus  meut . mon  Dieu. 

* • • ' 

Fermez  mes  oreilles  , Seigneur , à tout  cc 

que  me  difent  les  hommes  ; mais  ouvrez-les* 
c£  rendez-lfcs  attentives  à tout  ce  que  vous 
me  dites.  Que  ma  langue  fe  taife  à leur 
égard  ; mais  qu’elle  ne  ceffe  jamais  de  vous 
parler.  Que  je  regarde  mes  ennemis  comme 
les  inftrumens  dont  votre  juftice  fe  fert  pour 
me  punir , & que  cette  confédération  me 
tienne  dans  le  filence , & me  faffe  recevoir 
avec  foumiflion  tous  les  coups  qu’ils  me  pop* 
tent.  Mais  que  j’efpere  en  même  fems  en 
vous  comme  dans  mon  protecteur , ma  forcer 


Digitized  by^OOgk: 


. SUR  LE  PSEAUME  XXXVII.  5IX 
& mon  appui , & que  cette  confiance  me 
falfe  mériter  votre  fecours , &c  me  mette  à 
couvert  contre  tous  les  effets  de  leur  ma- 
lice. 

1 7.  Qjtià  dlxl  : 7^e.  1 7.  Parce  que  je  vous  ai  dit  : 

yuatido  f.tprrgrude-Ht  Ne  permettez  pas  que  mes 
ne  inimtcimei  ; & dum  ennemis  nyenc  l'avantage  fur 
ctmmoventur yedes  mei,  moi;  eux  qui  ont  parie  infb- 
f*ptr  me  hcuti  lemment  de  moi  voyantmes 

fnt.  pis  chaocel  ms. 

Quand  je  11e  confidérerois  que  mes  pro- 
pres intérêts , ô mon  Dieu , ne  devrois-je 
pas  fouffrir  tous  leurs  mauvais  traitemens  fans 
me  plaindre , ni  me  venger  ? Mais  je  né  puis 
même  me  venger  d’flne  maniéré  qui  leur  foit 
plus  fenfible , & où  je  trouve  moi  - même 
plus  d’avantage , que  par  la  patience.  Car 
par  - là  je  guéris  en  un  inftant  toutes  les 
plaies  qu’ils  me  font , & je  leur  en  fais  moi- 
même  de  plus  profondes  ; au  lieu  que  fi  je 
perds  courage , & que  je  m’abandonne  à 
mon  reffentiment , bien  loin  de  guérir  les 
plaies  que  j’ai  reçues , je  m’en  fais  de  mes 
propres  mains  de  nouvelles , & je  leur  don- 
ne fujet  de  fe  réjouir  des  heureux  fuccès'  de 
leurs  entrfeprifes  contre  moi  & de  m’mfulter. 

1 8.  QumUm  e go  In  18  Je  fiiis  préparé  aux  cPâ- 
flagella  pantins  jum  > timens;  & ma  douleur  rft  tou- 
& dolor  meus  in  conf-  jours  piéfente  à mes  yeux. 
pe£iu  meo  femper. 

, Que  je  regarde  donc , Seigneur , toutes 
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les  peines  qui  me  viennent  de  la  part  c?e 
mes  ennemis,  comme' des  châtimens  falü- 
taires  que  votre  bonté  paternelle  emploie 
pour  me  corriger , & pour  me  rappeller  à 
• vous , comme  un  gage  alluré  de  votre  amour, 
fk  de  mon  adoption , comme  un  préjugé  fa- 
vorable de  mon  falut  ; & que  toutes  ces  vues 
me  les  rendent  précieufes  , & me  les  falTent 
recevoir  , non  - feulement  avec  patience  , 
mais  • même  avec  reconnoilTance  & avec 
amour.  Châtiez-moi,  Seigneur,  parce  que 
; vous  êtes  mon  pere  , & que  j’ai  péché  ; mais 
-donnez-moi  le  cœur  & les  difpofitions  d'un 
enfant,  qui  ne  perde  jamais  le  fouvenir  des 
‘offenfes  qu’il  a commifes  contre  vous , qui 
reçoive  tous  vos  châtimens  avec  refpeêt  , 
& qui  les  mette  tous  à profit. 

19.  Quoniam  Iniyul-  19.  Je  confefleni  mon  ini— 
tdmm  anvumia-  quité  , & je  ferai  tout  occupé 
togitabo  pro ptt-  de  la  penfée  de  mon  péché. 
tato  mto. 

Si  mon  cœur  étoit  aufïi  vivement  tou- 
’ ehé  de  fes  péchés  qu’il  le  devroit  être  , bien 
loin  de  me  plaindre  de  ceux  qui  les  publient , 
je  ferois  difpolé  à les  publier  moi-même  de- 
vant tout  le  monde  ; je  m’effbrcerois  de  pré- 
venir Sc  de  détourner  par  une  confitfion  fa- 
lutaîre  celle  qu’il  faudra  un  jour  elfuyer  en 
préfençe  des  Anges  &:  des  hommes  , je  ferois. 
toujours  occupé  des  maladies  de  mon  ame.  % 
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fa  guérifon  ferait  ma  principale , ou  plutôt 
mon  unique  affaire , &.  je  ne  négligerois  neuf 
de  ce  qui  pourrait  m’aider  à y réulfif 

10.  Inïm  cl  auttmme't  io.  Mes  ennemis  cependant 
l'vunt , & confirmât'*  font  dIc  ns  de  vie,  & ils  fe 
frtrii  fiper  me  mut-  font' fortifiés  de  plus  en  plnfr 
tif  !ic\ui  funt  qui  ode-  contre  moi  ; & le  nombre  de 
tunt  me  inique.  • ’ ceux  qui  me  haïffenr  injufte- 

ment  s’efï  beaucoup  accru. 

Donnez-moi , mon  Dieu , un  cœur  vérité 
ble ment  pénitent,  &>je  verrai  fans  envie  & 
fans  inquiétude  mes  ennemis  vivre  dans  les; 
délices  , fe  fortifier  dé  plus  en  plus  contre’ 
moi , & devenir  chaque  jour  plus  en  état  de-’ 
me  nuire  & par  leur,  puiffance , & par  feuir 
* nombre.  Toute  mon  ambition  fera  d’appaifer' 
votre  colère  , de  fatisfaire  à votre  juffice , Sf 
.de  réparer  le  mal  que  j’ai  commis.  Je  mourra* 
fans  celle  à moi-môme  , en  combattant  avec 
courage  toutes  mes  pallions , & en  crucifiant 
ma  chair  avec  toutes  fes  convoitifes  ; & je 
m’appliquerai  par  cette  mort  fpifituelle  , \e 
mérite  de  la  vôtre.  Je  dois  m’attendre  à la* 
vérité  que  celte  conduite  ne  fervira  qu’à  aug-- 
menter  Ta  fureur  de  ceux  qui  me  haïffent  iri> 
juftement  ^mais  m’en  peut-il  trop  coûter  pouf 
expier  mes  péchés  , & pour  mériter  d’être? 
réconcilié  avec  vous  ?- 

zi.  Qj*i  rttribuum • ït.  Ceux  qui  rendent  1^ 
tnala  ptô  bonis , detra-  mal  pour  le  Bien  'médifoiert*- 
heiantmihi  • quoniam  de  moi;  parce  que  jlàvçSjF 
Jeqmimr  bonltattm.  embralîé  le  parti  de  la  jjaâicÿ* 
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Vous  nous  l’avez  bien  prédit , Seigneur  ^ 
-que  nous  ne  pourrions  vivre  dans  la  juftice  , 
ni  embraffer  le  parti  de  la  piété,  fans  nous 
expofer  à toutes  fortes  de  perfécutions  de  la 
part  des  amateurs  du  monde  ; 6^  que  dès  que 
nous  nous  attacherions  à vous , nous  devien- 
drions l’objet  de  leur  haine  , & le  fiijet  de 
leurs  médifances.  Mais  vous  nous  avez  ap- 
pris en  même  tems  à nous  glorifier , & à 
nous  réjouir  d’être  airifi  traités  par  ceux-mê- 
mes  à qui  nous  avons  fait  le  plus  de  bien  , 
parce  que  nous  avons  en  cela  un  même  fort 
avec  vous , avec  tous  ceux  qui  vous  ap- 
partiennent. Faites-moi  donc  goûter  cette 
joie  , ô mon  Dieu , malgré  toutes  les  contra- 
dictions que  j’éprouve  de  la  part  du  monde  t 
car  elle  ne  peut  venir  que  de  vous  , étant 
toute  fpiritudle , toute  de  foi  & d’eipéran- 
ce  , inconnue  aux  fens  & à la  chair , 6c  un 
pur  don  de  votre  Elprit. 

xi.  dtrtlïnejuat  xx.  Seigneur  mon  Dieu , ne 
tnt,  Domine  Dent  meus  -,  m’abandonnez  pas  ; ne  voue 
m diJcejjtrisà  me.  retirez  pas  de  moi. 

Non  ? mon  Dieu , il  n’y  a que  votre  amour 
qui  puiue  étouffer  en  nous  la  crainte  dès 
hommes , 6c  nous  faire  goûter  cette  paix  fo- 
lide  qui  vient  de  vous  au  milieu  de'  tous  les 
maux  qu’ils  nous  font  foufïrir.  Si  vous  n’aug- 
mentiez votre  fecours,  6c  ne  multipliez  vos 
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confolations  à proportion  des  efforts  qu’ils 
font  pour  nous  opprimer , nous  fuccombe- 
rions  fous  le  poids  de  leurs  injuftices  , 5c  de 
leurs  mauvais  traitemens  ; 5c  leur  Jiaine  ne 
feroit  pas  moins  funefte  pour  nous , que  leur 
amitié  nous  eft  dangereufe.  Ne  m’abandon- 
nez donc  pas  , je  vous  en  fuppl're  , ô mon 
Dieu  ; mais  fortifiez-moi  contre  les  menaces 
5c  les  perfécutions  du  monde , auflï-bien  que 
contre  fes  attraits  flatteurs , 5c  fes  promefTe6 
féduifantes.  Votre  préfence  5c  votre  fecours 
peuvent  me  rendre  vi&orieux  des  unes  ôc  des 
autres , au  lieu  qu’elles  contribueront  égale- 
ment à me  perdre  & à me  rendre  malheu- 
reux , fi  vous  venez  à m’abandonner  & à 
vous  éloigner  de  moi. 

13.  Intende  in  adfuto-  13.  Hâtez- vous  de  me  fê- 
• tium  rr.eum  , Domine  courir,  puifquc  vous  ères  mon 
Dtus  faiutls  me*.  Seigneur , & le  D:cu  de  mon 

falut. 

Ne  m’abandonnez  pas  même  à ma  pro- 
pre volonté.  Seigneur  ; car  je  n’ai  pas  moins 
à craindre  de  ma  foiblefle  5c  de  ma  corrup- 
tion , que  des  fauffes  carefles , ou  de  l’injufte 
violence  de  mes  ennemis.  Rendez-moi  at- 
tentif à téus  mes  devoirs , 5c  fidèle  à les  ac- 
complir ; mais  ne  permettez ^a s que  je  me 
repofe  ni  fur  ma  vigilance , ni  fur  ma  fidelité. 
Faites-moi  comprendre  que  tous  mes  foins 
deviennent  inutiles  fans  les  vôtres  ; 5c  que 
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e’eft  de  votre  attention  6c  de  votre  prompt 
r*  titude  à me.  fecourir. , que.  dépend  tout  mon 
bonheur., Faites  donc,  Seigneur,  quecefoit 
de  vou%feui  que  je  l’atfende  toujours  ; 6c 
que  quelqu’application  que  je  puiflfe  appon- 
ter  , quelqu’effort  qpe  je  puifle.  faire  pour 
afTurer  mon  falut , je  vous  regarde  6c  je  vous- 
invoque  fans  celle  comme,  celui  qui  peut  feul. 
en  être  l’auteur,  éc  le  canfommateur.. 


P S E A U M E XXXVIII. 

Veiller  fur  fa  langue , fur-tout  au  tems  de  iafflir- 
dion  j & faire  fervir  le  filence  au  recueillement' 
& à la  prière.  P enfer  à la  mort  & au  néant  de 
l'homme.  Mettre  en  Dieu  fôn  trèfor  • recevoir- 
de  fa  main  tous  les  maux.  vivre,  en  voyagfurr 
* fur  la  terre*. 

I.  Dixl  : CttHodiam  i.  J’ai  dit  : J’ôbfcrvf rai  avec* 

tJasmeas.  ; tu  non  de  Un-  fo'Q  mes  voies  que  je  ne* 
guam  in  linguà  me  a..  - pèche  point  par  ma  langue. 

COLM.B.  i.e  n de  fois , Seigneur , vous 
l?ai-je  dit  ? Combien,  vous  l’ai-je  pro-* 
mis , que  j’obferverois  ayec foin. mes  voies, 
pour  ne  plus  pécher  par  ma  langue  ? Corn-» 
bien  de  fois  l’ai  je  dit , & l’ai- je  réfolu  en  moi? 
même , fans  pourtant  que  ni  mes  réfolutions  , 
ni  mes  promefles  , ni  mes  chutes  .même  „ 
ax’ayent  tendu plus  fage  6c  plus.circonfgeû 
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Hélas  ! mon  Dieu , je  tremble  à la  vûe  dff 
tant  de  fautes  que  j’ai  commifes  en  parlant , 
& du  danger  où  je  me  trouve  d’en  augmen>- 
. ter  chaque  jour  le  nombre.  Je  n’oferois  plus 
vous  dire  que  je  ra’obferverai  avec  plus  d'at- 
tention , & que  je  veillerai  avec  plus  de  foin 
fur  mes  paroles.  J’aime  mieux  me  jetter  en- 
tre vos  bras,  & vous  conjurer  de  veiller 
vous-même  fur  ma  langue.  Vous  pouvez  tout 
flir  elle  -,  comme  vous  pcfüvez  tout  fur  mont 
<œur.  Soyez  donc  également  le  maître  de 
l’une  ôc  die  l’aûtre..  • 

z.  Voful  ori  mro  cufio-  i.  J’ai  mis  des  gardes  à ma 

diam  , 'îtm  confîjhret  bouche , lorfque  le  méchant 
piccaior  advtniun  me.  s’élevoit  contre  moi- 

J’ai  beau  mettre  une  garde  à mon  cœur  pour 
en  régler  les  mouvemens,  &:  à’ma  bouche,, 
pour  en  réprimer  les  plaintes , lorfque  l’on  me 
reprend,  ou  que  l’on  nje  contredit  Je  me  trou- 
ve le  cœur  rempli  d’émôtiou,  & la  bouche 
pleine  de  paroles  d'aigreur  & d'amertume; 
Si  je  me  tais , c’elï  un  îilencede  malignité  , 
de  dépit  & d’orgueil  li  je  parle,  c’eft  fans 
modération , fans  douceur , fans  fagèlTe.  Met- 
tez donc,  ô mon  Dieu , à mon  cœur  & à 
ma  bouche  une  garde  plus  fidèle  & plus  at- 
tentive ; ou-  plutôt  prenez  vous-même  le  foin? 
de  garder  l’un  & Pautre.  Vous  êtes  la  fènti- 
Bfidk  d’Ifraë];  /oyez  donc  celle  de  mon  ameij. 
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Veillez  fur  tous  les  mouvemens  de  mon  cœur,’ 
6c  fur  toutes  les  paroles  de  ma  bouche  ; 5c 
faites  que  je  veille  auffi  moi-même  pour  ne 
rien  fouffrir  dans  mon  cœur , 6c  ne  rien  lait 
fer  échapper  à ma  langue  qui  vous  puifle 
déplaire. 

3 . Obmutui , & !>u-  3.  Je  me  fuis  tu,  & me  fuis 

tniliatus  fiim , <&•  fimi  humilié  ; Si  je  me  fuis  même 
À bonis  ; & do/ or  meut  abftenu  ne  ce  que  je  pouvois 
renovdtus  tfi.  * dire  de  bon  ; & nu  aouleur 

s'eil  ren#uvellée. 

Apprenez-moi , Seigneuf , à être  fàinte- 
ment  muet , 6c  à me  taire  en  Chrétien  6c  en 
folitaire.  Faites  que  mon  filence  foit  tel  qu’il 
puiffe  fervir  de  remède  aux  bleffures  que  je 
me  fuis  faites  par  ma  langue  ; 6c  que  j’expie 
par  un  fage  6c  religieux  filence  les  fautes  que 
j’ai  commifes  en  parlant.  J’ai  perdu  l’humilité, 
j’ai  éteint  ou  réfroidi  la  charité , j’ai  desho*- 
noré  la  vérité  par  Fjntempérânce  de  ma  lan- 
gue. Faites  que  le  filence  me  ferve  à recou- 
vrer l’humilité,  à ranimer  la  charité,  6c  à 
rendre  gloire  à votre  vérité.  Que  ce  foit  un 
filence  de  modeflie , de  pénitence , de  coro- 
ponéfion.  Que  ma  langue  ne  fe  taife  que  par 
l’impreffion  d’un  cœur  véritablement  tou- 
ché. Que  je  me  regarde  comme  indigne  de 
palier  de  chofes  même  utiles  6c  faintes  , 
parce  que  jai  eu  trop  fou  vent  le  malheur  de 
tenir  des  difcoun  ou  inutiles , ou  criminels. 
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4.  Concaluit  cornent»  4.  Mon  cœur  s’eft  enflam- 
hurà  me  ; & in  médita-  méau  dedans  de  moi;  & un 
tien*  me  a exardefeet  ig-  feu  s’efi  allumé  pendant  que 
nls.  je  méditois. 

Faites,  Seignçur,  que  le  filenceproduife 
en  moi  un  faint  recueillement  ; le  recueille- 
ment , une  compon&ion  falutaîre  ) la  00m- 

ponélion,  le  renouvellement  & l’accroifle- 
ment  de  la  charité.  Que  mon  cœur  en  cefTant 
de  Ce  répandre  au  dehors  , Te  recueille , s’at- 
tendrifTe  & s’enflamme  au-dedans.  Que  je 
n’interrompe  mes  difeours  avec  les  hommes  * 
que  pour  lier  & entretenir  un  faint  commerce 
avec  vous.  Que  je  ne  me  taife  que  pour  écou- 
ter & pour  méditer  votre  parole.  Tous  les 
difeours  des  hommes  font  comme  une  glace 
funefte , qui  n’efl:  propre  qu’à  éteindre , ou 
du  moins  à refroidir  la  charité  dans  nos  cœurs* 
à caufe  de  l’abondance  de  l’iniquité  qui  les  ac- 
compagne. Mais  votre  parole  étant  toute 
J^rulante  & toute  fainte , elle  produit  des  ef- 
fets tout  contraires.  Parlez-moi  donc , Sei- 
gneur , & que  votre  parole  allume  en  moi 
ce  feu  qui  purifie  les  âmes , qui  confume  les 
péchés , & qui  embrafe  les  cœurs  des  faintes 
ardeurs  de  votre  amour. 

4. 1 ocutui  fum  InLin-  j.  Je  me  fii is  fervi  de  ma 
gu*  med  : Tantum  fac  langue  pour  dire  à Dieu  : FÏi-  / 
tnihl , Domine  , finem  tes-moi  connoître , Seignrur* 
meut»  ' quelle  eft  ma  fin. 

Parlez  à mon  cœur,  Seigneur,  & appre- 
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nez-moi  en  même  tems  à parler  aux  hommes# 
Purifiez  mes  lèvres  , afin  qu’il  n’en  forte  rien' 
que  de  pur.  Que  tous  mes  entretiens  foient 
faints  St  édifians , comme  le  doivent  être 
ceux  d’un  homme  renommé.  Que  mon  lan- 
gage ait  du  tapport  avec  ma  nouvelle  narfc 
fance.*-Que  je  ne  parle  que  de  vous , du  Cief, 
de  l’éternité.  J’ai  déjà  perdu  trop  de  tems  à 
parler  aux  hommes  , ou  à les  écouter  fur  des 
matières  inutiles  ou  dangereufès.  Soyez  dé- 
formais mon  unique  maître , St  que  toute 
ma  curiofité  ie  borne  à apprendre  de  vous 
quelle  eft  la  fin  à laquelle  je  dois  tendre , St 
quels  font  les  moyens  d’y  arriver.  Car  la 
feule  fcience  nécenaire  , St  que  je  vous  de- 
mande , c’eft  celle  de  bien,  vivre  , St  de  bien 

; ; 7 ) V 

mourir» 

6.  Et  numcrwn  die.  6.  Er  qucielYIe  nombre  de 
rum  mcorum  quis  « Jl-,  ut  mes  jours , afin  que  je  fçache 
fcïam  quii  à- fit  mihi  i ce  qui  me  manque  ? . 

Je  ne  vous  demande  pas , Seigneur , que 
vous  me  faffiez  connoître  combien  il  me  refte 
encore  de  tems  à vivre  ; ni  le  moment  auquel 
vous  viendrez  pour  m’appelîer  à vous.’  11  ne 
m’appartient  pas  de  pénétrer  le  fecret  de  ces 
tems  que  le  Pere  célefte  aréfervés  à fon  fou*, 
verain  pouvoir , mais  feulement  de  les  atten- 
, dre  St  de  m’y  préparer  par  le  feeours  de 
votre  grâce,  il  m’eft  même  utile  d’ignorer 

«e  fecret,  afin  que  vivant  toujours  dans  Tin*' 

* * * * ...  * •# 
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certitude  du  moment  qui  doit  terminer  mes 
jours , je  me  trouve  dans  la  néœffité'de  veil- 
ler fans  cefte  , &c  de  me  tenir  toujours  prêt. 
Ce  que  je  vous  demande,  c’eft,que  vous  me 
donniez  cette  vigilance  ; qucvgus  me  ren- 
diez attentif  à mes  devoirs  &c  à mes  dé- 
fauts ; que  vous  me  faffiez  connoître  com- 
bien je  fuis  éloigné  de  la  perfection  de  mon 
état , & que  vous  me  délivriez  de  tous  les 
obftacles  qui  m’empêchent  d’y  arriver. 

7 . Ecce  menfurjbilts  j.  Je  vois  que  vous  avez  ré- 

foft'ïftt  d:es  mtos  ; & duic  mes  jours  à une  trè  -pe- 
Jubft-tuU  mm  tam-  cite  ir.efure , 5c  <^:e  ma  vie  eft 
ÿuam  nhilnm  ar.tt  tr.  comme  un  néant  à vos  yeux. 

Qu’eft-ce  que  ma  vie  , quelque  longue 
qu’elle  puifTe , être  en  comparaifon  de  l’éter- 
nité , finon  un  moment  bien  court  & bien 
rapide  ? Que  font  tous  les  biens  , tous  les 
plaifirs , fous  les  honneurs  qui  peuvent  la 
rendre  heureufe  félon  le  monde , finon  une 
fumée  qui  fe  diflîpe , & une  vapeur  qui  dif- 
paroîtà  l’inftant  ? U n’y  a rien  qui  puifTe  être 
cenfé  véritablement  long  que  l’éternité  ; rien 
que  l’on  puifTe  appeller  vé^lablement  folide 
que  la  vertu.  Encore  qu’eft-ce  que  cette  vertu 
en  comparaifon  de  votre  fainteté , finon  une 
ombre  en  comparaifon  du  corps , & Une  nuit 
en  comparaifon  du  jour?  Oui,  Seigneur, 
tout  ce  qu’il  y a de  meilleur,  de  plus  folide 
en  moi,  n’eû  qu’un  vuide , &c  comme  ua 
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néant  en  votre  préfence.  Mais  fi  ce  que  I’oa 
appelle  Vertu  en  moi  eft  tel  devant  vous , que 
feront  donc  à vos  yeux  mes  imperfe&ions  ? 
Si  ce  que  l’on  prend  en  moi  pour  lumière  , 
n’eft  dans  la  vérité  que  ténèbres , que  -feront 
donc  les  ténèbres  même  dont  mon  ame  eft 
toute  environnée  ? 

8.  Vtrumtimtn  uni-  8.  En  vérité,  tout  homme- 
vttfa  vanitas  , omnit  qui  vit,  n’eft  qu’un  abyfme  de 
homovivtnt.  -vanité. 

Oh  ! qu’il  eft  bien  vrai , Seigneur,  que  je 
ne  dois  faire  aucun  fond  ni  fur  la  vie , ni  fur 
tous  les  biens  de  ce  monde  , ni  fur  moi-mê- 
me , parce  qu’en  toutçela  il  n’y  a que  vanité, 
& que  l’on  ne  doit  faire  de  fond  que  fur  la 
vérité  ! Quiconque  ne  vous  rapporte  pas 
toutes  chofes , ô vérité  fouveraine , & ne  s* y 
japporte  pas  lui-même , fait  que  toutes  chofes 
ne  font  à fon  égard  que  vanité  , & devient 
vanité  lui-même.  Faites,  Seigneur,  que*j« 
meure  parfaitement  à moi-même  ; (Jue  je  ne 
vive  ; que  je  n’agifte  que  pour  vous , 6c  que 
cependant  je  ne  fonde  point  monefpérance 
fur  la  fainteté  cie  ma  vie , mais  uniquement 
fur  les  mérites  de  votre  mort. 

Verumtatntn  in  p.  11.  pafle  comme  une  om- 
imagine  pertranfit  ho-  bie;  & c’eft  en  vain  qu’il  le 
no  iftd  & frujiri  con-  tourmente. 
turbatur,  • 

Je  marche  parmi  les  ombres  ; ne  fouffre* 
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pas , Seigneur  , que  je  me  laifte  tromper , 
ni  que  je  prenne  les  faux  biens  pour  les  vé- 
ritables , ou  deifimples  apparences  de  juftice 
pour  la  juftice  même.  Faites  que  j’eftime 
toutes  chofes  félon  leur  mérite , 5c  que  j’en 
fafle  l’ufage  pour  lequel  vous  me  les  avez 
données.  Que  les  faux  biens  de  cette  vie 
faflent  foupirer  après  les  véritables , 5c  qu’au 
lieu  de  mettre  ma  confiance  dans  une  juftice 
extérieure  5c  apparente  , mon  unique  appli- 
cation foit  d’acquérir  une  fincere  &t  folide 
piété.  Que  je  pafle  de  l’ombre  au  corps , 6c 
de  l’image  à la  réalité.  Je  fuis  moi-même 
comme  une  ombre  5c  une  image  qui  pafte 
5c  qui  difparoît.  Faites,  mon  Dieu,  que  vo- 
tre reffemblance  que  vous  aviez  imprimée 
en  moi , en  me  'donnant  l’être  , y demeure 
fi  profondément  gravée , qu’elle  ne  s’efface 
jamais.  Il  n’y  a que  trop  long-tems  que  je 
porte  l’image  de  l'homme  terreftre  ; faites 
que  je  ne  porte  plus  déformais  que  celle  de 
lnomme  célefte , 5c  que  je  regarde  comme 
perdus  tous  les  foins  5c  toutes  les  peines  qui 
ne  tendent  pas  à vous  former  5c  à vous  re- 
tracer en  moi. 

10.  Thtfaurifat  & 10.  Il  amafle  des  rrdfôrs  ; éc 

ignorât  cui  congrtgabit  il  ne  fçait  pas  pour  qui  il  les 
ta.  aura  amafles- 

Je  plains  ces  coeurs  avares , qui  s’agitent 
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& fe  tourmentent  pour  amafîer  des  richef- 
Tes , fans  Ravoir  pour  qui  ils  travaillent , ili 
quel  fera  le  fruit  de  toutes  leurs  peines. 
Mais  ne  fuis-je  pas  bien  plus  à plaindre  moi- 
même  , fi  je  travaille  fans  e Ipérance  d’en 
être  récompenfé  ; fi  je  feme  beaucoup  , pour 
ne  recueillir  prefqne  rien  ; fi  je  perds  tout  ce 
que  je  parois  amalfer  ; & fi  toutes  mes  œu- 
vres deviennent  inutiles , parce  qu'elles  font 
corrompues  par  une  fecrette  vanité  ? Nefouf- 
frez  pas  , je  vous  en  prie , que  je  coure  ainfi 
au  hazard , ni  que  je  frappe  l’air  , au  lieu  de 
combattre  véritablement.  Faites  que  je  ne 
perde  jamais  de  vue  le  But  auquel  je  dois 
tendre , & que  je  ne  donne  point  de  coup 
inutile.  Rendez  par  votre  grâce  toutes  mes 
aftions  telles  , qu'elles  foient  des  femences 
d’une  heureufe  éternité. 

il.  Et  nunc  qux  tfi  il.  Et  mainrrnant  quefle 
expeflauo  meut  lionne  elt  mon  attente  ? N’eft  ce  pas 
DommifS  ? Et  fnb/ian.  le  Seigneur  ? Toutes  mes  ri- 
tU  mea  afud.  te  tft.  chefles  font  en  vous. 

Soyez  vous-même,  Seigneur,  le  but  où 
je  tende  fans  celfe  , où  fe  portent  toutes 
mes  penfées  &:  toutes  mes  affe&ions.  Que 
ce  foit  vers  vous  que  je  coure  ; que  ce  foit 
encre  vos  mains  que  je  feme.  Soyez  le  dé- 
pofitaire  de  tout  le  bien  que  votre  grâce  me 
i.fait  faire.  A quel  autre  que  vous. pourrais- je 
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Confier  mon  tréfor  , fans  le  rifquer  St  fans 
le  perdre  ? Si  je  prétends  le  conferver  moi- 
même  , St  que  pour  cela  je  le  cache  dans 
mon  fein , je  dois  appréhender  qu’une  fe- 
crette  complaifance  , femblable  à un  ver, 
ou  à la  rouille  , ne  l’y  ronge  infenfiblement. 

Si  je  le  confie  aux  hommes  par  le  défir  d’at- 
tirer leur  eftime  , St  d’acquérir  de  la  répu- 
tation , je  m’expofe  à le  voir  enlever  par 
les  voleurs.  Mais  fi  je  le  mets  entre  vos 
mains , St  fi  je  le  cache  dans  votre  fein 
j’aurai  tout  lieu  d’être  en  repos  , parce  qu’il 
y fera  comme  dans  un  afyle  afiluré , où  rien 
ne  pourra  ni  le  corrompre , ni  le  ravir.  Je 
pourrai  dire  alors  avec  confiance  comme 
votre  Apôtre.  Que  je  fqais  à qui  j’ai  con- 
fié mon  tréfor  , St  que  celui  qui  a bien 
voulu  s’en  charger  eft  alfez  puiflant  pour  me 
le  garder  r,  allez  fidèle  pour  me  le  rendre  , 

St  même  alfez  bon,  pour  le  multiplier  Sc 
l’augmenter. 

\ . ..  . . ' • ' ■ / ! . ,.t  • i 

il.  ^ ib  omnibus  inl - u.  Délivrez-moi  de  toutes 

yu;iti;iù:ts  mus  er.te  mr;  mes  iniquités  ; vous  m’avez 
oporobriiomtijtpltntidc-  - rendu  l’objet  des  infuites  de 
djl . me.  l’infenfé. 

Mais  afin  que  je  puilfe  ainfi  femer  entre 
vos  mains  , il  faut  que  vous  me  regardiez 
vous-même  comme  votre  ehamp,  St  que  4 
yous  arrachiez  de  mon  coeur  toute  la  mau- 
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yaifc  femence  que  l’homme  ennemi  y a foi 
mée , ou  que  ma  propre  corruption  y a laiffé 
croître.  Ne  permettez  donc  pas  , Seigneur  , 
que  l’y  vraie  étouffe  en  moi  le  bon  grain , 6c 
que  mes  péchés  me  fartent  perdre  tout  le  mé- 
rite de  mes  bonnes  œuvres  ; 6c  qu’ils  con- 
vertirtent  pour  moi  les  richefles  de  votre 
bonté  en  un  tréfor  de  colere.  Changez  plu- 
tôt mon  cœur  obrtiné  6c  rebelle  en  un  cœur 
fournis  6c  pénitent.  Ce  changement  m’atti- 
rera fans  doute  les  railleries  ou  les  inlultes 
des  infenfés  ; mais  je  ferois  moi-même  un 
infenfé  fi  je  redoutois  leur  cenfure,  6c  fi 
je  ne  méprifois  pas  leurs  mépris. 

1 3.  Obmutui , & non  1 3.  Je  me  fuis  tu , je  n’ai 
sperui  os  meum , quo-  pohn  ouvert  la  bouche , parce 
niam  tu  ftcifli  ; amove  que c’eft  vous  quil’avez  per- 
« me  plaças  tms.  mis  ; détournez  vos  plaies  de 

dtflus  moi. 

Mais  non , mon  Dieu  , ce  n’efl:  point  artez 
pour  moi  de  méprifer  leurs  mépris.  Ils  doi- 
vent au  contraire  m’être  précieux , 6c  je  dois 
les  regarder  comme  autant  de  marques  de 
votre  bonté  paternelle  pour  moi  ; 6c  comme 
des  verges  falutaires  dont  vous  vous  fervez 
pour  me  châtier  6c  pour  m’inftruire.  Faites- 
moi  donc  la  grâce  , Seigneur  , perfdant  que 
vous  employez  les  méchans  pour  me  punir  r 
de  me  difpofer  à recevoir  vos  coups , 6c  de 
tenir  toujours  mon  cœur  6c  ma  langue  dans 
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le  devoir , afin  que  je  ne  penfe , & que  je  ne 
dife  rien  contre  le  refpett  que  je  vous  dois. 

Faites  que  j’adore  dans  le  filence  votre  main 
qui  me  frappe , ou  que  fi  je  parle , ce  ne 
fûit  que  pour  vous  bénir,  & pour  vous  prier 
de  ne  me  châtier  que  dans  votre  miféricor- 
de  ; de  tailler  votre  arbre  , afin  de  lui  faire 
porter  du  fruit , mais  de  ne  le  point  arracher  ; 
de  me  punir , mais  de  ne  me  pas  perdre  en- 
tièrement. 

..14 ■ ^4  fortitudme  ma.  14.  Je  fuis  tombé  en  dé- 
nûs  tnt  ego  dxfcclln  In-  failtance  lous  la  force  de  vo- 
crcpatiombus  propter  tre  main  , lorfque  vous  m’a- 
iniywtattm  corripuifii  vez  repris  ; vous  avez  puni 
hominem.  P homme  i cau/è  de  ion  ini- 

quité. 

Qui  ne  tomberoit  dans  la  défaillance  fous 
la  pefanteur  de  votre  main , fi  votre  main 
meme  ne  le  foutenoit  ? Que  votre  miféri- 
corde  in’en  fafle  donc  éprouver  la  force  en 
me  fecourant , à mefure  que  votre  juftice 
fêmble  l’appefantir  fur  moi  pour  me  punir. 

Que  vos  châtimens  même  foient  moins  un 
fupplice  pour  moi , qu’une  grâce  St  une  fa- 
veur , & t qu’ils  opèrent  en  moi  une  heureufe 
•défaillance , qui  donne  lieu  à votre  force. 

C’eft  pour  punir  mon  péché  que  vous  em-  * 

ployez  ces  châtimens  ; faites  qu’ils  en  foient 
en'même  tems  le  remède , St  qu’ils  le  fafifent 
fervir  à me  rendre  plus  humble , plus  vigi- 
lant ôt  plus  parfait. 
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If.  Et  tabefccrt  fect-  I f.  Et  vous  avez.fait  Cachet 

Jfl  fit  ut  •arjntain  an;-  fon  ame  comme  l’araignée. 
Htatn  tjus ; vimnitamm  Certes  c’çft  en  vain  que  tout 
v.n.l  coniurb.uur  on.-n  s homme  s’inquiète. 

tiowio. 

' Vous  n’employez  pas  feulement  les  mé- 
dians pour  nous  châtier  ; vous  vous  lerve? 
encore  pour  cela  de  nou^-memes.  Vous  nous 
abandonnez  à notre  propre  inquiétude.  Vous 
permettez  que  nous  nous  deflféchions , St  que 
nous  nous  confumions  en  mille  travaux  inu- 
tiles , St  mille  foins  fuperflus  ; femblables  à 
des  araignées  , qui  épuifent  toute  leur  fub- 
ftance  pour  ourdir  une  toile  qui  n’eft  propre 
qu’à  prendre  des  mouches.  Seigneur , à qui 
tout  eft  bon  pour  l’exécution  de  vos  defieins , 
lors  même  qu’il  y par  oit  le  plus  contraire  , 
faites  que  ces  vains  efforts  qui  nous  confi- 
aient , nous  fervent  pour  nous  détromper , 5c 
nous  faire  retourner  à vous  ; que  l’inutilité  de 
nos  foins  St  de  nos  travaux  nous  ouvre  enfin 
les  yeux,  St  que  ne  trouvant  pas  notre  avan-* 
tage  à travailler  pour  le  tems , nous  ne  pen- 
fions  plus  qu’à  travailler  pour  l’éternité. 

16.  Exandioraiion  m 16.  S.ignei;r  , exaucez  ma. 
neam , Domine , &■  tic-  piierc  & ia  demande  que  je 
frccationem  m<am  ; an-  vous  tais  ; faites  attention  4 
rlbitt  perctfie  lacrymal  mes  Jaunes. 

«je  as.  % 

■ Que  ce  foit  là , Seigneur  , où  tendent  tous 
mes  défirs , toutes  mes  prières  , toutes  mes 

larmes. 
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larmes.  N’accqmpliffez  de  mes  défirs  que 
ceux  qui  ont  rapport  à mon  falut , parce  que 
ce  font  les  feuls  qui  foient  conformes  à votre 
volonté.  N’dcoutez  de  mes  prières  que  celles 
que  je  vous  adreffe  pour  obtenir  ce  qui  peut 
contribuer  à ma  fanétification , parce  que  ce 
font  les  feules  qui  foient  faites  en  votre  nom  # 

& qui  méritent  d’être  exaucées.  Ne  regardez 
favorablement  de  mes  larmes  que  celles  que 
je  répands  pour  fatisfaire  à votre  juftice  , &c 
pour  implorer  votre  naiféricorde  , parce  que 
ce  font  les  feules  qui  foient  dignes  de  paroî- 
tre  devant  vous , & de  vous  être  préfentées. 

Mais  enfin  que  tous  mes  défirs , toutes  mes 
prières , & toutes  mes  larmes  fe  rapportent 
ainfi  à mon  falut  ; mettezrmoi , mon  Dieu  , 
l’éternité  dans  le  cœur , 6c  détachez-moi  de 
tout  ce  qui  paffe. 

17.  2(e  , fut-  ' 17.  Ne  demeure2  point  dans  * 

n'tam  advena  ego  j'um  le  iilence;  parce  que  je  fins 
afui  te  , & peregrt-  devant  vous  un  voyageur  & 
nus } ficut  omnes patres  un  pèlerin  , de  même  que 
mes.  mes  peres  l’ont  été. 

Ne  permettez  pas , Seigneur , que  j ‘oublie 
jamais  que  je  ne  fuis  fait  que  pour  vous  ; que 
vous  êtes  mon  unique  bien  ; que  le  Ciel  eft 
ma  patrie , 6c  doit  être  ma  demeure  pour 
Téternité  ; que  la  terre  n’eft  pour  moi  qu’un 
lieu  d’exil , où  je  dois  vivre  comme  un  étran- 
ger 6c  un  voyageur , en  foupirant  fans  ceffe 
Tome  /.  Z 

J \ 
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vers  vous  , 5c  en  m’avançant  continuelle- 
ment vers  le  terme  heureux  de  mon  voyage 
6c  de  macourfe.  Faites-moi  fentir  les  peines 
ôc  les  amertumes  de  mon  exil , de  peur  que 
je  ne  m’y  accoutume  infenfiblement , 6c  que 
je  ne  vienne  même  à l’aimer.  Mais  rendez- 
les  - moi  fupportables  par  i’efpérance  d’un 
prompt  rappel , 6c  par  la  douceur  de  vos 
confolations , de  peur  que  je  n’en  perche 
parmi  les  créatures , 6c  que  je  ne  me  laiffe 
aller  au  découragement.  Ne  demeurez  point 
à mon  égard  dans  le  filence  ; mais  faites-moi 
toujours  entendre  votre  voix.  Dites  fansceffe 
à mon  ame  que  vous  êtes  fon  falut , ôc  cette 
feule  parole  fuffira  pour  charmer  tous  mes  en- 
nuis , & pour  adoucir  toutes  mes  peines. 

18.  mihi  ut  1 8.  Accordez-moi quelque 

refrigertr  priùs  tji  àm  rclàcbs  , afin  que  je  reçoive 
jùeam , & ampliùs  non  quelque  rafraîchiffement  , 
«ira.  avant  que  je  parte  pour  n’étre 

plus. 

Quel  leroit  mon  malheur , 6 mon  Dieu , 
fi  à la  fin  de  mon  exil , 6c  au  fortir  de  laprifoji 
de  mon  corps,  au  lieu  d’être  rappellé  vers 
vous , 5c  d’être  admis  dans  le  Ciel  qui  eft 
ma  patrie , j’étois  renfermé  dans  ces  fombres 
cachots , 5c  où  l’on  ne  verra  jamais  votre  lu- 
mière , 5c  où  l’on  fera  condamné  à une  éter- 
nité de  ténèbres , de  larmes , 5c  de  douleurs  1 
Je  frémis  d’horreur  à la  feule  idée  d’un  fort 
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mille  fois  plus  déplorable  que  celui  d’être 
anéanti  ; 6 t la  plus  grande  peine  que  je  fouf- 
fre  dans  mon  exil , c’eft  la  crainte  que  j’ai 
que  ce  ne  foit  là  ma  trifte  deftinée.  Raf- 
furez-moi,  je  vous  prie  , par  le  témoignage 
de  votre  Efprit , & par  celui  de  ma  con- 
fcience.  Faites-moi  fentir  que  je  fuis  du  nom- 
bre de  vos  enfans , que  vous  êtes  fatisfait  de 
ma  pénitence , 6c  que  mes  péchés  me  font 
, remis.  Encore  un  coup , mon  Dieu  , parlez- 
moi  dans  votre  miféricorde , 6c  dites  à mon 
ame  que  vous  êtes  fon  falut.  


PSEAUME  XXXIX. 

Allions  de  grâces  d’une  ame  que  Dieu  a retirée  du 
péché , 6*  qu’il  a affermie  dans  fa  voie  , 6*  dans 
la  reconnoiffance  de  fes  dons.  Le  facrifice  quelle 
lui  offre  ejî  celui  de  fon  obéiffance.  Elle  implore 
toujours  Ja  miféricorde  pour  obtenir  le  pardon  de 
» fes  péchés. 

1.  ExpeSlans  txpe&a-  ï.  J’ai  attendu  le  Seigneur 
z>i  Uomtnum  ; & inten.  /ans  me  laller , & en/in  ü m’a 
dm  mihi.  écouté. 

OU’ I L eft  4oux , ô mon  Dien , qu’il 
eft  avantageux  de  vous  attendre  ! On 
ne  le  fait  jamais  en  vain , quand  on  le  fait 
comme  il  faut.  Rendez-moi  fidèle  6c  conf- 
iant dans  la  pratique  de  ce  devoir.  Faites 
que  je  vous  attende  avec  la  fidélité  d’une 
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époufe , qui  attend  le  retour  de  Ton  époux  ; 
avec  la  vigilance  d’un  ferviteur , qui  attend 
l’arrivée  de  Ton  maître , pvec  l’ardeur  & la 
confiance  d’un  malade , qui  attend  la  vifite  de 
lôn  médecin.  Que  vos  retardemens  & vos 
délais , bien  loin  de  me  décourager  ou  de 
m’abattre  , ne  fervent  qu’à  m’attacher  plus 
fortement  à vous , à augmenter  ma  confian- 
ce, & à me  faire  prier  & foupirer  avec  plus 
d’ardeur  & de  perfévérance.  Que  mes  yeux 
foient  toujours  tournés  vers  vous  , puifque 
c’eft  de  vous  feul  que  j’attends  tout  le  fecours 
dont  j’ai  befoin.  Si  je  l’attends  avec  confian- 
ce, je  puis  être  aflfuréque  j’en  reffentirai  les 
effets  tôt  ou  tard  Car  le  vrai  moyen  d’attirer 
fur  nous  vos  regards  favorables , c’eft  d’ar- 
rêter conftamment  les  nôtres  fur  vous. 

i.  Et  exaudivit  prt-  i.  Il  a exaucé  mes  prières  ; 

ecs  mcas  ; & iduxh  me  il  m’a  tré  d'un  abyfinc  de  mi- 
de  lucu  miJerU,  & de  fère,&  d’un  profond  bour- 
Imofactt.  bier. 

Pourriez- vous  en  effet , ô mon  Dieu , re- 
fufer  votre  fecours  à ceux  qui  l’implorent , 
détourner  vos  regards  de  deffus  ceux  qui  tien- 
nent fans  ceffe  les  leurs  arrêtés  fur  vous , vous 
qui  prévenez  même  par  un  excès  de  bonté 
ceux  qui  ne  fongent  point  à vous  ? C’eft  ain- 
fi  , Seigneur , que  vous  fen  avez  déjà  ufé  à 
mon  égard.  Vous  m’avez  regardé  des  yeux 
de  votre  miféricorde  ; vous  m’avez  délivré  , 
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& , pour  ainfi  dire  , arraché  de  cet  abyfmd  de 
mifere  , &;  de  cette  boue  profonde  où  je  de- 
meurois  comme  enfeveli , fans  vouloir , ni 
pouvoir  en  fortir.  Tant  de  bienfaits  déjà  reçus 
ne  doivent-ils  pas  fortifier  mon  efpérance , & 
me  répondre  de  ceux  que  j’ai  lieu  d’attendre 
dans  la  fuite  de  votre  bonté  , fi  j’ai  recours  à 
vous , & fi  j’implore  avec  confiance  votre 
miféricorde  ? Ne  permettez  pas  que  j’en  ar- 
rête jamais  le  cours  par  mon  peu  de  foi , ou 
par  mon  ingratitude  &:  mes  infidélités.  Don- 
nez-moi un  vif  fentiment  de  la  grâce  de  ma  ' 
vocation , & rendez-moi  fidèle  à y répondre. 
Hélas  ! où  en  ferois-je  maintenant , fi  vous 
ne  m’aviez  tendu  la  main , & fi  vous  m’aviez 
abandonné  à la  malignité  du  fiécle  , &:  à la 
corruption  de  mon  propre  cœur  ? Mais  où 
en  ferai-je , fi  après  une  grâce  fi  fînguliere  je 
regarde  en  arriéré , & fi  je  retombe  dans  l’a- 
byfme,  & dans  la  boue  dont  votre  miféri- 
corde m’a  fait  fi  heureufement  fortir  ? 

3.  EtftatuUfuptr  pe~  3.  Il  a placé  mes  pieds  (Tir 
tr*m  pedes  meos  ; & ds-  la  pierre  ; il  a lui-méme  con- 
nxit  greffut  meos.  ■ duit  mes  pas. 

Soutenez-moi , Seigneur , & n’abandonnez 
pas  votre  ouvrage.  Vous  m’avez,  pour  ainfi 
dire , placé  fur  la  pierre  ferme  ; ne  fouffrez 
pas  que  je  m’appuye  de  no.uveau  fur  le  fable. 
Vous  m’avez  mis  dans  le  bon  chemin  ; ne  per- 
mettez pas  que  je  m’en  écarte.  Que  ce  foit 
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uniquement  fur  vous  que  je  m’appuyey&  que 
je  me  régie.  Soyez  mon  foutien  ; foyezmonr 
guide.  Que  je  marche  toujours  félonies  lu- 
mières de  votre  vérité  ; que  je  fois  toujours 
enraciné  & fondé  dans  votre  charité.  Toute 
la  bonté  de  mes  allions  dépend  du  foin  que 
j’ai  de  vous  fuivre , & toute  leur  folidité  de 
ma  fidélité  à ne  m’appuyer  que  fur  vous.  Dès 
i que  mes  pieds  ne  font  plus  fur  la  pierre,  je  re- 
tombe dans  la  boue  ; dès  que  vous  ne  dirigez 
plus  mes  pas , je  m’égare  & je  me  perds. 

4,  Et  irr.m'ftt  In  os  4.  Et  il  m’a  mis  dans  la  bou- 
meum  car.  sieur»  novunr,  che  tin  cantique  nouveau  > 
t*rmtn  Dto  nojlro.  pour  être  chanté  à la  gloire 

de  notre  Dieu. 

Je  n’ai  pas  moins  befoin  de  votre  fecours 
pour  reconnoître  votre  bonté , que  pour  mar- 
cher , & pour  me  foutenir  dans  le  chemin, 
qui  conduit  à vous.  Car  la  reconnoififance 
àe  vos  dons  n’eft  pas  moins  un  don  de  votre 
grâce  , que  vos  dons  mêmes.  Faites  donc  , 
je  vous  enfupplie , ô mon  Dieu , que  je  chan- 
te à votre  gloire  ce  cantique  nouveau  que 
vous  aviez  mis  dans  la  bouche  de  votre  Pro- 

{)héte.  On  ne  le  chante  que  par  le  renouvel- 
ement  du  cœur,  de  la  vie , & de  tout  l’hom- 
me ; car  rien  du  vieil  homme  n’eft  propre  à 
ce  cantique.  Vous  m’avez  fait  une  nouvelle 
créature  en  vous  par  la  nouvèlle  naiflance  que 
vous  m’avez  donnée  dans  mon  baptême , 
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par  l’engagement  que  vous  m’avez  fait  con- 
tracter avec  vous  : faites  que  tout  fe  reflente 
en  moi  de  ce  renouvellement,  6c  qu’il  n’y 
refte  rien  qui  ne  foit  propre  à vous  louer  , &c 
à vous  bénir. 

j.  Fidtbnnt  multi , Plusieurs  le  voyant, errin- 

& timtbunt -,  & fptre-  dront  le  Seigneur , & elpcre- 
ium  !n  Vonlno.  rom  en  lui. 

Que  ma  vie , ô mon  Dieu , foit  fi  fiiinte , 
que  je  puiffe  être  à l’égard  de  mes  fieres  com- 
me une  lumière  qui  les  éclaire , qui  les  porte  à 
vous  glorifier , & qui  leur  apprenne  par  une 
régularité  parfaite , 5c  un  entier  détachement , 
à vous  craindre , 6c  à n’efpérer  qu’en  vous. 
Que  je  ne  fois  pas  du  nombre  de  ceux  qui  me- 
nant une  vie  toute  profane  fous  un  habit,  6c” 
dans  un  état  de  fainteté , deshonorent  l’un  6c 
l’autre , 5c  font  ainfi  caufe  que  les  impies  blaf- 
phêment  votre  faint  nom.  Vous  m’avez  choifi 
pour  être  le  fel  de  la  terre  : faites  donc , s’il 
vous  plaît,  que  j’en  aye  toutes  les  qualités. 
Que  toujours  exempt  moi-même  de  corrup- 
tion , j’en  préferve  aufii  les  autres  ; 6c  que  tou- 
jours plein  d’amour  pour  vous  feul  6c  pour  vo- 
tre Evangile  , j’en  infpire  aufii  le  goût  à tous 
ceux  qui  me  voient , ou  qui  m’entendent, 

6.  Beatut  vlr  cujns  rfi  6.  Heure  ux  l’homme  de  qui 

nomen  Dominifpes  t<us  ; I’efpcr.inceeft'dr.ns  le  nom  du 
& non  refpexlt  In  vani-  Seigneur  ; & qui  n'a  point  ar- 
tJtes } & infanias  fal-  rêré  les  yeux  far  des  vanité? , 
Jas.  & fur  des  extravagances  plei- 

nes de  menfonge. 
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536  Effusion  de  cœur 
Qu’il  faut  avoir  le  goût  dépravé. , pour 
prendre  plaifir  à autre  chofe , après  vous  avoir 
goûté  ! Qu’il  faut  connoître  peu  fes  intérêts , 

& être  ennemi  de  fon  propre  bonheur , pour 
chercher  dans  fes  befoins  6c  dans  fes  peines 
d’autres  fecours , & d’autres  confolations  que 
les  vôtres  ! Le  monde  nous  promet  tout , 6c 
ne  nous  donne  rien.  Toutes  fes  promeffes  ne 
, font  que  tromperies  ; tout  fon  éclat  n’eft  que 
vanité  ; toutes  fes  joies  ne  font  que  folie. 
Votre  bonté  feule  peut  nousconfoler  6c  nous 
foutenïr.  Il  n’y  a de  fàges , il  n’y  a d’heureux 
que  ceux  qui  mettent  leur  efpérance  en  vous. 
Quiconque  met  la  fienne  dans  les  créatures 
cherche  à fe  tromper  foi-même , 6c  quitte  la 
pierre  pour  bâtir  fur  le  fable. 

,t  , ^ 

7.  Mutta  feciftl  tu , 7.  Seigneur  mon  Dieu,  . 

'Domine  T)  tus  meus,  mi-  ' vous  avez  fait  des  miracles 
tabula  tua  ; & crgîta-  fans  nombre  ; & nul  ne  peut 
tionibus  tuit  non  ejt  qui  vous  égaler  dans  vos  pennies. 

■ fimltis fit  ùbt. 

. ' . t 

v Détournez  mes  yeux,  Seigneur , de  Ta  va- 
nité des  chofes  de  ce  monde , 6c  toumez-les 
vers  vous , 6c  vers  votre  vérité.  Rien  de  ce 
qui  eft  fur  la  terre  ne  mérite  mon  attention  ; 
mais  je  n’en  fçaurois  trop  avoir  pour  tant  de 
merveilles  que  vous  avez  opérées  , 6c  que 
vous  opérez  encore  tous  les  jours  en  faveur 
de  vos  élus.  Faites  que  je  regarde  comme 
un  de  mes  principaux  devoirs  de  m’occu^ 
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per  de  vos  jugemens  avec  foi , avec  refpeft , 
avec  crainte , avec  confiance  ; de  les  ai- 
mer , de  les'  admirer , de  les  adorer  ; & que 
le  fruit  de  cette  application  foit  de  travailler 
à me  rendre  votre  juftice  favorable  i à me 
remplir  de  fentimens  dignes  de  vous , à me 
détacher  de  toutes  chofes , & à vous  préférer 
à tout. 

8.  ^ArmuntUvl , & S.  Quand  j’ai  voulu  les  pu- 

toi utm  htm  ; multlpli-  blier&en  parler , leur  ir.iiltl-» 
cati  funt  Jïtptr  mtme-  titude  m’a  paru  innombrable. 

ram. 

Que  mon  cœur  tout  rempli  & tout  péné- 
tré de  vos  miféricordes  s’efforce  de  vous 
en  marquer  fareconnoiffance  en  les  publiant , 
& que  la  louange  & l’adior»  de  grâces  que  je 
vous  en  dois  foient  comme  une  fainte  effufiorl 
des  fentimens  de  mon  cœur.  Que  j’en  faffe 
la  matière  la  plus  ordinaire*  de  mes  entre- 
tiens , & la  plus  douce  confolation  de  msn 
exil.  Mais  hélas  ! Seigneur , fi  je  juge  des 
difpofitions  de  mon  cœur  par  mes  penfées 
&.  par  mes  difcours , que  puis-je  penfer  de 
moi , finon  qu’il  eft  prefque  entièrement  vui- 
de  de  vous , & plein  d’amour  pour  les  vani- 
tés & les  folies  du  fiécle.  fl  femble  que  plus' 
vous  multipliez  vos  merveilles  en  ma  faveur , 
moins  elles  m’occupent , & me  paroiffent- 
dignes  de  mon  admiration  8c  de  mon  cfti- 
me.  Rendez-les  moi  utiles  falutaires  en 
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538  Effusion  de  cœur 
m’en  rempliflant  le  cœur , (k  en  m’infpirant 
toute  la  reconnoiflance  qu’elles  méritent. 

9.  Sacrificium  & 9.  Vous  n’avez  point  voulu 

oblatlontm  >10  lui  fit  ; au-  de  facrifice  ni  a’offrande 
res  auttm  perfecfii  mi-  mais  vous  m’avez  donné  de* 
IL  oreilles  parfaites. 

Je  ne  fçaurois  mieux  vous  la  marquer  que 
par  une  parfaite  obéiflance  & une  foumiflion 
entière  à toutes  vos  volontés.  Tout  le  refte 
eft  équivoque , ou  plutôt  il  ne  peut  être  agréa- 
ble à vos  yeux.  Vous  ne  recevez  ni  les  louan- 
ges de  ceux  qui  ne  vous  louent  que  des  lè- 
vres , ni  les  facrifices  ou  les  oblations  des 
âmes  rebelles  & £>eu  foumifes  à vos  ordres. 
Rien  ne  vous  plaît , s’il  11’eft  accompagné 
de  l’obéiflance  ; mais  l’obéiflanee  fuffit  feule 
pour  vous  plaire.  David  eft  un  homme  félon 
votre  cœur , parce  qu’il  obéit  à vos  volontés  r 
Saiil  au  contraire  eft  rejette  avec  fes  viélir- 
mes  , parce  qu’il  a la  témérité  de  vous  les  of- 
frir contre  vos  ordres  , & que  la  foumiflion 
vous  plaît  davantage  que  toutes  les  viélimes. 
Donnez-moi , Seigneur , ces  oreilles  parfai- 
tes qui  font  toujours  ouvertes  pour  s’inftruire 
de  vos  volontés , & ce  cœur  fournis  qui  eft 
toujours  difpofé  à les  accomplir. 

10.  Holoeaufium , & 10.  Vous  n’avez  point  mê- 

fro  fetcato  nan  pojlula-  me  exigé  d’holocaufte,  ni  de 
fil  ; tune  dixi  : Lcce  ve.  lâcrifïce  pour  le  péché  ; alor* 
nio.  je  vous  ai  dit  : Me  voilà  prêt. 

Donnez  ? Seigneur  , à mon  obéiflance  la 
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perfeélion  8da  promptitude  qu’elle  doit  avoir 
pour  vous  plaire.  Vous  ne  voulez  point  d’ho- 
îocauftes  d’animaux  ; mais  vous  demandez 
celui  de  la  volonté.  Faites  donc  que  je  vous 
facrifîe  la  mienne  toute  entière , (ans  ré- 
fetve , obéiffant  & en  toutes  chofes , & à 
tous  ceux  qui  font  revêtus  de  votre  autorité. 
Que  je  le  faffe  fans  héfiter  , fans  différer , 
toujours  prêt  à tout , & difant  en  toute  occa- 
fion  avec  votre  Fils  & avec  votre  Prophète  : 
Me  voici , ô mon  Dieu , entièrement  prépa- 
ré à exécuter  vos  ordres , Stàme  foumettre 
à toutes  vos  volontés. 

ïi.lncapltt  llbrifçrl.  il.  Il  eft  écrit  de  moi  àl.i 
ptum  ejide  me  , ut  face-  têt.'  du  livre  que  je  ferai  votre 
rem  voluntatem  tuam  ; volonté  ; j’y  confên';  , moi» 
Dent  meus  , volui , &•  Dieu  , 8c  que  votre  loi  foie 
legem  tuam  in  medio  gravée  dans  le  fond  de  mon 
tordis  mei.  cœàr. 

Faites , Seigneur  , que  mon  facriûce  foie 
volontaire  ; que  j’obéiffe  avec  la  difpofition 
d’un  enfant  ; & non  avec  la  crainte  d’un  en- 
clave , que  mon  obeiffance  n’ait  point  d’au- 
tre principe  que  votre  Efprit  & votre  amour. 
Elle  ne  fçauroit  vous  plaire , fi  elle  n’efi:  con- 
forme à celle  de  votre  Fils  : donnez- lui  donc  r 
ô mon  Dieu,  cette  conformité.  Faites  .qu’à 
fon  exemple  je  regarde  votre  volonté  com- 
me la  feule  régie  de  la  mienne.  Que  mes  dé- 
lices , ma  nourriture , ma  vie , foient  de  l’ac- 
«nnplir.  Rien  ne  fut  jamais  fi  cher  à votre 
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54°  Effusion  de  cœ-ur 
Êils  que  votre  loi.  Tout  ce  qu’elle  prefcrit 
était  fans  ceffe  devant  fes  yeux.  Il  la  portait 
toujours  dans  Ton  cœur..  Gravez-la  donc  de 
même  fi  profondément  dans  le  mien , que 
rien  ne  fait  capable  de  l’en  effacer. 

il;  ^fnnuntlavlju-  u.  J’ai  public  votre  jaflfte 
fiitiam  tua tu  in  ccctejii  dans  une  grande  afTembJée  -r 
magna  ; ecce  labia  mea  & j'ai  rcfolu  de  ne  point  te» 
non  prolAbei» •;  Domine,  air  mes  lèvres  fermées-;  Ser- 
ai»/cî/?J.  gneur-,  vousle  fçavez. 

Quand  l’amour  de  votre  loi  a jetté  de  for- 
tes racines  dans  le  cœur , ô mon  Dieu , c’efl 
une  néceffité  qu’il  fe  répande  au  dehors.  C’eft 
un  feu  qui  embrafetout  ce  qu’il  rencontre, 
qui  porte  fon  ardeur  dans  tousles cœurs.  Mais 
qu’il  s’en  faut  bien  que  le  mien  ne  produife  de: 
pareils  effets.  Vous  fçavez  , Seigneur , com- 
bien de  fois  la  crainte  ou  la  honte  m’ont  fermé 
la  bouche , & empêché  de  rendre  à votre  loi* 
le  témoignage  que  je  lui  devois.  Je  n’ai  eu  à la 
vérité  que  trop  d’empreffement  de  le  faire , 
quand  j’ai  pu  efpérer  qu’il  m’en  reviendroit 
de  l’honneur , ou  que  j’en  retirerois  quelque 
avantage  ; mais  c’étoit  alors  l’amour  de  moi- 
même  , & non  pas  celui  de  votre  loi  qui  me 
portoit  à parler.  Je  l’ai  peut-être  fouvent  ai- 
mée^ fansofer  l’annoncer;  8t  fouvent  aufïi 
je  l’ai  annoncée  fans  en  avoir  l’amour  dans 
Je  cœur.  Préfervez-moi  déformais  de  cette 
lâcheté  , & de  cette  hypocrifie. 

13.  JujUtiam  tuant-  13.  Je- n’ai  point  caché  YO- 
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«en  aôfcomil  im  cor-dé  tre  juftice  dans-  mon  ecaur 
tneo  ; veritattm  tuam  , j’ai  publié  votre  vérité , & le 
&falutart  tuum  dixi.  fàlut  que  vous  donnez. 

Que  votre  juftice , o mon  Dieu , foit  tou- 
jours au  fond  de  mon  coeur  par  l’amour  fince* 
re  que  je  lui  porterai,  & par  Te  foin  que  j’au- 
rai de  la.  prendre- pour  l’unique  régie  de  ma 
conduite  ; mais  qu’elle  n’y  demeure  point  ca- 
chée & comme  enfèvelie.  Vous  vouleî  que 
ma  vie  foit  une  lumière  qui  fe  répande  au  de;- 
hors  ; faites  donc  qu’elle  éclaire , mais  unique- 
ment pour  vous  faire  connoître  & glorifier- 
ïnfpirez-moi  un  amour  fi  ardent  pour  votre  vé- 
rité , que  j’en  puifTe  être  le  prédicateur  & le 
défenfeur;  mais  que  je  l’annonce  , & que  je 
Ta  défende  toujours  comme  il  convient  à ma 
profelfiom  Si  quelque  engagement  de  votre- 
providence  m’oblige,  d’imiterle  zélé  des  an- 
ciens folitaires  pour  défendre  la.vérité , jufqu’à 
fortir  de  leur  retraite-,  Ô£  à lui  lacrifier  leur  re- 
pos & leurfilence  , faites  que  j’imite  auflîleur 
fidélité  a y rentrer  auffi-tôt  que  la  vérité  le 
leur  perraettoit , & qu’elle  nTavoit  plus  befoin 
de  leur  langue,  ni  de  leur  fecours.  C’eft  votre 
vie  retirée , ô mon  Sauveur , que  je  dois  prin- 
cipalement honorer  & annoncer  ,-  & je  ne 
fçaurois  mieux  le  faire  qu’en  demeurant  moi- 
même  dans  la  retraite  & dans  le  filence. 

^14.  l^on  abfcondl  mi.  14.  Je  n’ai  point  celé  votre 
jirttordum  tuant , & mifëricorde,  ni  votre  vérité 
veritattm  tuam, à. con*  ea  aucune  affeflnblée. 
vho  rnulto.. 
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Qu’aurai-je  à vous  répondre  , Seigneur  r 
quand  vous  me  demanderez  compte  de  vos 
miféricordes  & de  votre  vérité,  fi  par  ma  né- 
gligence à les  faire  connoître , vous  n’en* 
recevez  peint  la  gloire  qui  vous  en  devoit  re- 
venir ? Mais  aufli  quelle  punition  ne  dois-je 
point  attendre , fi  étant  appellé  au  filence , je 
m’ingère  de  parler  ; ou  fi  étant  choifi  de  vous 
pour  parler , je  le  fais  fans  la  fainteté  les- 
difpofitions  que  demande  un  fi  faint  minifte- 
re  ? Apprenefc-moi , mon  Dieu , à vivre  de 
telle  forte , que  je  n’enfouifife  point  les  talens 
que  vous  m’avez  confiés  ; mais  apprenez- 
moi  en  même  teins  à les  faire  profiter , fans 
manquer  à ce  que  je  me  dois  à moi-même,. 

r f Tu  auttm  , Dnmi-  i f . Mais  vous , Seigneur  v 
ne,  ne  longe  faciès  mi-  n’éloignez  point  de  moi  vos 
fraüones  uns  à me ; mifericordes  ; vous  dont  la 
mifericordia  tua . & vc-  bonté  & la  fidélité  ont  tou- 
ritas  tua  fempcrfufcep;.  jours  pris  foin  de  moi. 
tant  me 

Quel  befoin  n’ai-je  pas  de  votre  fecours  , 
foit  que  je  me  trouve  dans  l’engagement  de 
parler,  foit  que  je  demeure  dans  l’obligation 
de  me  taire  ; & dans  quels  dangers  ne  me 
trouverois-je  pas , fi  vous  éloigniez  de  moi 
pour  un  feul  moment  les  effets  de  votre  bon- 
té ? Mais  aufli  quel  fujet  n’ai- je  pas  d’en  efpé- 
rer  la  continuation  , après  tant  de  gages  &: 
tant  d’affurances  que  j’en  ai  reçu  ? Votre  mi- 
féricorde  ôc  votre  vérité  ont  été  jufqu’à  pré- 
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fenttout  mon  appui.  L’une  m’a  foutenu  en  me 
rempiiflant  d’amour  & de  reconnoiflance  ; 
l’autre  en  m’infpirant  une  crainte  fage  , Sc 
une  falutaire  précaution.  Faites  , Seigneur  , 
que  je  ne  cherche  point  d’autres  appuis , ÔC 
que  ceux-là  ne  me  manquent  jamais. 

16.  Quonïam  clrcum-  1 6.  Car  je  nie  trouve  envi-» 

dtderunt  me  m<ila  que-  ronné  de  maux  qui  font  in» 
tum  non  tfi  numtrus  ; nombrables  ; nus  iniquités 
itmprehe » derunt  me  im-  m'ont  enveloppé,  & je  n’ai  pu 
quitate.  me*  nonfo-  les  voir  toutes. 
tui  ut  vidtrem. 

« ' — 1 

Où  trouverois-je  autre  part  qu’auprès  de 
vous  , des  remèdes  contre  les  maux  qui  m’ac- 
cablent } Ils  font  fans  nombre , je  m’en 
ftouve  comme  environné  de  toutes  parts, 
fans  découvrir  aucune  voie  par  où  je  me 
puifle  échapper.  Mais , mon  Dieu , leur  nom- 
bre eft-il  plus  grand  que  celui  de  vos  miféri- 
cordes  ? Et  peuvent-iis  vous  fermer  le  paf- 
fàge  Ô£  vous  empêcher  de  mç  fecourir  ? Il 
eft  vrai  que  mes  péchés  m’aveuglent  l’efprit  $ 
&C  qu’ils  retiennent  mon  cœur  dans  une  hon- 
teufe  fervitude.  Mais  y a-t-il  aucun  aveugle- 
ment que  votre  grâce  ne  puifle  guérir  ? Ya- 
t-il  aucunes  chaînes  qu’elle  ne  puifle  rompre  ? 
Faites  luire  votre  vérité  dans  mon  ame  , & 
mon  efprit  fe  trouvera  délivré  de  fes  ténèbres,. 
Répandez  votre  charité  dans  mon  cœur , ôc 
elle  lui  rendra  fa  liberté  , en  l’aifranchiflànt 
de  là  damnation  éternelle,. 

( 
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17 . Multiplicatxfunt  17.  Elles  fîirpaflent en  non*» 

fdtptr  capiilos  capitit  bre  les  cheveux  de  ma  tète  ; 
mei  ; ç 'y  cor  mtum  titre.  &lrion  cœur  même  m’a  aban- 
difuit  me.  donné. 

« Tout  me  manque  , mon  Dieu , quand 
vous  me  manquez , & mon  coeur  même  m’a- 
bandonne , pour  ainfi  dire  , & tombe  dans 
la  défaillance , épouvanté  qu’il  eft  par  la  mul- 
titude de  mes  péchés  , qui  furpafle  le  nom- 
bre des  cheveux  de  ma  tête.  Heureux  fi  cette 
crainte , au  lieu  de  le  jetter  dans  le  découra- 
gement, '&  dans  un  abattement  qui  ne  fait 
qu’augmenter  fon  mal , l’excitok  à réparer  le 
pafie  , & à pourvoir  à l’avenir , & lui  fervoit 
à ranimer  fon  zélé  , & à reprendre  une  nou- 
velle ferveur  ! Imprimez , je  vous  prie , dam 
mon  cœur  cette  crainte  falutaire , qui  me  fafle 
éviter  jufques  aux  moindres  péchés  , & ne 
permettez  pas  qu’après  avoir  été  délivré  des 
crimes  par  votre  miféricorde , je  me  laiffe 
accabler  par  le  grand  nombre  des  fautes  lé- 
gères- 

18.  CompUceat  tibl,  18.  Qu'il"  vous  plaifè , Sei- 

Domlne  , ut  eruas  me  j gneur , de  me  délivrer  ; Sei- 
Domine  , ad  adjuvun-  gneur,  regardez-moi  & ma 
aumme  refpict.  lecourez.  t 

Mon  cœur  m’abandonne  ; mais  vous 
mon 'Dieu , m’abandonnerez-vous  ? Hélas  l 
que  deviendrois-je  ? C’eft  la  même  miféri- 
corde qui  pardonne  les  crimes , & qui  remet 
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les  fautes  moins  confîdérables.  C’eft  lemême 
fang  qui  efface  les  uns  & les  autres.  C’eft  la 
même  grâce  qui  en  délivre  quand  on  les  a 
commis , & qui  empêche  de  les  commettre. 
Continuez  - moi  donc  vos  miféricordes , & 
faites-m’en  reffentir  fans  ceffe  les  effets.  Vous 
m’avez  retiré  d’un  abyfme  de  boue  très-pro- 
fond ; achevez  de  me  purifier.  Lavez-moi  de 
plus  en  plus  dans  votre  fang  ; ayez  compaf- 
fion  de  mon  extrême  foibleffe , & faites-moi 
la  grâce  de  me  tendre  la  main  pour  me  rele- 
ver de  mes  chutes  , ou  pour  les  prévenir.  - 

19.  Cmfundantur  & 19.  Couvrez  dehonte  & de 

revcrfantur  fimul  ; yw l confufion  ceux  qui  cherchent 
guœriint  animam  mtam,  à m’ôterla  vie. 
ut  auferant  eam. 

Cette  foibleffe  extrême  ne  vient  que  d© 
• la  multitude  de  mes  péchés  , qui  rallentit  la 
ferveur  de  ma  charité , & qui  arrête  le  cours 
de  vos  grâces  ; car  c’eft  en  cela  que  confifte 
toute  ma  force.  Mais  à mefure  que  je  m'af- 
faiblis, les  ennemis  de  mon  falut  fe  forti- 
fient , & profitent  de  mes  pertes.  Ma  chari- 
té en  fe  réffoidiflant , laiffe  prendre  de  nou- 
velles forces  à ma  cupidité  ; & faccroiffe- 
ment  de  ma  cupidité  devient  la  caufe  du 
triomphe  du  démon , & mon  entière  défaite. 
Changez , ô mon  Dieu , la  gloire  qu’il  a de 
m’avoir  vaincu , en  confufion  Se  en  défefpoir, 
en  me  rendant  fidèle , & en  devenant  vom- 
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- même  ma  force.  Je  ne  fuis  foible , que  parce 
que  votre  Efprit  s’éloigne  de  ipoi  ; St  il  ne 
s éloigné  de  moi , que  parce  que  je  lui  fuis 
moi-même  infidèle.  Faites  donc  que  je  lui 
fois  déformais  plus  fidèle  ; & ma  fidélité  at- 
tirant fur  moi  votre  fecours , elle  me  ren- 
dra mes  forces  que  mes  infidélités  m’ont  fait 
perdre. 

20.  Convtrtantur  re.  10.  Que  Ceux  qui  me  veu- 

trorfum  , reverean-  lent  du  mal,  (oient obliges  de 
tur , yui  volunt  mihi  retourner  en  arriéré , & char- 
trtùla.  gés  de  confufion. 

Quel  tort  peuvent  me  faire  ceux  qui  ne 
cherchent  qu’à  me  nuire , h étant  foutenu  de 
votre  fecours  je  fouffre  avec  patience  tout  le 
mal  qu’ils  me  font,  St  je  réfifte  avec  fermeté 
St  avec  courage  à celui  qu’ils  s’efforcent  de 
me  faire  commettre  ? Tout  ce  qui  peut  leur 
revenir  de  leur  haine  contre  moi , St  des 
mauvais  offices  qu’ils  me  rendent , c’eft  la 
confufion  de  voir  toute  leur  malice  fans  ef- 
' fet , St  la  douleur  d’avoir  contribué  à mon 
bonheur  St  à mon  falut , par  les  efforts  mê- 
me qu’ils  ont  fait  pour  me  perdre. 

21.  Ferattt  conftfiim  il.  Que  ceux  qui  devant 
confufîonem  fuam  , tfui  moi  fè  congratulent  de  leurs 
dicunt  mihi  : £«je , eu-  bons  fuccès  reçoivent  au/Tï- 

tôt  la  confufion  qu’ils  mcri- 
. tent. 

Je  n’aurois  pas  moins  à craindre  de  la  part 
de  ceux  qui  me  flattent , que  de  la  part  de 
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ceux  qui  me  perfécutent , fi  votre  fecours  ne 
me  mettoit  à couvert  de  l’erreur  des  uns , 6c 
de  la  malice  des  autres , parce  que  la  faufle 
tendrefle  des  premiers  ne  me  feroit  pas 
moins  fatale  , que  l’injuftice  des  féconds.  Se* 
courez  moi  donc  également , Seigneur  , 6c 
contre  la  violence  de  mes  ennemis  , 6c  con- 
tre les  carefles  féduifantes  de  mes  amis.  Con- 
fondez-les  tous , en  me  rendant  ferme  dans 
le  bien , 6c  fortement  attaché  à mon  devoir  ; 
& faites  que  le  fruit  de  cette  confufion  pour 
eux  foit  de  rentrer  en  eux-mêmes , de  chan- 
ger de  conduite  , 6c  defe  convertir. 

xi.  Exultent , & /<e-  n.  Mais  que  tous  ceux  qui 

tentur  fuper  te  omms  vous  cherchent  (è  réiouiflent 
itèrent  s te  ; & dicanc  en  vous  & foient comblés  d’al- 
emper  : Magnlficetur  légrefle  ; & que  ceux  qui  ai- 
Dominus , qui  diligunt  ment  le  falut  qui  vient  de 
falntare  tuum.  vous , dilënt  (ans  celle  : Que 

le  Seigneur  (oit  glorifié. 

La  confùfion  6c  la  douleur  font  la  jufte 
peine  de  la  cupidité  , 6c  de  ceux  qui  fe  re- 
cherchent eux-mêmes  : la  confolation  au  con- 
traire 6c  la  gloire  font  la  récompenfe  de  la 
charité , 6c  de  ceux  qui  ne  cherchent  que 
vous.  Faites , mon  Dieu , que  toutes  nos  ami- 
tiés foient  exemptes  de  toute  recherche  de 
nous-mêmes  ; qu’elles  fe  rapportent  toutes 
à votre  gloire  6c  à notre  falut  ; 6c  que  nous 
n’aimions , 6c  ne  cherchions  à être  aimés 
qu’en  vous,  6c  que  pour  vous.  Il  n’y  a de 
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joie  folide , Sc  de  confolation  parfaite  que 
pour  ceux  qui  vous  cherchent  ; & on  ne  vous 
cherche  jamais  véritablement , fans  en  être 
comblé.  Car  quoiqu’un  pécheur , tel  que  je 
fuis  , doive  vous  chercher  avec  une  fainte 
trifteffe  , avec  une  vive  douleur , avec  toute 
l’amertume  defoncœur,  vous  accompagnez 
néanmoins  cette  triftelfe  de  tant  de  confon- 
dons ; cette  douleur, de  tant  de  plaifirs  ; cette 
amertume , de  tant  de  douceurs , que  l’on  fe 
trouve  heureux  d’être  ainfi  affligé.  Mais  s’il 
y a tant  de  plaifir  à vous  chercher , quel  fera 
donc  celui  de  ceux  qui  auront  l’avantage  de 
vous  trouver  ? 

13 .Eg* auttm mtncCi-  13.  Pour  moi  je  luis  pau- 
tut  fum  , & pauptr  \ vre  & dénué  de  tout  ; mais  le 
Dominas  foUuittti  eji  Seigneur  prend  loin  de  moi. 
rnti. 

Pour  moi , mon  Dieu , je  ne  fçaurois  me 
mettre  au  nombre  ni  de  ceux  qui  vous  ont 
trouvé , ni  de  ceux-mêmes  qui  vous  cher- 
chent. Vous  voyez  quelle  eft  ma  mifere  & 
ma  pauvreté  : faites  aufli  que  je  la  fente  , & 
que  je  fois  véritablement  pauvre  devant  vous 
en  me  regardant  en  votre  préfence  comme 
un  homme  qui  manque  de  tout , qui  ne 
mérite  rien.  Mais  que  lavûe  de  ma  pauvreté 
m’humilie  fans  m’abattre  ; qu’elle  me  fafle 
prier  fans  celfe , mais  fans  m’inquiéter  ; qu’el- 
le diminue  ma  préemption  , mais  qu'elle 
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augmente  en  même  tems  ma  confiance.  Plus 
je  fuis  pauvre , plus  vous  me  donnez  de  droit 
aux  véritables  biens.  Moins  je  m’inquiète  de 
mes  befoins , plus  vous  prenez  de  foin  d’y 
pourvoir.  J’ai  un  peré  qui  eft  plein  de  ten- 
dreffe  pour  moi , qui  connoît  toute  l’étendue 
de  ma  mifere  , & qui  peut  tout  : en  faut-il 
davantage  pour  m’engager  à mettre  en  lui 
toute  ma  confiance , & pour  calmer  toutes 
mes  inquiétudes  ? 

14.  ./ idjutor  mtui , 24  C*eft  vous  qui  êtes  mon 

& frottüor  meus  tu  protecteur  & moh  (outien  ; 
es  ; Dtns  meus , ne  sar-  mon  Dieu  , ne  diàérez  pas 
daverlt.  ' votre  lecours. 

Notre  confolation , mon  Dieu , dans  no- 
tre mifere  dans  tous  les  maux  que  nous 
fouffrons , c’eîl:  que  vous  nous  aidez  à les 
porter  ; que  vous  nous  les  rendez  falutaires 
par  le  fecours  de  votre  grâce , & que  bien- 
tôt nous  en  ferons  entièrement  délivrés.  Mais 
quoique  ces  fecours  & cette  efj>érance  nous 
confolent , un  cœur  qui  vous  aime  véritable- 
ment , ne  peut  cependant  vivre  fans  yous.  Il 
gémit  fans  ceffe  de  fe  voir  éloigné  de  vous  ; 
il  foupire  après  votre  préfence  ;%la  vie  lui  de- 
vient ennuyeufe  ; il  ne  la  fouffre  qu’avec 
peine  ; il  brûle  du  défir  d’en  voir  arriver  la 
. fin  ; & quoiqu’il  ne  fe  plaigne  pas  de  vos  re- 
tardemens , il  ne  peut  s’empêcher  néanmoins' 
rde  les  trouver  bien  longs  , 6c  de  s’écrier- 
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avec  un  de  vos  fidèles  ferviteurs  : O Jefus  , 
que  les  jours  de  mon  exil  font  longs  & en- 
nuyeux pour  moi  i ^ - 


PSEAUME  XL. 

Qui  regarde  le  pauvre  des  yeux  de  la  foi , & lefou- 
lage  3 fera  lui-même  fecouru  de  Dieu  au  jour  de 
fon  ajffliélion.  Bonté  de  Dieu , & dureté  des  hom- 
mes à l'égard  du  pauvre  & de  l'affligé. 

i.  Beatus  jui  Intel-  I.  Heureux  l’homme  qui 
Ugit  fuper  egenum  & comprend  bien  l’état  du  pau- 
pauptrem;  in  die  mal  a.  vre  & de  l’indigent;  le  Sei- 
überabit  eum  Dominas,  gneur  le  délivrera  au  jour  de 

Faffliétion. 

C’Est  de  vous  > ô mon  Sauveur , que 
nous  vient  tout  ce  que  nous  avons  de 
lumière  & d’intelligence  fur  le  mérite  des 
pauvres  , & fur  les  avantages  de  la  pauvreté. 
C’eft  vous  qui  nous  apprenez  par  vos  paroles. 
& par  votre  exemple  à honorer  les  pauvres  , 
& à aimer  la  pauvreté.  Heureux , fi  nous 
femmes  fidèles  à profiter  des  ces  importantes 
leçons  ; & fi  fans  nous  arrêter  aux  jugemens 
infenfés  des  amateurs  du  fiécle  , nous  pre- 
nons les  vôtres  pour  la  régie  de  vos  fenti- 
inens  & de  votre  conduite  ! Faites  que  je 
vous  regarde  toujours  dans  le  pauvre , & 
que  l’aflurance  que  vous  me  donnez  que  l’on 
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fait  pour  vous-même  ce  que  l’on  fait  pour  lui , 
lui  attire  de  ma  part  toute  forte  de  refpeêi:  , 
de  compaflion , & de  fecours.  Faites  aufli 
que  je  regarde  toujours  la  pauvreté  en  vous  , 
oc  que  l’exemple  que  vous  m’en  avez  donné 
me  la  rende  douce,  aimable  ôc  précieufe. 
Donnez-moi , mon  Dieu , un  amour  fincere 
pour  les  pauvres , afin  que  je  puilTe  en  les  fe- 
courant  félon  leurs  befoins , en  faire  des 
amis)  qui  me  reçoivent  un  jour  dans  les  ta- 
bernacles éternels.  Donnez-moi  de  même 
un  amour  fincere  pour  la  pauvreté , afin  que 
je  mérite  d’être  mis  au  nombre  de  vos  amis , 
& de  trouver  grâce  auprès  de  vous  dans  le 
jour  terrible  de  vos  vengeances. 

i.  Dominus  confervet  x.  Que  le  Seigneur  le  con- 
titm , & vivifiât  eum  ; lêrve  & lui  donne  la  vie  ; 
& beatum  faciat  tuntln  qu’il  le  rende  heureux  fur  la 
terra  j & non  tracUt  terre  ; & qu'il  ne  le  livre  pas 
animam  inimi - au  défir  de  lès  ennemis. 
corum  ejtts. 

' Que  cet  amour  des  pauvres  & de  la  pau- 
vreté , ô mon  Dieu , nous  attire  de  biens 
de  votre  part  ! C’eft  un  tréfor  qui  nous  enri- 
chit en  faifant  que  vous  ne  nouslaiflez  man-  - 
quer  de  rien  , & que  vous  nôus  tenez  lieu  de 
toutes  chofes.  Qu’il  fait  bon  tout  quitter 
pour  fecoutir  les  pauvres , ôc  pour  imiter 
l’exemple  de  votre  pauvreté  1 On  retrouve 
tout  en  vous  multiplié  au  centuple.  Vous  n’a- 
bandonnez point  ceux  qui  s’abandonnent  ain- 
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ii  à votre  providence.  Vous  prenez  foin 
de  tout  ce  qui  les  regarde  , de  .leur  vie  , 
de  leur  fanté , de  leur  fûreté  , de  leur  bon- 
heur. Vous  les  rendez  heureux  dès  cette 
vie  par  le  détachement  des  biens  préfens 
& périffables,  &par  l’efpérance  des  biens 
futurs  &c  éternels. 

3.  Dotninus  oftmfe-  3.  Que  le  Seigneur  l’a/fifte 
rat  UlijuptrtltÛttm  de.  loiiqu'il  fera  couché  tùr  le  lit 
loris  *}hs  i unizerjum  de  la  douleur  ; vous  avez  it~ 
firatum  ejus  verfajii  in  mué  tous  Ibn  lit  dans  là  mala- 
infîrmitatt  ejus.  die. 

S’ils  éprouvent  quelquefois  ou  les  mala- 
dies du  corps  , ou  les  révoltes  de  la  chair  , 
vous  êtes  toujours  prêt  de  les  fecourir  en  leur 
donnant  la  patience  pour  fupporter  les  pre- 
mières , en  leur  infpirant  le  courage  de 
dompter  les  fécondés  par  une  fage  & géné- 
reufe  mortification.  Vous  les  vifitez  fur  le 
lit  de  leur  douleur , afin  de  la  leur  rendre 
utile  & fàlutaire.  Vous  les  effrayez  par  la 
terreur  de  vos  jugemens , afin  de  les  empê- 
cher de  boire  le  poifon  mortel  du  péché  que 
la  cupidité  leur  préfente.  Enfin  toujours  ap^ 
pliqué  à leurs  différens  befoins  , vous  leur 
faites  comprendre  & les  avantages  des  ma- 
ladies , & les  dangers  des  tentations.  Vous 
prenez  foin  de  foulager  les  unes , èc  vous  les 
rendez  vi&orieux  des  autres.  Vous  remuez  , 
pour  ainfi  dire , leur  lit , afin  de  rendre  leur 

* fituation 
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fituation  & leurs  douleurs  plus  fupportables  ; 

& vous  troublez  la:  faulfe  paix  qu'ils  com- 
tnençoient  à goûter  dans  leurs  pallions , pour 
leur  apprendre  que  le  parfait  repos  St  le  véri- 
table bonheur  de  l’homme  confiée  , non  à 
écouter  fa  chair  , ou  à obéir  à fes  injuftes 
défirs  , mais  à la  crucifier  avec  toutes  fes1 
convoitifes , & à vous  demeurer  fidèle» 

4.  Ego  dixi  : Domi-  4.  Pour  rtioi,  je  vous  ai 
mijerert  mci^fana  dit  : Seigneur,  ayez  pitié  de 
an  m >m  mcam  , tpùk  moi  ; gueriflez  mon  amë , caf 
feccavi  tibi.  j’ai  péché  contre  vous. 

C’efr-là,  Seigneur  , la  miféricorde  que  jef 
Vous  demande  pour  moi-même.  Faites-moi 
fupporter  avec  patience  les  maladies  du  corps^  * 
St  envifager  avec  une  fainte  frayeur  celles  de? 
Famé.  Guériffez  la  mienne  , quoi  qu’il  m’eft 
puifle  coûter.  C’eft  l’amour  de  moi-mêmé' 

St  des  créatures , qui  la  rend  malade , St  qüï- 
la  retient,  pour  ainfi  dire  , couchée  fur  là1 
terre.  Renverfez  ce  lit  funefre;  & faites  qü’el*-- 
le  ne  fe  repofe  qu’en  vous.  Répandez  fur  tous? 
les  objets  de  fa  pafïion  une  amertume  falir 
taire  qui  l’en  dégoûte  , St  qui  lui  faflfe  cher- 
cher un  plaifir  & un  bonheur  plus  parfaif.* 
Apprenez-lui  par  les  peines  St  les  inquiétii-- 
des  que  lui  caufe  l’amour  déréglée  dès  créa- 
tures , à n’aimet  que  vous  , St  à ne'  fe'  tepofeÿ" 
qu’en  vous. 

T&me  Ir  A& 
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f.  l'.tmm  mti  du  r.McS  cnncm.s  11e  mefoo» 
xerunt  mai a mihi  j haïrent  que  du  mal,  ils  di- 
fhxanio  moneiur  &•  lent  : Quand  mouxra-t  il  ? 
ftriblt  numtn  t jus  ? Quand  eft-ce  que  lcn  nom 

lèra  etitacé? 

GuérifFez-moi , Seigneur , fans  avoir  égard- 
ni  à mes  répugnances , ni  à mon  ingratitude. 
Traitez-moi  comme  un  phrénétique  , qui  eft 
d’autant  plus  à plaindre  , qu'il  connoît  moins 
& la  grandeur  de  Ton  mal  & la  bonté  de  Ton 
médecin.  Hélas! quelle  autre  idée  puis-je  avoir 
de  moi  même,  fi  je  fais  une  férieufe  réflexion 
fur  la  conduite  que  je  garde  à votre  égard  } 
J’imite  l'endurciffement  & l’obflination  des 
Juifs  vos  ennemis.  Dans  le  tems  où  vous  me 
marquez  le  plus  de  bonté  , ik  où  vous  vous 
appliquez  avec  plus  de  foin  à ma  guérifon , je 
Vous  accable  d’outrages;  & je  n’épargne,  pour 
ainfi  dire , ni  votre  vie , ni  la  fainteté  de  votre 
nom.  Et  cependant  c’eft  cette  vie  divine  qui. 
eft  la  lource  de  la  mienne  ; c’eA  à ce  nom 
adorable  que  je  fuis  redevable  de  monfalut. 

6.  Et  /i  ingrtdieba - 6.  Si  l'un  a iux  enuoit  pour 

tur  ut  vider  et , vana  iwevoir,  U ne  me  tcnoitque 
iojuebatnr  : 1er  ejus  de  vains  difcours  * & Ion  cœur 
tongng.avit  intyuua-  s’elt  a nalié  un  trélor  d’ini- 
um  Ji  Je.  quittv 

Vous  vous  plaigniez  autrefois  , ô mon  Sai*~ 
veur  ! qu’il  y en  avoit  parmi  eux  qui  ne  s’ap- 
prochoient  de  vous  que  pour  vous  obferver 
avec  une  maligne  curiofité , & pour  vous 
tendre  des  pièges  par  leurs  dilcours  artifi- 
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deux.  Ne  pourriez-vous  pas  encore  faire  de 
moi  les  mêmes  plaintes  6c  avec  autant  de  ju- 
ftice  ? Ah  ! Seigneur  , ne  fouffrez  pas  qu’il 
m’arrive  déformais  de  m’approcher  de  vous 
de  la  forte , ni  d’entrer  dans  votre  fanttuaire,, 
pour  n’y  amaffer  que  des  tréfors  d’iniquité.. 
Faites  que  je  n'étudie  votre  parole  , vos- 
my Hères  6c  vous-même  , que  pour  m’inftrui- 
re  , pour  m’édifier  & pour  vous«imiter.  Que 
je  ne  vous  parle , que  pour  vous  expofer  mes 
befoin^,  pour  implorer  votre  fècours  & pour 
vous  marquer  ma  reconnoiflance.  Que  je 
n’approche  jamais  de  vous , qu’avec  l’humi* 
lité  , la  piété  St  le  refpeêl  que  je  dois  à mort 
• Dieu  , afin  d’amaffer  par-là  des  tréfors  de 
grâces  6c  de  bénédi&ions. 

7.  rg'edibûtur  fo-  7 II  fortok  d'  hors  ;&  iï 
ras  ; & lojmbatur  in  alloit  purkr  avtc  les  autres. 
ffty/MN. 

Que  je  me  rempli ffe  moi-même  dans  mes: 
entretiens  avec  vous,  afitvde  pouvoir  enluite 
me  répapdre  utilement  fur  les  autres.  Que' 
mes  conventions  fe  fentent  de  mon  recueil- 
lement $»que  ma  bouche  parle  de  la  plénitude 
de  mon  coeur  , mais  que  mon  cœur  (bit  uni- 
quement plein  de  vous.  L'homme  de  hier» 
tire  du  bon  tréfor  de  fon  cœur  des  choies 
faintes  6c  utiles  : faites  que  mon  cœur  fort' 
&int,  afin  que  je  n’en  puifie  rien  tirer  quede 
&int,  Que  je  ne  me  répande  jamais  au  dehors*. 
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fens  y portet  l'odeur  de  votre  faint  nom.  Que 
toutes  mes  paroles  St  toutes  mes  maniérés 
répondent  à la  fainteté  de  mon  état  ; que 
toute  ma  conduite  fbit  édifiante  & propre  à 
infpirer  la  piété* 

S.  .Advtfitm  me  fit-  8.  Tous  mes  ennemis  mur- 
furrabani  omnes  in.ml-  murent  contre  moi  ; iJs  ne 
ci  mti  j advtrfùm  me  penfent  qu’aux  moyens  de  me 
cogicabant  mafii  miht.  nuire. 

Donnez-moi , mon  Dieu  , un  grand  éloi- 
gnement & une  fainte  horreur  de  toutes  ces 
liaifons  particulières  , qui  font  la  deftruétion. 
de  la  charité  ; de  ces  entretiens  fecrets  St 
clandeftins  , où  l’oa  Te  communique  récipro- 
quement fes  vices  , fes  pallions  St  tout  le  * 
venin  que  l’on  a dans  le  cœur  ; de  ces  comi- 
plots  irréguliers,  où  en  faifant  lemblant  de. 
défendre  IeJ^>ien  , on  le  détruit;  & où  fous 
prétexte  de  prendre  le  parti  de  la  piété , on 
ne  confpire  que  trop  fouvent  contre  la  piété 
même. 

*>.  ytrbttm  Iniyuum  9 ■ Ils  ont  pris  contre  moi 

cenfiituerunt  adverjum  une  rélolution  injufte  ; mai* 
ne  ; numyutd  ]ui  dor-  celui  qui  dort  ne  iè  relcvera- 
l nlt , non  adjicitt  ut  t-il  pas  ? 

TC  fur  at.  + 

Que  je  meure  plutôt  mille  fois , Seigneur , 
que  de  vous  bannir  de  mon  cœur,  ou  de  vous 
y donner  la  mort.  Ne  fouffrez  pas  même  que 
je  vous  y laiffe  endormir  par  l’affoibliflement 
de  ma  foi,  la  tiédeur  de  ma  piàere  St  le  re* 
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froidlffement  de  ma  charité.  Ou  fi  j’ai  eu 
le  malheur  de  vous  faire  mourir  dans  mon 
cœur  , ou  de  vous  y laiffer  endormir , ré- 
veillez-vous au  plutôt , & reprenez-y  une 
nouvelle  vie.  Car  je  fuis  moi-même  dans  un 
lommeil  funefte , dès  que  vous  dormez  en 
moi  ; je  demeure  dans  la  mort , dès  que  vouj 
ne  vivez  plus  en  moi. 

10.  Etenim  homo  10.  Cnr  l’homme  arec  Ir- 
fiiis  me*  ^ in  quojj/e-  quel  je  vivois  en  paix,  en  qui 
ravi  ; qui  eUtbat  pu»  s je  me  luis  même  confié  > SC 
meos  , nuignificavit  fu.  qui  rrtangeoit  de  mes  pains, 
f r tnt  Jupplantdùonem.  a fait  éclater  la  trahilon  contre 

moi. 

Donnez-moi , Seigneur , une  foi  ardente  y 
vive  appliquée  , fur-tout  lorfque  j’appro- 
ehe  de  la  fainte  Eucharifiie  ; &.  ne  fouffrez 
pas  que  j'y  participe  jamais  , fans  y apporter 
toutes  les  difpofitions  qu’elle  demande.  Vous 
nous  la  donnez  comme  un  myfiere  de  paix 
faites  donc  que  je  la  reçoive  toujours  comme 
un  enfant  de  paix,  c’eft-à-dire  , avec  un  cœur 
qui  vous  foit  parfaitement  fournis,  qui  de- 
meure uniavec  fes  freres  par  une  charité  fin? 
cere , qui  foit  maître  de  toutes  fes  pallions. 
Vous  daignez  nous  honorer  de  votre  con- 
fiance, jufqu’à  nous  faire  afi'eoir  à votre  ta- 
ble : faites  donc  que  je  ne  me  rende  jamais 
indigne  de  cet  honneur,  &.  que  je  mette  toute 
ma  confiance  en  vous.  Vous  nous  nourriffez 
de  vous-même  dans  ce  myfiere  ; ne  fouffrez 
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donc  pas  que  je  change  une  lî  excellente 
nourriture  en  poiion , en  vous  recevant  avec 
le  cœur  du  perfide  Judas  , avec  une  con- 
fcience  criminelle , & avec  une  volonté  dif- 
pofée  à vous  livrer  entre  les  mains  de  vos 
ennemis , en  s'abandonnant  elle-même  au 
péché  à la  première  occafion. 


1 1.  T't  auttm  , Do-  1 1 . Mais  vous , Seigneur  , 

tnint , mlfertrt  m-t  & ayez  pitié  de  moi , & reiîulci- 
rtfuj'ita  me  ; &•  tttrt-  tez  moi  ; & je  leur  rendrai  ce 
tuant  eis.  qu’ils  méritent. 

Telle  qu’eft  la  nourriture  , telle  doit  être 
la  vie.  Puis  donc  que  je  me  nourris  de  vous- 
même  , je  devroîs  aufli  vivre  de  vous.  Mais 
qu’il  s’en  faut  bien  que  je  vive  ainfi  de  vous  , 
oc  que  je  puifTe  dire  avec  votre  Apôtre , Que 
ce  n’efl  plus  moi  qui  vis , mais  que  c’eft  vous 
qui  vivez  en  moi  ! Il  faudroit , pour  me  ren- 
dre avec  vérité  un  témoignage  n avantageux, 
que  je  vécufle  uniquement  pour  vous  , & que 
je  fulle  entièrement  mort  à tout  le  relie  : au> 
lieu  que  je  n'ai  vécu  jufques  â préfent  que 
pour  le  monde , pour  moi-même , & pour 
îàtisfaire  mes  inclinations.  Faites  donc  , Sei- 
gneur , que  je  commence  tout  de  bon  à ne 
vivre  que  pour  vous  ; & que  par  un  parfait 
renouvellement  de  vie  je  répare  l’outrage 
que  je  vous  ai  fait  , de  confacrer  à d’autres 
une  vie  qui  devoit  être  uniquement  employée 
jour  vous- 
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»l.  la  hoc  c gf,vt  1 1.  J'ai  connu  que  je  vous 
fU oniam  voiui/ti  n,e  • tto-schcr,  puilque  jufft’ki 
fuuniam  non  g ittdel  t mon  ennemi  n’a  poinr  tnom-  . 
immu  ns  me u i inper  me.  plié  de  moi. 

Je  vcms  la  dois , 5 mon  Sauveur  f par  toutes- 
fortes  de  titres.  Vous  en  êtes  le  principe , Ô£ 
vous  l’avez  de  plus  achetée  au  prix  de  la  vô- 
tre. Malheur  donc  à moi , fi  je  me  la  laiflfe  en- 
lever par  le  démon , ou  fi  j’en  difpofe  moir 
même  en  fa  faveur  ! Ne  le  permettez  pas , je 
vous  en  fupplie , ni  que  je  devienne  par-là  utt 
fojet  de  joie  pour  cet  ennemi  de  mon  fàlut. 
Vous  avez  triomphé  de  lui  par  votre  Réfur- 
re&ion  : donnez-moi  part  à votre  triomphe  , 
en  me  faifant  refïufciter  avec  vous  ; & que  la 
marque  de  ma  réfurreélion  & de  mon  triom- 
phe foit  de  ne  plus  donner  lieu  par  le  péché 
au  démon  le  triompher  de  moi  ; de  n’avoir 
plus  de  vie , d’efprit  & de  cœur  que  pour  le 
Ciel  ; de  ne  plus  chercher  & de  ne  plus  goûter 
que  vous. 

13.  Me  autant  fro.  13.  Vous  m’avez  pris  fous 
fttr  innoetntiam  fuf-  votre  proteftion  à caufe  de 
ce  pi  JH  ; fjr  confirmafti  mon  innocence  ;&  vous  m’a- 
me  in  con/peSiu  tuo  in  vez  affermi  pour  toujours 
aternam.  devant  vous. 

Votre  Réforre&ion,  ô mon  Sauveur  f eft  le 
fruit  de  votre  innocence , &c  la  récompenfe  de 
vos  mérites.  Je  feai  bien  que  je  ne  puis  y pré- 
tendre par  de  femblables  titres  ; mais  vous 
voulez  bien  me  communiquer  les  vôtres , & 
c’efl-là  tout  le  fondement  de  mon  efgé rance.. 
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Vous  avez  mérité  là  gloire  de  la  Rçfurreétion 
pour  vous  & pour  tous  ceux  d’entre  vos 
* membres  qui  fe  trouveroient  conformes  à 
vous  par  la  participation  de  vos  humiliations 
& de  vos  fouffrances*  Donnez-moi  donc , je 
vous  enfupplie,  cette  conformité.  Faites  que 
je  fouffre  ôc  que  je  meure  avec  vous , afin  que 
je  mérite  de  reflufciter  auffi  avec  vous.  Les 
douleurs  &.  l’ignominie  de  la  Croix  font  pafîa- 
geres,  &:  ne  paroiflent  humiliantes  que  devant 
les  hommes  ; mais  la  gloire  qui  les  fuit  eft 
éternelle , fk  durera  autant  que  vous-même. 

14.  Btmd.Elus  Do - 14.  Que  le  Seigneur,  le 

minus  Deus  Ifrael  à Dieu  d’maêl , foie  béni  dans 
fetculo , & ufaue  in  tous  les  fiécles  des  ficelés. 
facilnm.  Fiat, put.  Ainfi  fbit-il,  ainfi  foit-il. 

Un  bienfait  fiable  & éternel  demande  une’ 
reconnoiflfance  qui  (bit  continuelle  & perma- 
nente. Faites  donc,  Seigneur  Dieu  d’ifraël,. 
que  la  mienne  foit  telle  , qu’elle  commence 
dès-à-préfent  , &C  qu’elle  ne  Unifie  jamais. 
Qu’elle  me  mette  dès-ici-bas  dans  le  cœur  &£ 
dans  la  bouche  le  cantique  de  l’éternité. 
Qu’elle  m’aflocie  aux  Anges  & aux  Saints 
pour  vous  adorer , vous  louer  & vous  bénir 
dès  ce  moment , &:  pour  tout  ce  que  vous 
avez  fait  pour  moi , & pour  tout  ce  que  j’at- 
tens  encore  de  votre  miléricorde.  Ainfi  foit-il,. 
ai^fi  foit-il. 

■ fin  du  Tome  premier , 
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